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REFLEXIONS 

SUR LE RAPPORT 

ENTRE 

L’ARGENT ET LES DENREES. 

Ve nalitat viClualium rerum emptoris débet fubjacere rationi . . . 
atque ideo trutinatis omnibus , & ad liquidum calculatione col- 
lecta , diverfarum rerum pretia fubter affiximus ; ut omni ambi- 
guitate fummota , definitarum rerum debeat montre cujlodia. 

CjffioJor. L. xi , C, xi. 
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AVERTISSEMENT. 



D ANS les Notions préliminaires , qui font 
la première partie de cet Ouvrage, on n’a 
fongé qu’a donner un petit nombre de principes 
généraux fur l'économie publique & privée par rap- 
port aux différens emplois de l’argent. 

Dans la féconde, on a tenté d’appliquer les vues 
générales à des efpèces & à des circonftances parti- 
culières. 

Afin d’en rendre la vérification plus facile, après 
avoir touché en partant quelques branches des mon- 
noies , on expofe dans la troifiéme les chaiigemens 
du prix & de la valeur du marc d’argent , & l’on 
conlidére dans la quatrième les variations du prix 
des denrées. 

Je ne crois pas qu’il foit jamais poifible de parvenir 
par une autre voie à débrouiller ce qui regarde le com- 
merce & les monnoies des Anciens. Nous avons 
plufieurs de leurs efpèces , nous en favons le poids 
& le titre ) mais il ne nous refte point de Loix, 
d’Ordonnances , ni de monumens hiftoriques , où 
nous trouvions prccifément tout ce qui feroit né- 
ceflaire pour établir le cours qu’elles avoient dans 
le public , & il ne s’enfuit pas qu’en de certains temps 
les efpècçs étant ou plus legeres , ou d’un titre in- 

aij 




iv AVERTISSEMENT. 

férieur, la valeur n’en eut pas été proportionnelle- 
ment diminuée. Nous ne faurions la déterminer, 
que par conjecture , & qu’en examinant ce qu’ils 
payoient autrefois les chofes par comparaifon avec 
ce que nous les avons longtemps payées. Voilà ce 
que je me fuis propofé de mettre fous les yeux dy. 
LeCteur, 

Tous les articles des Notions préliminaires, à la* 
fin defquels il fe trouve une fimple croix, ou cette 
marque j- , font tirés du Livre de M. Lock , intitulé 
en Anglois : Some confiderations of the confequences of 
the lowering of inter efl and raifing the value of money ; 
c’eft-à-dire , ( confidérations fur les confequences 
de la réduction des rentes & de l’augmentation de 
la valeur des efpèces). Ce Traité imprimé à Lon- 
dres en 1 696 , eft fuivi de deux autres, dont le der- 
nier porte pour titre ; Further confiderations concerning 
raifing tne value of money , qui fignifie , (autres confi- 
dérations fur l’augmentation de la valeur des efpè- 
ces ). C’eft là qu’ont été prifes les maximes fuivies. 
de la marque =|=. Le chiffre placé après la double ou la 
fimple croix & la lettre p , indique la page du livre 
Anglois. Je me fuis contenté d’en prendre la fub- 
ftance & l’efprit fans en fuivre l’ordre & fans m’at- 
tacher à une traduction fidelle , & je ne me fuis 
point fait un fcrupule de mêler mes réflexions avec 
celles de M. Lock , dont j’ai quelquefois étendit 
ou reflerré les penfées. J’en avertis feulement, afin 
qu’on ne le juge pas fur une fimple étiquette , ôc 
qu’on ne le rende pas refponfable des propofirions. 
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AVERTISSEMENT. v 

qui ne font fuivies d'aucune des deux marques. 

On remarquera dans la fécondé & dans la troiiîé' 
me partie , que nos premières Loix , probablement 
modelées fur celles des Romains , ou des douze Ta- 
bles , dérivoient par là des Grecs , qui s’étoient peut- 
ctre approprié une partie de la police du premier 
peuple du monde, c’eft-à-dire , des Juifs , comme la 
peine du Talion, le nombre de coups infligés aux. 
criminels , & les condamnations pécuniaires. Si un 
homme trouve me fille vierge qui n a point été fiancée , 
& que lui faifant violence il la deshonore , les Juges ayant 
pris connoijfance de cette affaire , condamneront celui qui 
ï a deshonorée, à donner au per e de la fille cinquante ficles 
d’argent , & il la prendra pour femme. Deuteronome > 
chap. zz , v. 2.8 & z ff. 

Solon , Légiflateur d’ Athènes , & contemporain 
du vieux Tarquin , établit une amende de cent 
drachmes d’argent contre celui qui prendroit à for- 
ce une femme de condition libre , & une de vingt 
drachmes contre celui qui en auroit été le courtier. 
II défendit encore d’injurier pcrfonne de paroles , 
fur peine de trois drachmes d'argent appliquablcs à 
celui qui feroit injurié , & de deux autres à la chofe 
publique. Ce réglement fur les injures donna fans 
doute naiffance à ceux de la Loi des douze Tables 
& de la Loi Salique rapportés ci-après, page 191. 

Dans l’appréciation des offrandes , Solon mit en 
balance une drachme d’argent avec un mouton ou 
un médimne de blé. ( V. Plutarque , vie de Solon. ) 
La même pièce qui valoit une drachme ou un de- 
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vj AVERTISSEMENT. 

nier du temps de Solon, valut fix deniers dans la 
première guerre de Carthage , puis douze deniers 
fous Fabius , & vingt-quatre deniers ou deux fols 
du temps de Papirius. En fuppofant que la propor- 
tion de l’argent avec les denrées n’eût point chan- 
gé jufques-la,un mouton commun qui s'achetoit un 
denier du temps de Solon , fe feroit payé après Pa- 
pirius deux fols ou la trentième partie du marc d’ar- 
gent ; & pour lors un bon bœuf dont la valeur ré- 
pond à peu près à celle de trente moutons communs , 
pouvoit valoir foixante fols. Mais comme le fetier 
de blé eft monté depuis ce temps jufqu’à nous de 
cinq fols à dix-huit livres , c’eft-à-dire , d’un à foi- 
xante-douze , en augmentant dans la même propor- 
tion le prix des choies , un mouton vaudroit aujour- 
d’hui fept livres quatre fols , & un bœuf deux cents 
feize livres : ajoutons que les chofes coûtant à pré- 
fent quatre fois plus en poids d’argent , un mouton 
commun fe payerait quatre trentièmes du marc 
d’argent , ou lix cents quatre grains quatre cinquiè- 
mes pefant d’argent fin , qui valent en effet fept 
livres quatre fols ; auffi un bœuf qui coûtoit un marc 
d’argent fin , en coûte-t’ii aujourd’hui environ qua- 
tre. 

La Loi Salique prononce contre le rapt : St quis 
uxoretn aliénant vivo marito tulerit , vin (le mot de 
mille eft fous-entendu ) denarios qui faciunt folidos cc 
culpabilis judicetur ( Tit. 1 4 , art. 11.) Si quis cum in • 
genua puella per vim m<echatus fuerit , zjoo denarios 
qui faciunt folidos 61 & ~ culpabilis judicetur. Arc. x 3 . 
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AVERTISSEMENT. vij 

Si quis cum ingenua puella defponfata ea confientiente 
in occulto mœchatus fiuerit , 1800 denarios qui facitint 
folidos 4 j culpabilis judicetur , art. 14. 

Nous efperons faire voir que ces fols étoient des 
fols Tournois d’or, auiïi-bien que ceux de la Loi 
des Ripuaires. Si quis aliénant uxorem tulerit vivo ma- 
rito } 100 folidis multtetur ; & fi quis cum ingenua puel- 
la machatus fiuerit , 5 o fiolidos culpabilis judicetur. Titre 
37 , art. i & i. 

Au contraire , les amendes de la Loi des Bava- 
rois croient exprimées en fols Romains ou Parifis. 
Si quis cum uxore alterius concubuerit libéra , componat 
hoc marito ejus cum fiuo W'eregeldo , id efi 160 fiolidos. 
Titre 3 7 , art. 1. Si quis fiponjam alicujus rapuerit <vel 
perfuafiionem fiibi eam duxerit uxorem , ipfiam reddat & 
componat bis 80 Jolidos , hoc ejl 1 60 fiolidos. Si quis vir- 
gittem rapuerit contra ipfius voluntatem & parentum 
ejus y 40 Jolidos componat & alios 40 cogatur in jijco. 
Ces cent foixante fols & ces quarante fols augmen- 
tés du quart en fus , reviennent à deux cents fols 
& à cinquante fols Tournois , comme dans la Loi 
des Ripuaires. Le mot de Weregeldum pourroit ve- 
nir de l'Allemand Vier quatre , & de Geld or ou ar- 
gent ; l’Anglois dit four & gold : auquel cas le W'ere - 
geldum exprimeroit affez naturellement notre qua- 
druple. Novigeldum ou nonigeldum fîgnific neuf fois 
le prix , novempliciter componat ; Tit. j de la Loi des 
Allemands. On peut encore dériver IVeregeldum du 
Celtique jfier ou Wer , d’où viennent peut-être fiortis 
A: fort , ôc de golud qui exprime en Celtique la même 




viij AVERTISSEMENT. 
chofe que gold en Anglois, ou geld en Allemand. 
L’argent de Banque qui vaut communément de trois 
à fix pour cent , plus que l’argent courant , s'appel- 
le encore en Hollande argent fort. Les Romains 
avoient aufli deux fortes de talents , talentum magnum 
& talentum minus . Du Cange fait venir JVeregeldum 
du Saxon JP'era , pafTé dans Ta baiTe latinité, qu’il in- 
terprète capitis aflimatio. 

Quant aux fournies fpécifiées dans la Loi des Al- 
lemands , on doit les envifager différemment. Elles 
paroifTent quelquefois femblables à celles de la Loi 
Salique. Si quis Jponfam alterius contra legem accepe- 
rit , reddat eam <& cum 100 folidis componat , Tic. j 1. 
Quelquefois elles forment un autre compte. L’arti- 
cle 6 du Titre 3 , nous en donne la valeur : Saiga 
autem efl quart a pars tremijjis , hoc ejl denarius unus -, 
Juo faigi , duo denarii dicuntur ; tremijjis ejl tcrtia pars 
folidi & Junt denarii quatuor. Il y avoit par consé- 
quent trois tiers ou tremijfes , & douze deniers dans 
un fol , au lieu que notre fol Salique étoit compofé 
:de quarante deniers. Dés-lors il faudroit fixer le rap- 
port des fols Allemands avec les fols Saliques de dou- 
ze à quarante , ou d’un à trois & un tiers ; c’eft -à-dire 
qu’un fol Allemand valoit trois fols & un tiers Sali- 
ques. Ainfi la livre d’or de douze onces qui valoit 
quatre-vingt-dix fols Saliques d’or ou cinquante-qua- 
tre livres Tournois d’argent, n’auroit produit que 
vingt- fept fols d’or Allemands ou feize livres quatre 
fols d'argent, & le marc d or que dix-huit fols d’or ( a ) 

( a ) Les dix-huit ibis fterling d’argent, qui exprimoient de meme 

ou 
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AVERTISSEMENT. ix 

ou dix livres feize fols d’argent. A ce compte, les de- 
niers Allemands n’auroient-ils point été nos anciens 
efterlins , qui par l’affoiblilTement de nos monnoies, 
valurent fous S. Louis quatre deniers Tournois, 
comme nous l’apprenons des premiers Regiftres de 
la Chambre des Comptes , &c de deux Ordonnan- 
ces de no/ imprimées au premier Tome des Or- 
donnances, pag. »>4 &c 9 f. 

La Loi des Allemands eftimoit le plus fort bœuf 
cinq tiers de fol , ou un fol ôc deux tiers d’or , qui 
repréfentoient , comme on vient de le toucher , cinq 
fols cinq neuvièmes Saliques d'or , ou fuivant la, 
proportion douziopne foixante-fix fols huit deniers 
Tournois d’argent, c’eft-à-dire , ( a ) en poids un peu 
plus de notre marc d’argent. Un bœuf moyen prifé 
quatre tiers de fol d’or , autrement quatre fols quatre 
neuvièmes Saliques d’or, ou cinquante - trois fols 
quatre deniers Tournois d’argent, formoit un peu 
moins du marc d’argent. La meilleure vache étoit 
au même taux, & une vache moyenne à un fol d’or 
exprimoit trois fols & un tiers Saliques d’or , ou 

S uarante fols Tournois d’argent, ou les deux tiers 
u marc d’argent. Optimus bot s tremifas valet , ?«<?- 
■J i anus 4 tremijfes valet , minor faut adpreciatus fuerit. 



la valeur du marc d’argent fin 

monnoyé , multipliés par trois 8c 
un tiers , produifoient foixante 
fols Tournois. A l’égard du fol 
d’or nommé improprement (ôl , 
puifqu’il valoir douze fols d’ar- 
gent, il s’appelloit fouvent franc 



ou florin , comme on le voit dan* 
un Titre dç 1068 , rapporté par 
le Blanc, page 147; c’en peut- 
être de-là qu’en Angleterre le fol 
flerlin d’or vaut encore douze fols 
d’argent , monnoie courante. 

(4) Voyez ci-après, p. y J. 

b 
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Titre 78. Optimam vaccam 4 tremijjes licct adprecîare y 
illam aliam fequenterianam Jolidum 1 ; Titre 7;. Un 
cheval ellime hx fols , feroit revenu à vingt fols 
Saliques d’or , ou à douze livres Tournois , ou à qua. 
trc marcs d’argent ; une jument ou un cheval de Daft 
à trois fols , en faifoit la moitié : mais certains che- 
vaux alloient jufqu’à douze fols, répondant à qua- 
rante fols Saüques d’or , ou à vingt- quatre livres 
Tournois, ou à huit marcs d’argent. Si quis alicui 
caballum involaverit , adprecict cum Dominas ejus cttm 
facramcnto ufque ad G folidos , fi tantum valet aut 
plus aut minus quantum ille cum facramcnto adprecia- 
verit y in caput tantum rejlituat fur . jumentum 3 fo- 
lidos adprecict fi tantum valet aut minus. Tit. 70. Si 
quis alicujus admiffarium involaverit , ille cujus ejl dé- 
bet probare quantum valet i fi cnim dicit quod 1 1 folidos 
valent , poflea folvat illi fuo talem qualetn jur ava it in 
caput , & illos alios nonigcldos folvat medietatem in au- 
ro { a) valentem pecuniam , medietatem aut cm qualem 
invenirc poterit pecuniam : & fi ille talem equum invola- 
verit quem Alamanni Marach dicunt y fc eum folvat feut 
& ilium admijfarium - Tic. 69- 

Nous retrouvons a peu près Tes mêmes propor- 
tions dans la Loi des Bourguignons, Tit. 4 , art. i„ 
Quicunque mancipium alienum follicitaverit , caballum 
quoque , equam , bovem , aut vaccam tam Burgundio- 
quam Romanus ingenuus furto auferre prafumpferit , 

( a ) Ce partage pourrait ap- mens faits en efpèces qui n’a- 
puyer ce que nous avons dit , voient pas ia même valeur intrinr 
p. 109 Su ao8, aufujet des paye- féque. 
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AVERTISSEMENT. xj 

occidalur ; & de occifi facultatibus is qui perdidit fupe- 
rius comprehenfa mancipia al que animalia , apud folli- 
citatorem ont furent fi non poterit invenire in fmplttm 
recipiat , hoc ejî pro mancipio folidos i $ , fi tamen man- 
cipium ipfum ficut diblum efl non potueril invenire : pro 
caballo optimo i o folidos , pro mediocri y folidos , pro 
equa Jolidos 3 , pro bove folidos 1 , pro vacca foiidum 1 . 
Ces mots , in Jlmplum recipiat Itoc c(J , &c. nous mar- 
quent les véritables prix. Ils s’entendront , fi Ion 
multiplie ces fommes comme les précédentes par 
trois & un tiers , & enfuite par douze, en admettant 
qu’un fol efterlin valoir trois fols & un tiers Tour- 
nois , & que le fol d'or exprjmoit en numéraire dou- 
ze fols d’argent. Vingt-cinq fols d’or pour un efcla- 
ve produifoient quatre livres trois fols un tiers Sali- 
ques d’or, ou cinquante livres Tournois d’argent, 
ou feize marcs deux tiers d’argent. Dix fols d'or pour 
le meilleur cheval , valoient trente -rrois fols & un 
tiers Saliques d’or, ou vingt livres Tournois, ou fix 
marcs deux tiers d’argent. Cinq fols pour un cheval 
d’une valeur moyenne , faifoient la moitié de la 
fomme & du poids ci-delfus. Trois fols d’or pour 
une jument , donnoient dix fols Saliques d'or , ou 
fix livres Tournois, ou deux marcs d’argent. Deux 
fols d’or pour un bœuf repréfentoient fix fols deux 
tiers Saliques , ou quatre livres- Tournois , ou un 
marc & un tiers d’argent ; & un fol d’or pour une 
.vache exprimoit la moitié de la quantité précéden- 
te d’argent , d’un titre à peu près pareil à celui des 
inonnoies. Allemandes-, & fans doute aflez bas* 

bij 
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Comme les chevaux & les bcfliaux ne font pas totr- 
jours aufli bons dans un pays que dans un autre , il 
n’étoic pas néceflaire que les prix fuTent abfolument 
femblables en Bourgogne & en Allemagne.. 

L’article 3 du Titre 4 de la même Loi des Bour- 
guignons , peut fervir à juftifier l'explication que 
nous donnerons en parlant des amendes de la Loi 
Salique , page 1 9 1 . Quicunque ingenuus tam Burgun- 
dio quam Romanus porcum , ovem , apem , capram furto 
abjlulerit , in triplum folvat Jecundum formant precii con- 
jlituti & mulfla nomme folidos xn ,id ejl , pro porco 
folidum 1 , pro ove Jolidum 1 , pro ape folidum 1 , pro 
capra tremijjem ; precia vero h<ec in triplum folvantur. 
Le texte mulfla nomine folidos x 1 defigne des fols 
Tournois d’argent ; les mots id ejl pro porco folidum s 
( pour un petit cochon, un fol ) pro ove folidum 1 
( pour un mouton , un fol ) pro ape folidum 1 ( pour 
une ruche , un fol) indiquent des fols- Tournois 
d’or dont chacun répondoit aux douze fols Tour- 
nois d’argent ci-defTus. Expliquons cette Loi. Un 
mouton valoit alors deux fols Tournois ; les inté- 
rêts & frais égaloient le capital , & montoient à 
deux fols pour la partie lezee ; l’amende du qua- 
druple au profit du fifc , alloit à huit fols Tournois: 
ces trois parties additionnées enfemble , produifent 
douze fols Tournais d’argent, ou un fol Tournois 
d’or. Quant à ces mots pro capra tremijfem , il fem- 
blc que le tremiffs exprimoit un tiers de fol cftellin 

2 ui auroit repréfenté , fuivant ce que nous avons 
it ^ixn foi 6 c un neuvième Tournois d’or , ou treize 
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fols & un neuvième Tournois d’argent : une chèvre 
auroit donc valu prefque le même prix d’un mouton , 



ou très-peu plus. Dans la Loi Salique , l’eftimation 6 c 
l’amende font les mêmes pour avoir volé un mouton 
ou une chèvre ; mais par ovis on entend quelquefois 
une brebis & quelquefois un mouton. On pourroit 
encore dire, que le fol eftellin valant parmi les Bour- 
guignons comme fous S. Louis quatre fols Tour- 
nois , le triple du foi eftellin ou des quatre fols 
Tournois ètoit trois fols eftellins ou douze fols 



Tournois , fuivant ces mots in tripîum folvat. Peut- 
être les trois fols taxes dans la Loi Salique pour le 
vol d’une poule ou d’une oie , étoient-ils aufli des 
fols d’argent, tandis que les trente -cinq fols d’or 
qui formoienc l'amende d’un bœuf volé, expri- 
moient quatre cents vingt fols d’argent ; &c alors une 
poule ou une oie n’auroient été eftimées que la cent- 
quarantiéme partie du prix d'un bœuf. Voyez ci -après, 
p. 15.1.. Au furplus , on ne préfente ces opinions fur 
l’antiquité que comme des conje&ures , où l’on a 
recherché la vraifemblance autant qu’on l’a pû , en 
tirant des indu&ions d’un temps à un autre , & en 
formant divers paftâges pour arriver au point de la 
vérité. - . 



L’uniformité des termes de comparaifon aide a> 
mieux fentir les rapports : c’eft pourquoi au com- 
mencement dçs différens articles de la quatrième par- 
tie, on a réduit toutes les mefures des grains au fe- 
tier, & l’on a eu foin de tirer ce que chaque chofe 
auroic coûté féparément , toutes les fois que le texte 

P iij 
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ne s’eft expliqué qu’en gros. Par là on épargne au 
Lecteur la fatigue inféparable d’un calcul perpétuel ; 
& ces réductions fe trouvent féparées par un crochet 
ou par une cfpèce de demi parenthèle , des extraits 
qui fervent à conftater les prix des divers temps. 

Il faut encore expliquer les Lettres qui font à la 
marge des Tables formées pour la plus grande par- 
tie iur les Titres fuivans. 

L. délîgne les Rouleaux de l’Abbaye de Long- 
champ , près Paris. 

- J. P. le Journal de Paris fous Charles VI <5c 
Charles VII , imprimé à Paris chez Gaudouin en 
*719. 

R. PA. les Regiftres du Parlement. ' 

PR. les Regiftres de l’Abbaye de Preuilly en Brie. 

PR -J-, les Tablettes en cire de l'Abbaye de 
Preuilly. 

MO. Monftrelet. 

ND. les Regiftres du Chapitre de Notre-Dame 
de Paris. 

Q V. les Regiftres des Quinze- Vingts. 

CM. les Comptes des Monnoies. 

LM. le Traite de la Police du fieur Lamare. 

Ce qui vient après une de ces marques jufqu’à 
ce qu’il s’en préfente une autre , eft toujours tiré de 
la même fource , lorftju’on ne nomme point dans 
le corps les Auteurs ou l’on a pris quelques extraits 
particuliers. Les chiffres à la marge annoncent les 
pages où l’on pourra vérifier les citations des Livres 
imprimés. : v 
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En faifant attention à quelques prix des années 
1416, 1448, 1471,1471, 1 477 , il eft aifé de re- 
connoître que toutes les Tommes des Rouleaux de 
l’Abbaye de Longchamp font exprimées en fols & 
en livres Patifis. En voici deux exemples. Ces ma- 
nuferits dans l’année 1416 portent -, ( quatre vaches 
à Jept francs & demi , valent vingt-quatre livres ). Ce- 

{ tendant quatre fois fept livres dix fols font trente 
ivres ; aulïi vingt- quatre livres Parifis font -elles 
trente livres Tournois. 

En 1448 les mêmes Regiftres comptent ( deux 
queues de vin à huit francs , douze livres feize fols ) ; 
augmentez ces douze livres feize fols Parifis du quart 
en fus, il viendra eftcéfivement feize livres Tour- 



nois. 

Le Journal de Paris lous Charles VI & Charles 
VII en fournit encore la preuve , fi l’on veut com- 
parer les prix qu’il nous énonce en Parifis avec les 
précédens. 

Il faudroit donc augmenrer d’un quart tous les 
prix de Longchamp , pour les convertir en Tour- 
nois , comme nous comptons aujourd’hui. 

J'ajouterai encore ici que les grains fe vendent 
prelque toujours au-defTus du prix fixé dans les Baux, 
ou de celui pour lequel on les délivre aux divers 
membres des Chapitres qui polfédent par indivis des 
fonds de terre affermés en blé. La première propofi- 
tion fera généralement avouée de tous ceux qui pof- 
fédent des terres. Un Fermier ne s’embarrafle point 
que le muid de blé qu’il doit fournir en nature , foit 
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xvj AVERTISSEMENT. 
eftimé cinquante livres ou deux cents livres, pourvu 
que ce qu’on lui demande en efpèce n’excede pas 
communément ce que fa Ferme peut valoir. La fé- 
condé propofition le fent tout d’un coup , en com- 
parant le prix réel des grains avec Feftimàtion portée 
fur les Regiftres de Meilleurs du Chapitre de No- 
tre-Dame. 

Dans la diftribution de 1464 , ils ri’eftimerent 
que cinq fols Tournois le fetier de blé , quoiqu’il 
valut certainement davantage ; mais ils n’étoient 
point aftreints dans le partage qu’ils faifoient en- 
tr’eux d’une malTe commune , à fuivre le cours du 
marché. Cependant il paraît que les années 1461, 
1463 , 1464 &c 14 6$ furent tres-bonnes. 



Il n’eft pas néceflaire d’avertir que le blanc étoit 
communément une pièce de cinq deniers. C’eft ainli 
que nous difons encore une pièce de fix blancs ou 
de trente deniers. Mais Fécu qui regardé comme 
monnoie de compte , vaut trois livres depuis 1571, 
étoit autrefois une pièce d’or , & il y en a eu de plu- 
fieurs cfpèces qui couroient en même temps pour 
des valeurs différentes. Sans s'attacher à une exaéfe 
précifion , de 1384 jufques vers l’an 1 41 1 , il valoit 
environ vingt-deux fols fix deniers ; en 1 41 3 , 1 41 j 
& 1 41 8 il valoit quinze fois , & vingt-deux fols fix 
deniers; en 14*1 , trente fols ; en 1434 & 143 $ , 
vingt-cinq fols ; en 1 445 jufques vers 1 4 j 6 , vingt- 
jfept fols fix deniers ; en 1456, trente-deux fols fix 
deniers ; en 1473, trente fols trois deniers ; en 1475, 
trente-trois fols ; en 1483 a trente-deux fois un de- 
nier t 
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AVERTISSEMENT. xvîj 
nier; en 1 45? 1 , trente-fix fols trois deniers ; en 1507, 
trente-fix fols trois deniers ; en 1 J41 , quarante-trois 
fols fix deniers ; en 1 J44 , quarante-cinq ôc quaran- 
te-huit fols ; en 1 y/i , cinquante fols ; en 1^7 2. , 
cinquante-quatre & foixante fols ; en 1590, foixan- 
te-fix fols ; en 1 $ 9 1 , quatre livres huit fols & cinq 
livres ; en 1 J93 , de fix à dix ôc douze livres. C’elî 
par là qu'en l'année 1477, fuivant les Regiftres de 
Longchamp , du vin fans doute à peu près de la 
même qualité le vendit douze écus & demi , ou onze 
livres dix-fept fols huit deniers la queue. 

On trouvera peut-être des mots ôc des mefures 
qu’il eft permis a ignorer. 

Le blanchet fert aux gens de la Campagne à faire 
des camifoles. ' . . , O 

Le celerin eft une efpèce de petite fardine. 

Le cumin eft une petite graine d’un goût alfez 
forr. Les Allemands en faupoudrent leur pain. 

Les fèves frafées ou fraifées , font des fèves donc 
on a ôté la première peau. 

Le mole , moule , ou anneau , eft le tiers de la 
voie de bois de compte , & le quart pour le bois 
d’Andellc. Voyez les Tables années i;oi, 1 joj & 
*J l8 - 

Le fain eft une graille qui fe tire du porc ; elle 
eft plus connue fous le nom de fain-doux. 

Si l’on en rencontre quelques autres qui falTent 
de la difficulté , il n’y aura qu’à confulter les Dips 
tionnaires. 

Quant aux mefures des grains , le fetier de Rofpy 

c 



Digitized by Google 




xviij AVERTISSEMENT. 
en Brie , (a) de Pecy, de Bois-vallois , du Pleflïs 
Henry, de Melun, de Machau ( b) , de Vxllaroche 
& de Viercy , de Meaux \c) , de Bregy , péfe en 
bon blé environ deux cents livres ; mais prefque 
tous ces endroits de la Brie n’ont que huit boifleaux 
au fetier. 

Le ferier de Nemours eft auffi de huit boifleaux, 
mais il ne péfe guère que cent vingt livres , de mê- 
me fuivant toute apparence , que celui de Larchant 
& du Mont S. Mathurin , Paroifle de Larchant , 
en latin de Liri cantu , qui font tous deux dans l’E- 
lection de Nemours. 

A i egard du fetier de Paris, ( d ) de Lay, (e) d’E- 
ve , (/) de Dammartin , {g ) du Mefnil, ( h ) de 
GoneiTe , de Corbeil ( i) de Gouflainville , (k) de 
Louvres en Parifîs , (/) de Mory en France près 
Mitry , de Mitry , ( m ) d’Efpiais , (») du Trem- 

(a) Pecy ou h Cour de Pecy, (/) Dammartin , petite Ville 
!e Bois-vallois 8c le Pleflïs Meflire dans la France far le chemin de 
Henry , en latin dt Plejfcy» domini Soiflons. 

Hcm-ici , font dans l’Eleftion de (g) Le Mefiùl fur la route de 
Rofoy , 8c dépendent de cette Dammartin. 

Seigneurie qui appartient à Mef- (h) Gonefle, Eleélion de Paris; 

fleurs du Chapitre de Notre-Dame (i) Gouflainville près de Go- 
de Paris. neflè. 

(b) Machau eft près d’Hericy, (k,) Louvre ( Lupara ) fur le 
Villaroche 8c Viercy font dans la chemin de Senhs. 

Paroifle de R eau, & de l’Eiec- (/) Mory (Moriacum) Elec- 
tion de Melun - y N*, qu’il y a con- don de Meaux , aufli-bien que Mi- 
tellation fur la mefure de Machau. try (Mitriacum). 

(c) Bregy eft dans l’Eleétion (m) Efpiais Tournedos , Elec- 

de Meaux ( Bregiacum ). ticm de Paris entre Louvre 8c le 

(d) Lay près du Bourg la Rei- Mefnil. 

ne 8c de Seaux. ( n ) Le-Trcmblay , Eledion de 

(<) Eve près de Dammartin. Paris entre Gonefle 8c Mitry. 
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AVERTISSEMENT. xix 
blai , ( a ) de Sarcelles, ( b ) de Soignoles , (<•) de 
Sucy , {d) de Villiers le fec, ( e ) de Bonneuil 6 c 
de Montereau fautyonne , on leftime communé- 
ment du poids de deux cents quarante livres. 

Le boiifcau de blé, mefure de Bray fur Seine, 
çéfe environ vingt-fix livres. 

Le fetier de Preuilly ell plus fort d’un quart que 
•celui de Paris, voyez les Tables année 1554, & d’un 
cinquième que celui de Donne Marie. Voyez l'an ». 
née 1 599. 

Le fetier de blé à Rouen péfe deux cents qua- 
-tre-vingts livres , il fe divife en «deux mines , & la 
mine en quatre boiflèaux. 

Le piebet , qui fait la quatrième partie du fetier 
de Soiifons , étant compoié pour le blé de dix-fepe 
pintes , mefure d’Auchi , 6c contenant fept pouces 
Luit lignes de haut fur quatorze pouces quatre lignes 
de diamètre , doit répondre à mille deux cents tren- 
-te-fept pouces iix lignes cubes. Cela pofé , le fetier 
de blé de Soiifons auroit quatre mille neuf cents 
. cinquante pouces deux lignes cubes , 6c en divifanc 
ce nombre par trente-deux pouces cubes , qui font 
à peu près en bon froment le poids d’une livre , il 
péferoit cent cinquante-cinq livres poids de marc. 

(/t) Sarcelles , Eleétion de Pa- Brie Comte Robert, 
ris. Meilleurs du Chapitre y ont (c) Sucy ( Suciacum in Bria ) 
une redevance fur les Dixmes qui Election de Paris fur le chemin de 
fe paye à la mefure de Montmo- Brie comte Robert. 

■rency, plus foible d’un quart que (d) Villiers le fcc (de Villari 
celle de Paris. feco ) dans la France entre Ecouan 

(b) Soignolles (de Siconelli) Sc Lufarche. 

Eleûion de Paris , à une lieue de ( e ) Bonneuil près GoncfTe. 

c i ) 
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XX AVERTISSEMENT. 

Si le poids commun du fetier de blé monte à cent 
cinquante-neuf livres un tiers , comme on le voit 
dans la Table , p. j j , c’eft parce que le blé fe vend 
grains fur bord , ce qui fait plus que la mefure rafe &c 
moins que la mefure comble, quarante-huit pichets 
grains Jur bord , faifant cinquante pichets mefure 
rafe. 

Le fetier d’avoine à Soiflons eft compofé de qua- 
tre pichets, dont chacun contient vingt-trois des 
mêmes pintes , mefure d’Auchi , ainfi le pichet eft 
plus giand pour l'avoine que pour le blé , & le fe- 
tier d’avoine eft communément du poids de cent 
vingt-deux livres. Il réfulte de là , qu’une quantité 
d'avoine dans le Soiflonnois , eft à peu près pour 
le poids vis-à-vis d’une même quantité de ble, com- 
me cinq à neuf, c’eft- à -dire quelle péfe un peu 
plus de la moitié du poids du blé , qui n'eft pas 
tout-à-fait fi pefant dans le Soiflonnois, que dans 
le pays qu’on nomme la France. Auflï les blés Pi- 
cards fe vendent-ils toujours à Paris quelque chofe 
de moins que les autres. 

Le boiffeau de Bourges eft rond,& rempli du plus 
beau blé , il péfe vingt-cinq livres -, il a un pié trois 
lignes de diamètre intérieur & fept pouces de haut , 
qui font huit cents vingt-cinq pouces cubes. Le fe- 
tier de blé eft de huit boifleaux , le muid de douze 
feders ou de quatre-vingt-feize boifleaux ; quant à 
l’avoine, le fetier de Bourges eft de douze boif- 
feaux , & le muid de treize fetiers ou de cent cin- 
quante- fix boifleaux. 



\ 
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AVERTISSEMENT. xxj 

Voici les mefures donc il eft le plus fouvent fait 
mention dans les Tables ; il eft encore parlé de cel- 
les d’Ayencour près Mondidier , de Guyancour en- 
tre V erfailles & T rappes , ( a ) de Corbereufe , d’Ou- 
tervilliers & de Dammarte près Lagny , dont Mef- 
fîeurs du Chapitre de Notre-Dame de Paris poffé- 
dent les Seigneuries ou les Dixmes. 

L'arpent dans tout le cours de l’ouvrage eft de 
cent perches quarrées , & la perche de vingt deux 
pieds de longueur. Le fetier & le boifleau expriment 
conftamment notre rnefure de Paris , foit celle du 
blé quand il eft queltion du blé , foit celle de l’a- 
voine quand il s'agit de l’avoine. Par le mot de li- 
vre , j’entends toujours la livre de feize onces poids 
de marc. Il faut excepter les endroits où l’on parle 
du juçertim , du modius , du fextarius des Romains, 
& de leur livre qui n etoit que de douze onces. On 
n’a pû fe difpenfer de rendre ces termes par des ex- 
preilions qui nous font familières , quoiqu’on n’y 
doive pas attacher la même idée. 

( a ) Corbereufe (Corberofa) eft près de Rambouillet & de Dour- 
dan , Outerviiliers en latin ultra Villari dépend de Corbereufe. 




APPROBATION. 

J ’Ai lû par ordre de Monfeigneur le Chancelier , un Manufcrit , qui 
a pour titre : Réflexions fur le rapport entre l'argent & les denrées. Cet 
Ouvrage eft rempli de recherches qui font non-feulement fort curieu- 
fes, mais qui peuvent même être utiles au Public : c’eft pourquoi j’ai 
jugé qu’il mérite d’être imprimé. Fait à Paris , ce iq. Juillet 1 73./. 

Signé , C A S S I NI. 



PRIVILEGE DU ROI. 

L OUIS par la grâce de Dieu , Roi de France & de Navarre : A nos amés & 
féaux Confeilïers , les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maitres de* 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , 
Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, & autres nos Jufliciers qu'il appartiendra ; 

Salut. Notre bien amé le Sieur Nous a fait expofer qu’il denreroit Etire 

imprimer & donner au Public un ouvrage de (à compofïtion , qui a pour titre : 
Réflexions fur le rapport tnt re l'argent Cr In denrées , s’il Nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres de Privilège , pour ce néceffaires. A ces causes , voulant favorable- 
ment traiter le Sieur Ëxpofant ; Nous lui avons permis & permettons par ces Pré- 
fentes , de faire imprimer fondit Ouvrage , en un ou plufieurs Volumes , St au- 
tant de fois que bon lui femblera ; & de le faire vendre & débiter par tout notre 
Royaume pendant le temps de douze années confécutives , à compter du iour 
de la date des Préfentes. Faifons défenfes à toutes perfonnes , de quelque qualité 
& condition qu’elles foient , d’en introduire d’impreffion étrangère dans aucun 
lieu de notre obéilfance : comme suffi à tous Libraires & Imprimeurs , d’impri- 
mer ou faire imprimer , vendre , Etire vendre, débiter, ni contrefaire ledit Ou- 
vrage , ni d’en faire aucun extrait , fous quelque prétexte que ce foit d’augmen- 
tation , correélion , changement ou autres , fans la permiffion exprelfe & par écrit 
dudit Sieur Ëxpofant , ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de confifcation 
des Exemplaires contrefaits , de trois mille livres d’amende contre chacun des 
contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris , 8c l’autre 
tiers audit Sieur Ëxpofant , ou à celui qui aura droit de lui , & de tous dépens, 
dommages St intérêts. A 1a charge que ces Préfentes feront enregiftrées tour au 
long fur le Regiftre de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
dans trois mois de la date d’icelles ; que l’impreffion dudit Ouvrage fera faite dans 
notre Royaume St non ailleurs , en bon papier St beaux caraâeres , confor- 
mément â la feuille imprimée attachée pour modèle fous le contrefcel des Pré- 
fentes ; que l’Impétrant fe conformera en tout aux Reglemens de la Librairie , St 
notamment à celui du dix Avril mil fèpt cent vingt-cinq t qu'avant de les ex- 
pofer en vente, le Manufcrit qui aura fervi de copie à l’imprelfion dudit Ouvra- 
ge , fera remis dans le même état où l’Approbation y aura été donnée , ès mains 
de notre très-cher St féal Chevalier le Sieur Daguefleau , Chancelier de France , 
Commandeur de nos Ordres ; & qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château du I ouvre , & 
un dans celle de notredit très-cher Se fcal Chevalier le Sieur Daguefleau , Chan- 
celier de France , le tout à peine de nullité des Préfentes. Du concenu defquelles 
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>ot 15 mandons te enjoignons dé feire jouir ledit Sieur Expofant 8t fes ajrans cau- 
fes , pleinement & pailiblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble 
ou empccbement. Voulons que la copie des Ptéfentes qui fera imprimée tout au 
long, au commencement ou à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour duement 
lignifiée l & qu'aux Copies collationnées par l’un de nos a mec & (eaux Confeil- 
lers & Secrétaires , foi loit ajoutée comine i l’Original, Commandons au premier 
notre Huiflier ou Sergent fur ce requis , de faire pour l’exécution d’icelles tous 
Afies requis & néceflaircs, fans demander autre permilfion j & nonobûam Cla- 
meur de Haro , Charte Normande , & Lettres à ce contraires : Car tel eft notre 
plaifir. Donna' à l%ris le fixiéme jour du mois d’Août , l’an de grâce mil fept 
cent quarante-cinq , & de notre Régné le trentième ; Par le Roi en fon Confeil. 

S A I N S O N. 

R tvtftrî fur U Rcgifre XI, de / a Chambre R égalé {$• Syndicale dei libraires Im- 
frimtt ri de Paru , N®. 580 , fol. 41 6 . enfermement au Reglement Je 1713 , qui 
fan aéftn et , Article 4 , i leutei ptr/ennei , de quelque qualité qu’ellet /tient , au- 
tret que let hbrmret & Imprime un , de vendit , débiter & faire afficher aucun! li- 
vret peur lit vendre «a leur t nemt , [eu qu'lit { en difcni let Auteur 1 eu autrement ; 
tjy à U charge de feurmr i Ladite Chambre R eyale (5* Syndicale det Libraires (9 
Imprimeur! de Périt, huit Exemplairei prefcrin par F Article 108 du même Régle- 
ment. A Paris, le }1 Aeût 1745, 

Signé , VINCENT, Sondée. 



Fautes à corriger dans la première Partie. 

P* t y , ligne 37 nuémraire; lifez. numéraire. 

P, 13, lig. 3 6 lihra ÿ lifez libra. 

P. s 6 ,Hg. 14. | ; lijixi t 

P. 68, lig. 21 fterling depuis 1706 ; lifts, fterling ; depuis 170 6, 
lig, 26 il a ; liiez, il y a 
La Page 83 eft chiffrée 38 ; lifez. 83 
P. 8 J , Hg- 17 itam ; lifez. ita 

P. 9 S » li £ ■ 3 8 » «Oî 6 > 

P. 10 9, lig. 2 g félins ; lifez. félins. 

Fautes à corriger dans les Variations des Prix . 

Page 3 y , Kg. 40 fit } lifez. fit 

p. 82 , lig. 3 3 Villeruche ; lifez. Villaroche 

p. 8y, lig. 29 Viilerufche; lifez. Villaroche 

p. 87 , lig. 20 d’Antrouville ; lifez. d’Outervillier* 

p . yo, lig. 27 Bouvilloisj lifez. Boisvallois 

F. 1291 Kg ■ 3 Bonneval ; lifez. Bonneuil 

P. 162 , Kg. 7 de cet endroit. ; lijez. de cette ville. 

P. 166, Kg- 26, 6 . ip f . 7 4 . j j lifez. <J>. ip r . 2 d . f 
P. 170, Kg. 24 , 1 2'. 1 r . 7 d . J ; lifez. 1 a 1 . 9 e . 7 d . j 
F. 173 , lig. 12, 8'. 14 e . lifez. 9 1 . 



Digitized by Google 



FratVons quon pourrait avoir peine à lire en quelques endroits 
de la première Partie. 

e f ligne 6 de la note } , lig. 8 J-j- 
P. 6 lig. iC, lig. 17 lig. 21 
P. 1 3 lig. 14 t » lig- tS f , lig. 30 g , lig. derniere 
P t^Hg- S H* %• 16 i 

P- 18 tg- fi 

P- 36 l'g- *6 m» l'£- 21 fi 

P. 38 /if. derniere ^ 

P. 41 /if. 1 1 H» %• 12 %• 13 H & ?f 

P. 42 /if. 6 
p - 43 %■ 7 rp 

P. 48 H» %« 38 , ligue 47 tV^T4> B i ne 4P îW&» 

4?"' ;° Hrrl 

4P %■ 14 n » '(?• 18 g , %. 23 ^ > %• 2J Hg. 28 f 
P. ;8 %. 20 a 
P- 6* lig- 33 H » l'g- 3 6 H 
P. 66 lig. ip , lig. 27 iU 
P. 58 /if. Il H. 'îf- 24 H 

f. 70 ligne 29 H.. /^»e 33 fRH. fîïï» 34 H » %« 3 8 
^JPTÎHf! 

P. 71 %. 27 %-28 

1)00000 i %-S* 5 H» 

jP. 73 lig. derniere du texte 

P • 74 %• 2 n./ÿ- 4H> / 5S-3 n 
P 84 /{f. ip K 

8; Hg. 1 1 H > %• *4 H 

P.S6lig.ifî 
P. 88 lig. 18 jf 

P- 9 lli g -3 n > %■ 4 fri , 

P -91 Hg- *3 h'ig- 1 <5 i . %. I7y»%- iPi^oui 
P. p8 lig. 3 5 , % . 5 i , /if. 7 i . Hg ■ derniere n ou { 

P An lin i onr^c la rrrîllA L? . lier A Un fi Ll 



P- IO4 Hg. 249 
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NOTIONS PRÉLIMINAIRES 



t. SUR L'INTÏRÊT DF. L’ARGENT, 

SUR LA CIRCULATION, 

ET SUR LE PRIX DES CHOSES- 



'ARGENT eft une marchandife à peu près ega- 
lement recherchée en tout temps & dans tous les pays, 
mais qui fe trouvant quelquefois plus abondante en 
un même lieu , haufle ou baiife dans l’eflime des hom- 
mes , de même que le blé , le vin , & toutes les autres 
denrées dont on n’a jamais prétendu fixer invariablement le prix. 

tP- 6 . 

Ainfi les conftitutions ne fauroient être fur un pied toujours 
uniforme. Il étoit cependant néceflaire de refferrer dans de cer- 
taines bornes l’intérêt de l’Argent ; autrement les Cours de Juf- 
tice n’auroient fu quels dédommagemens prononcer contre ceux 
qui différent de payer des dettes exigibles dans les cas où il n’y a 
eu aucune convention d’intérêt entre les Parties, j - p. 102. 

Il falloir auffi élever un rempart, à la faveur duquel la jeunefie 
& l’indigence pûflent éviter d’être perpétuellement la proie de 

A 
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2 ' “ NOTIONS 

l’ufurc habile à fc prévaloir de la foiblefle de l’une, & de la né- 

ccflité de loutre. f p. 103. 

Mais la Loi , qui a rcftrcint l'intérêt de l’argent à cinq pour 
cent , cfl d’autant plus jufte , quelle n’oblige pas ceux qui en ont 
bcfoin , de l’emprunter à ce prix , mais qu’elle empêche le Prê- 
teur d’en exiger une plus grande rétribution, *f*. p. 106. 

Nos idées fur l’intérêt, fur le Commerce & fur les Monnoies 
des Grecs & des Romains, font pleines de nuages & d’obfcuri- 
tés , parce que les Ecrivains ont négligé plufieurs points effcnticls 
à l’Hiltoire. 

La maniéré de compter peut même avoir changé parmi eux , 
comme parmi nous. Nous ne comptons plus par florins, par gros, 
ni par pièces de 40, de 20, de 10 & de 5 deniers , qu’on ap- 

Ç lloit autrefois toutes également des deniers. Le Parifis & le 
oumois ont été abandonnés ; mais quoi qu’on ait pu faire pour 
éviter la confufion en réduifant toutes les lommes à des livres , à 
des fols , & à des deniers , plufieurs de nos expreflîons que la 
fréquence de l’ufage nous fait paraître Amples & familières, ne 
laifleront pas d’emoarrafler quelque jour les liécles à venir. Qu’un 
homme voulant payer une lommc très petite à trois perfonnes , 
par exemple 6 f. , dife à la première en préfence d'un Chinois , 
voilà 6 1 ; à la fécondé, en voici 4, à la troifléme,en voilà 3, vous 
avez autant les uns que les autres ; le Chinois n’auroit-il pas lieu 
de s’étonner comment 6 f , 4 f & 3 f peuvent former la même 
fomme ? Chacun de ceux qui aurait reçu fon payement I’éclairci- 
roit bientôt, en lui expofant que les premiers 6 f. étoient des piè- 
ces d’un f. , les quatre autres des pièces d’un f. & -j & les trois 
derniers des pièces de 2 f. Mais les morts ne répondent pas plus 
à nos doutes fur le palTé que fur l'avenir ; & fl nous nous trouvons 
pour ainfi dire étrangers fur plufieurs points au milieu des Ci- 
toyens avec qui nous vivons, combien le fommes nous davantage 
par rapport aux générations qui nous ont précède ? Un Louis qua- 
druple vaut autant que quatre Louis Amples ; ainfi la valeur des 
choies s’exprimoit autrefois tantôt par le Ample , & tantôt par le 
quadruple. Les Hiftoricns du même temps fixoient le prix du fe- 
tier de blé (A) à 3 1 . tandis que d’autres le portoient à 12 1 . & 

(A ) Le Journal de Paris lôus Charles VI. avance p. 74. qu>» Janvier 1410. »» 
fesser de ton blé toasoir jruucs & fins , que four la Alonnoie ? F drues an boa 
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l’on écrivoit indifféremment qu'un Bœuf couroit 50 1 . ou qu’il 
coutoic 200 1 . Dans nos anciennes Ordonnances des Monnoies, 
20 f. de deniers exprimoient 20 f ; 20 f. de mailles repreien- 
toienc 10 f ; & 20 f. de pires faifoient 5 f ; d’autre part 20 f. de 
doubles deniers valoicnt 40 f ; & 20 f. de blancs de 5 deniers va- 
loient 5 1. parce que le fol fignifioit 1 2 pièces. 

Nos conilitutions ne fe font point au denier 100, quoique nous 
.ayons quelques effets , comme des augmentations de gages , & 
des rentes lur les Tailles, qui ne rapportent que fur ce pied ; mais 
j'effimerois volontiers avec Du Moulin que l’intérêt parmi les 
Romains croit entre le denier 1 2 & le denier 20 , luivant la 
condition de ceux qui contra&oient ; les Marchands pretoient 
•entre eux à un denier plus haut que les Nobles. 

L’intérêt de l’argent haufle, lorfque la quantité des efpcces 
d’un Royaume ne iuffit pas aux dettes que les Habiransont con- 
trariées, ou qu’elle n’eft pas aflez confidérable pour l'étendue de 
leur commerce, ■f p. 9. 

Il haufle non feulement quand l’argent fort d’un pays , mais 
quand il fc reflërrc dans les coffres des particuliers , ou lorfque 
les efpcces monnoyées fubiflent une diminution confidérable de 
leur numéraire ; & il baille réciproquement quand l’argent abonde 
dans un pays , que les particuliers ouvrent leurs coffres , que la 
confiance le fait librement circuler, & que le numéraire augmente 
par l’augmentation de la valeur des cfpéces , ou enfin lorfque les 
effets qui ont cours dans les payemens n’ont point une valeur bien 
allurée. 

L’intérêt de l’argent cft relatif à la quantité des efpéces d’un 
Royaume comparée à la depenfe générale, "f. p. 72. 

Pour expliquer cette propolidon , voici le railonncment qu’on 
peut foire. 

B* *f contait 200 Uv. on f Int. Monftrclct T. i. p. 502, dit, r epuit Van 1417 jnfqu'k 
ce préjent an 1420 , les Monr.oiet de France étaient moult affaiblies <jr tant qu'en conclu - 
Jion devant le rétablijf tner.t d' icelles valut un écu d'or de h tor(e du Roi de Fr.mce la fem- 
me de 19 fols monnoie cour fable , ja<oit qu'il n'eut été forgé que four 1 g fois \ a*ifit , & hrt 
de la monnoie dejfut dite valoit une chevalée de blé 7 ou % liv . Le Journal de Paris dit 
dans un autre endroit p. çj. vers Pd/pies 1419 un Peeuf qu'on avait donné mainte fois 
your 8 ou 10 Irv au f/us , couroit jo liv. N. Gilles & Sauvai , T. 2. p. 357. aiTurene 
que le (ctierdeblé, mefure de Paris, en 1546, fut vendu 12 I .& ne f- trouve è * 
"Htjloires tx Cbr niques de France avoir été vendu aupar i an r plus de 9 V Les Rcgii- 
res dù Chapitre de Notre-Dame de Paris portent que le fetier cette année 1 546 tut 
vendu 3 1 . A ij 
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Le marc d’argent fin monnoyé valant 54 1 . fuppofons qu’il y 
ait en France un milliar & 80 millions de livres numéraires, ou 20 
millions de marcs d’argent fin monnoyc , 1 5 millions d’habitans , 
& que la dépenfe de chaque habitant aille à 600 1. par an l’un dans 
l’autre , le total du mouvement d’argent pendant l'anncc lera de 9 
milliars de livres numéraires. Nous pouvons admettre que dans 
cette pofition l’on placera l’argent au denier 20. 

Si la quantité d’argent & le nombre du peuple reliant les mê- 
mes , la clépenfic double pendant l’année , & monte à 1 8 milliars , 
l’intérêt de l’argent hauflera au denier 10. 

Si la dépenfic cil réduite à la moitié ou à 4 milliars 500 millions 
pendant l’année , l’intérêt de l’argent baillera au denier 40. 

Mais comme la dépenfic varie très peu d’une année à l’autre , 8c 
que les particuliers pris en général , mangent dans le cours de 
l'année à peu près les mêmes fortunes , parce que la diminution 
de la fortune des uns augmente la richefl'e des autres , on ne s’ap- 
perçoit pas que l’argent produife conlidérablcment plus ou moins 
d’une année à l’autre, à moins qu’il n’y ait des raifions particu- 
lières, comme M. Lock l’a obfervé. 

Le marc valant 27 1 . il n’y avoir que 540 millions d’efpéces 
numéraires, la dépenfe de chaque habitant alloir à 300 1. & le 
total du mouvement d’argent à 4 milliars 500 millions. 

Le marc valant 1 3 1 . 10 f. il n’y avoir dans le Royaume que 270 
millions d’efpéces numéraires , la dépenfe de chaque habitant al- 
loit à 1 50 1. & le total du mouvement à 2 milliars 250 millions. 

Mais la quantité d’argent a pour le moins quadruplé depuis le 
temps où le marc d’argent valoit 6 1. 1 5 f ; en forte qu’au lieu de 
1 3 <5 millions d’efpéces numéraires , il n’y "avoir pour lors que 3 3 
millions 750 mille 1. ou 5 millions de marcs d’argent fin monnoye. 
11 n’en elt rélulté autre chofe, fi ce n’efl que la circulation des 3 3 
millions 750 mille 1. qui fuflifoità toute la dépenlè, parce qu’elle 
fe faifoit quatre fois plus rapidement, s’eft faite quatre fois plus 
lentement. 

On peut même dire que la circulation de l’argent conferve tou- 
jours à peu près la même vîtelfe qu’autrefois , parce que le luxe a 
quadruplé la dépenfe par l’introdu&ion des glaces, des équipa- 
ges, des ameublcmens , 8c. d’une infinité de cnofes qui étoient in- 
connues dans les iiécles où l’argent étoit beaucoup plus rare. 

. % t 
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Le prix de chaque chofe eil déterminé par la quantité d’argent 
qui efl: deltiné dans un Royaume au commerce particulier de cette, 
efpécc de marchandife ; car quoiqu’en fe prévalant de la fituation 
& de la néceflîté d’une perfonne on puifle quelquefois lui faire 
payer trop cher la marchandife qu’elle achette,ou l’argent qu’elle 
emprunte , ces fingularités ne font point le cours général des cho- 
ies. f p. 72. 

Si nous prenons le blé pour une mefure fixe , nous trouverons 
que l’argent a elfuyédans fa valeur les mêmes variations que les 
autres marchandiles. Suppofons que dans la première année du 
Régné de Henry VII. 100 acres de terre fuffent louées 6 d. par 
acre, & que 100 autres acres parfaitement femblables fuffent af- 
fermées dons le même temps un boifleau de blé par acre,unboifleau 
< de blc & 6 d. d’argent de rente , formoient le même revenu , & le 
balançoient eniemble : fi ces terres étoient à affermer aujourd’hui 
de la même maniéré , & que 6 d. d’alors valuffent 50 fols d’à pré- 
fent, celui qui payeroit en nature, continueroit de donner un boil- 
feau de blé , l’autre devroit payer environ la valeur de 25 1. d’au- 
jourd’hui. •{• p. 73. 

La raiion en elt icnfible. Depuis la découverte des Indes , il y a 
dix fols plus d’argent dans le monde , qu’il n’y en avoit alors ; il 
vaut aufii neuf dixiémes de moins, c’ell-a-dire qu’il en faut donner 
dix fois plus qu’on n’en donnoit il y a deux cents ans pour acheter 
la même quantité de marchandife. ■[- p. 73. 

En confiderant l’argent comme matière , je crois que pour 
acheter les mêmes choies , il en faut donner aujourd’hui 3 à 4 fois 
plus (A) en poids qu’on n’en aurait donné du temps de S. Louis. 



{A) L’F.vêque d'Ely dans fon Ouvrage intitulé Cmnicon fretiofum , pag. *66 & 
167 , avance qu'en Angleterre depuist440, jufqu’à 1460, l'once d'argent valant 
1 f. 6 d. , le prix moyen du S_uarter de blé étoit de 6 f. 8 d. , que depuis 1 686 jufqu'à 
1 706 , l’once d’Argcnt valant ? f. 1 d. le prix moyen du qiurter de blé étoit de 4» 
f. Il réfultc de ce qu’il dit que de 1440 à 1460, le marc d'Argcnt valoir 10 fols, que 
le o*jrtcr de blé payé communément 6 f. 8 d. répondoit pour lors à 1457 grains 
pefant d’argent, & que de 1686 à 1706 , le marc d’argent valant 41 f. 4 d. le 
Quaricr de blé payé communément 40 f coutoit 4459 grains pefant d’argent. 
Ainli depuis 1460 jufqu’en 1706 les chofes feraient prefquc enchéries du double 
en poids d’Argcnt, & au jufte de 14 ty f à 4459 j| , & en valeur nuémraire 
elles feroient montées de 1 à 5 en Angleterre. L’augmentation de la valeur numé- 
raire des chofes , eft plus conlklérable en France , parce que la valeur des efpéces 
*'y trouve plus augmentée. 
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Si on le confidcre par rapport au numéraire , il faudra peut-être 
depuis 1130 augmenter de 1 à 23 la valeur numéraire pour former 
le meme poids d’argent qu’cxprimoit une certaine l’omme d’alors. 
Un titre de 1 1 30, qui en le plus ancien que j’ayc trouvé fur nos 
Monnoics dans l’Hiftoire de Languedoc , fcmblc fixer la valeur 
du marc d'argent fin monnoyé à 48 fols. Il vaut aujourd’hui en- 
viron 54 1 . 6 1 ; c’elt à peu près 23 fois plus qu’en 1 1 30. En ad- 
mettant que les 48 f. fuffent Parifis, le marc d’argent ne vaudroit 
guères que 1 8 fois plus qu'en 1130. Si l’on compare le numéraire 
qui formoit autrefois le prix des chofes vis-à-vis du prix qu’on les 
payeroit aujourd'hui, il faudra l’augmenter dans de certains temps 
de 1 à 60, & julqu’à 72 , depuis le commencement de notre Mo- 
narchie. Toutes ces propofitions fe feront fentir dans un exem- 

f )le. Le marc d’argent fin monnoyé produifant 60 f. le fetier de blé 
e plus beau coutoit 6 f. où la 10' partie du marc d’argent com- ’ 
polée de 460 grains A pelant d’argent. Aujourd’hui que le marc 
d’argent fin monnoyé produit 54 1. en négligeant lesof. 6. d. , 6 , 
qu’ifvaut de plus, le letier du plus beau blé mefure de Paris vaut 
communément (A) 18 1 . ; c’efl le tiers du rrurcd’argcnt fin mon- 
noyé qui répond 31536 grains de poids d’argent. Le poids d’argent 
n’efl augmenté que de 1 à 3 y , tandis que le numéraire efl 
monté de 1 à 60. 

Il eft très difficile de déterminer quelle efl la proportion de l’ar- 
gent néceffaire au Commerce , parce que cette proportion ne lç 
mefure pas fimplemcnt par la quantité d’argent , mais par la viva- 
cité de fa circulation. t p. 33. 

Si l’on donnoit à la fin du jour aux Ouvriers le falaire qu’on 
leur donne à la fin de la femaine , & que les rentes fiiflent payées 
dans des intervalles plus courts que le terme de lix mois , la circu- 
lation fe feroit plus rapidement. f p. 39. 

La circulation eft cflcnticllc au bien de l’Etat ; mais il ne faut pas 
lui attribuer plus de vertu qu’elle n’en a. Elle ne multiplie point les 
efpéces , & iouvent elle n a d’autre mérite que celui de folder les 
comptes entre les particuliers. 

Il eft ncccffairc que le blé arrive aux Marchés , & qu’il s’ar- 
rête dans quclqu’enaroit pour y être conlommé. S’il ne faifoit que 

(.4) On a négligé ici les fr aéhont , elles ont été obfervées dans la fuite de l'Ou- 
vrage. 
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palier , il ne ferviroit point à nourr r les habitans. L’argent de 
meme ne profite à l’Etat qu’autant qu'il eft dépenfé utilement , & 
qu’il produit un retour. 

L’argenta beau changer de maître , jufqu’à ce qu’on en fade un 
emploi utile au Public,c’cft comme s’il n’avoit fait que pafifer d’une 
poche dans une autre. 

Il cft indiffèrent qu’un homme garde une fomme d’argent, ou 
qu’il la donne en pur don à un autre , celui-ci à un troifiéme , le 
croificmc à un quatrième , fi cette fomme après 200 cafcades pa- 
reilles , refte entre les mains du dernier à qui elle parvient , lans 
qu’il en fafie d’autre ufage que de la ferrer dans un coffre : il aurait 



aurait autant valu que Te premier l’eut gardée. 

A doit à B 20 mille livres fur une Terre qu’il a achetée ; B 
les doit àC,CàD,&DàA. Que A s’acquitte avec B , B avec 
C, C avec D, & D avec A , l’Etat n’a rien gagné par cette cir- 
culation. Il gagnera véritablement fi A employé ces fonds qui 
lui rentrent à améliorer fa Terre , ou à foutenir des Manufactures, 



& il y aurait gagné tout autant fi A fans rembourfer B en avoit 
d’abord fait le meme ufage. 

Ces opérations , il elt vrai , auront répandu quelque argent 
dans le Public ; mais chacun de ceux qui le feront acquittés , ne 
poflèdera plus dans fon bien ce qu’il aura payé pour parvenir à 
fe libérer ; & il importe peu que ce foit tel ou tel qui fafie l’em- 
ploi de l’Argent, pourvu qu’il foit fait utilement. 

Dix mille perfonnes qui joueraient au palet le long d’un grand 
chemin avec des Ecus , & qui changeraient à tous momgns d'Ecus, 
feraient une grande circulation , mais inutile au Ropufrie , en 
comptant même ce qu’ils perdraient les uns contre les autres. 

Quelques-uns veulent que le Luxe foit utile à un Royaume; s’ils 
entendent par Luxe une aépenfe bien réglée , ils ont raifon. 

Un homme a des Terres qui lui rendent une quantité de blé , 
de vin, de foin. S’il vouloir y jetter des beffiaux, mettre en va- 
leur fes Terres-, les planter , les deflecher par des fofles , y faire 
tous les ans une certaine dépenfe , elles produiraient un quart da- 
vantage en tout; il en réfulteroit plus d’abondance , & il ferait fub- 
filter ceux qu’il employcroit à ces fortes de travaux. S’il bâtifioit 
des greniers , il fe mettrait en fituation de confervcr des grains 
pour les temps de difctte,&daus les années d’une extrême fera»- 
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lire il n’aviliroit point le prix des blés , en vendant les Tiens au 
préjudice des pauvres Laboureurs, pour loutenir les dépenfes qu’il 
fait en meubles, en habits , en équipages , Sec. Prétendra-t’on que • 
l'on luxe foit avantageux à la Patrie '< Non. Cependant il a fait vi- 
vre des Ouvriers. Mais il en auroit fait vivre d’autres, & la Terre 
aiirtit rendu au Public l'intérêt de ce qu’il y auroit jetté. 

rfftnt pourtaq^onvenir que de deux pcrlonnes dont l’une dé- 

E enfe mal-à-propos la moitié de Ton revenu , & l’autre en épargne 
i moitié fans en faire aucun emploi , la derniere ell plus pré- 

{ "udiciable à l’Etat; mais le nombre de celles-ci ell extrêmement 
•orné ; car la plupart des Avares placent leur argent , & cher- 
chent toujours des gens rangés qui en font un très-bon ufage. 

Plus l’Argent rcltc oifif dans un Etat, plus le Commerce lan- 
guit. L’Argent ne fort point au Commerce fimplement comme 
mefure , ou comme les jettons ; il lcrt par lui-même de gage & 
de lûreté ; c’clt pourquoi tous les moyens qu'on peut mettre en 
œuvre pour le multiplier fictivement en fabriquant des billets , ne 
nous empêchent pas d’être pauvres , mais nous cachent pour quel- 
que temps notre pauvreté. "J* p. 32. & 33. 

La multiplication des Courtiers , par les mains de qui les Mar- 
chandées partent pour arriver jufqu’à nous , efl: contraire au 
bien du Commerce, & en diminue le profit, "f p. 42. 

Il en efl d’un Royaume comme d’un Fermier; il s’enrichit Iorf- 
qu’il vend plus qu’il n’achettc, & il s’appauvrit lorfqu’il achettc 
plus qu’il ne vend, f p. 26. 28 &.i 

•La nchertÿd un Etat ne confifle pas a avoir plus df> r ou plus 
d’argei'S^h.és à c «— • par proportion plus que les voulus, & à 
en faire un meilleur ufage. -j*p. 15. 

Il n’y a que deux voies pour enrichir un Etat qui n’a point de 
JVIines en propre, les Conquêtes & le Commerce, ■f p. 16. 

Les Royaumes qui pofTcdcnt des Mines , font moins peuplés 
que ceux qui s’adonnent au Commerce , le travail attaché à l’ex- 
ploitation des Mines , employant une infinité de pcrlonnes dont il 
abrège confidérablement les jours, f p. 15. 

La Nature a diftribué des Mines en differentes parties du mon- 
de ; mais leurs richertcs ne font que pour les pcrlonnes induflrieu- 
fes & frugales , & elles ne s’arrêtent que dans les mains de ceux 
qui ont de l’ordre, de la prudence Ôc de l’activité, f p. 117. 

Ccft 
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C’efl un crime en Efpagne que de tranfporter les Efpéccs : 
malgré cela clics fortent en plein jour, 8c elles luivent le courant 
du Commerce , nonobftant la rigueur de la Loi. "j* p. 117. 

Il n’importe pas à un Etat que l'Argent foit dans la poche de 
Jean , ou dans celle de Pierre ; mais il importe à l’Etat que tout 
foit ordonné de façon , que celui entre les mains duquel il fe trou- 
ve , foit encourage à le faire circuler pour le bien public : on pour- 
roit ajouter , & que chacun ait ce qui lui appartient, f p. 100. 

Je dirai en paüant, qu'on peut envifager le Propriétaire de 
la Terre qui produit les denrées , 8c le dernier Acheteur qui les 
confomme , comme les deux extrêmes dans le Commerce. 

Il eft inutile de convertir en monnoic les matières d’argent 

2 ui font entrées dans un Royaume , lorl'qu’elles n’y doivent point 
emeurer. f p. 16. 

L’Argent qui nous eft apporté de dehors, ne peut refter parmi 
nous , qu’autant que la balance d’un Commerce avantageux nous 
l’a rendu propre; jufqucs-là il n’augmente pas réellement notre 
richcfle. f p. 16. 

Les hommes ne contractent pas dans les marches qu’ils font 
pour des dénominations ou des ions , mais pour une valeur intrin- 
feque , qui n’elt autre choie que la quantité d’Argent , garantie 
par l’autorité publique dans une pièce d’une certaine dénomina- 
tion. ^ p. 9 8c 12. 

L’augmentation des Efpcces ne leur ajoute au marché aucune 
valeur réelle. On n’allonge point une pièce d’étoffè en diminuant 
l’aune qui fert à la mefurer , & on ne multiplie point l'Argci t 
dans un Royaume en affbiblifl'ant la monnoie. *j' p. 12. 

Le Cl unge eft toujours favorable aux Nations qui font le 
Commerce avec avantage, & qui attirent chez elles l’Argent des 
Peuples voifins. f. p. 17. 

Quoique deux onces d’Argent foient toujours intrinfequement 
égales en valeur par rapport au Commerce général du Monde, la 
rofirion de l’une dans un certain Pays peut la faire préférer à 
l’autre qui feroit placée dans un autre endroit , & l’on poui roit 
par cette raifon s’obliger de donner 20 onces d'argent dans un 
lieu, pour en recevoir 18 ou 15? dans un autre, f p. yy. 

Le Change Etranger eft un payement que l’on foit dans un 
Pays pour en être rembourfé dans un autre, f p. 17. 
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On l’appelle Haut, quand il faut payer au-defïus du pair pour 
avoir des Lettres de Change ; & Bas quand on paye moins que 
le pair. *£ P- 

Le Pair eft un certain nombre d’Efpéces d'un Pays , qui con- 
tiennent intrinlequcment la même quantité d’Argcnt qu’un cer- 
tain nombre d’Elpéces d’un autre Pays. ^ p. 18. 

Le Change haufle contre nous , lorfque nous avons plus acheté 
de l’Etranger que nous ne lui avons vendu. Nous lommes alors 
obligés de chercher des fonds pour nous acquitter , & il faut que 
nous payions plus cher les Lettres de Change ; car toutes les cho- 
fes dont la demande augmente , montent aumtôt de prix. ^ p. 1 8. 

Le crédit luppléc quelque temps au défaut d’ A rgent ; mais com- 
me il n’elt en loi qu’une attente d’Argcnt , fi l’Argent manque à 
l’échéance, le crédit tombe aufiitôt. f p. 15. 

Les Lettres de Change qu’on remet à l’Etranger ne nous ren- 
dent pas plus riches. Elles nous épargnent feulement la peine de 
faire palier chez les Nations qui commercent avec nous des matiè- 
res d’ Or & d’Argcnt, qu’elles auroient été obligées de nous ren- 
voyer. p* 1 9 - 

Lorfque la balance du Commerce total eft contre un Royau- 
me, il Lut qu’il paye en Argent l’excédent de ce qui lui efl dù ; 
car nos Billets ne trouvent de crédit durable qu’au moyen des fonds 
que nous avons à recouvrer, f p. 19 . 

Deux métaux ditlérens, comme l’Or & P Argent, ne peuvent pas 
être enfcmble la Meiurc du Commerce d’un Pays, parce qu'une 
Mefure doit être invariable, & doit avoir les mêmes rapports 
dans toutes fes parties, 'au lieu que la proportion entre l’Or & l’Ar- 
gent change quelquefois; c’eft pourquoi il faut regarder l’Argent 
Lui comme l’unique Mefure du Commerce, "f p. i^7,& *J*p. 20. 

Il neparoït pas que la proportion entre l’Or & l’Argent ait ja- 
mais varié dans tous les Pays civilifés plus de 1 o à 1 5 contre 1 , 
c’efl-à-dire, qu’un marc d’Or n’a jamais valu moins de 10 marcs 
ni plus de 1 5 marcs d’ Argent du même titre. 

La marque du Prince n’augmente point en Angleterre la va- 
leur d’une quantité d’Argent ; au contraire elle la diminue un 
peu, parce qu’il eft défendu de fortir l’Argent monnoyé, & que 
celui qui a aes matières , les peut faire convertir en Monnoie 
fans aucuns frais , ou les envoyer hors du Royaume , félon ce qui 
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lui convient le mieux : en force que l’Argent non monnoyé a un 
avantage lur le monnoyé. f p. 60 . 

En France, où le droit de Seigneuriage exifie , les Orfèvres 
payent actuellement d’une quantité d’Argent tout ce qu’elle pour- 
roit produire , fi elle étoit convertie en monnoie. Il elc donc plau- 
lîble que la marque du Prince n’augmente pas toujours la valeur 
de la matière. 

On fe détermine «à acheter les chofes , ou parce qu’elles font 
néceflaires à la vie , ou par la convenance que le gout , la mode 
& l’opinion y font entrevoir. Ceux qui font en état de payer les 
chofes néceffaires à la vie , & que rien ne fauroit fuppléer , les 
achettent quoi qu’elles coûtent. La rareté en foit le prix,& il monte 
ou il baiffe proportionnément au nombre des Vendeurs, & à 
celui des Acheteurs. p. 4 6 . 

La convenance a des bornes , elle efl de comparaifon. L’on 
aime mieux renoncer à une chofe qui feroit plailir, quand elle eit 
trop chere , que de fe priver de plufieurs autres. *£ p. 47. 

Ce n’eft point l'excellence des chofes , non plus qu’une addi- 
tion, ou une augmentation de valeur intrinlcquc qui en rend le prix 
plus ou moins grand, mais la quantité de l'clpéce à vendre com- 
parée avec la confommation que l’on en peut faire. L’Air qui 
s'offre de lui - même à tout le monde , & l’Eau bien plus abon- 
dante que ce que l’on en peut confommcr , ne fe vendent point 
malgré leur extrême utilité. Ainfi nous devons admirer la Provi- 
dence dont la bonté a extrêmement multiplié les chofes qui nous 
font les plus néceflaires. f p. 63. 

L’addition de quelque propriété nouvellement découverte à 
line cfpéce , n'en fait point monter le prix , à moins que cette 
nouvelle propriété n’augmente la confommation. Si l’on pouvoir 
tirer du blé un remède contre la pierre , ce grain deviendroit en- 
core plus utile , mais il n’enchériroit point pour cela , parce que 
la quantité qu’on en pourrait employer à ce remède , né diminue- 
roit pas d’une maniéré fenftble , ce qui feroit néceflairc à la fub- 
fiftance des hommes, f p. 64. 

Ce n’eft point aufli le plus de qualité qui fait vendre une efpéce 

Î ilus cher. Les Chardons à carder font meilleurs cette année que 
a précédente ; ils ne font point plus chers fi b quantité & la con- 
fommation le trouvent les mêmes, f p. 64. 

Bij 
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La diminution de qualité ne diminue point non plus le prix 
d’une marchandife. Le Houblon cil communément plus cher 
dans les années où il cil le moins bon; mais ii cette efpécc peut être 
fuppléée par une autre , l’altération de la qualité en diminue le 
prix. Par exemple , fi l’on n’avoir recueilli que du riz chétif <Sc 
maigre , il ne fc vendrait pas comme l’année d’auparavant, par- 
ce que le blé ou quelqu’autre grain pourrait le remplacer, f P- 6 -f. 

L’opinion reçue établit bien plus que la réalité , le prix des 
chofes. Si l’on eflimc qu’on n’a recueilli que le tiers du blé ou du 
vin qu’on a coutume de recueillir , quoiqu’on ait effcclivement 
eu une demi-année , le blé ou le vin augmenteront à proportion 
de cette eflime, quoique faufle ; mais on revient bientôt a la vé- 
rité. S’il court un bruit làns fondement d’une augmentation d’Ef- 
péces , elles federrent aufli-tôt. 

Ne pour roit-on pas dire aulTi que ce qui efl inconnu aux hom- 
mes , n’agit point iur leur opinion , & qu’il n’a d’effèr qu’au mo- 
ment où la vérité commence à le faire lcntir ? Une guerre fan- 
glante & une mortalité cruelle, ne font bailler le prix des grains 
qu’apres qu’on s’eft apperçu que la confommation cil conüdéra- 
blcmcnt diminuée. Ainfi l'abondance ou la diminution des matiè- 
res d’Or & d’ Argent étant ignorée n’influe qu’à la longue 8c très- 
foiblemcnt fur le prix des chofes. Nous ne faurions douter que 
la préfente guerre n’ait fait fortir beaucoup d’Argent de la France 
8c de la grande Bretagne. On pourrait prefque répondre que 
dans l’un & dans l’autre de ces Etats, le prix d’aucune el’péce de 
marchandilès n’eft encore diminué. 

La valeur des Terres efl fondée fur le produit des fruits qui fe 
renouvellent chaque année , & qui fc convcrtiflant en Argent, 
forment un revenu ordinaire. •{• p. 49 . 

La valeur des denrées qui le conformaient , s’échangent & fe 
tranfportent , eft fondée lur le befoin qu’on en a pour vivre. "J* 
P- 4 9- ' , 

L’Argenta une valeur qui répond en même temps à celle des 
Terres & des Denrées. En le plaçant il produit un revenu annuel 
comme les Terres, avec cette différence que les Terres font inéga- 
le*! entr'elles , quelles ne fauroient fe tranfporter , & que la quan- 
tité en efl fixe; au lieu qu’une once d’Argent ell parfaitement égale 
à une once d’Argent , que l’Argent fc tranfportc comme les Den- 
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rces , & qu’il peut être auiïi bien qu’elles plus ou moins abondant. 

t P- 4 9 - 

Il y a long temps que les Terres fc vendoient à peu près fur le 
même pied qu’aujourd hui. Une Ordonnance de Philippe le Long 
de Mars 1320 (A) nous fait voir qu'on les vendoit alors au de- 
nier 20. Cum inpartibus lingtue Ùccttanæ pojfejfiones Jint cjr to- 
res quàm in partibus Gallicanis , volumus , . . . quod Ecclefiee & 
Eccleftajlicœ perfonev di cl arum partium & locorum circumvicino- 
rum in quibus denarius annui reditus pretio 20 denariorum vel 
plurium vel circà 3 communiter hereditari'e vendi potefl , &c. 

Dès-lors l’Argent fe plaçoit à un denier plus avantageux. Les 
Ordonnances de Philippe de Valois de Juillet 1344 , & du 6 
Août 1349 (B) portent, Nul s Marchands ne pourront prêter par 
an pour plus haut de t S /. pour cent , ç’auroit été au denier 6 -j- ; 
mais fi l’on aide à la lettre , comme je crois qu’il le Lut faire , 
& qu’on entende que 100 1 . Pariiis ou 125 1 . Tournois pouvoient 
produire 15 1 . T. par an , l’intérêt de l’Argent entre Commer- 
çans aurait été au denier 8 & -J- ou à 12 pour 100 par an, qui re- 
viennent à 1 pour 100 par mois ou au feenus unciale des Romains. 

Les Lettres du Roi Jean du 30 Mars (C) 1350 , permettent 
aux Habitans du Bailliage de V ermandois de retirer (D) deux de- 
niers par femaine de 20 f. Parifts qu’ils prêteront ; & celles de 
Mars 1 360 autorilcnt les Juifs à prêter fur gages en retirant de 
chacune I. ou de 20 f. qu’ils prêteront 4 d. par femaine. Cette 
ulurc auroit été exorbitante ; 240 d. auraient rendu par an dans 
le premier cas 104 d. , & dans le fécond , 208 deniers. Je crois 
donc qu’il faut entendre par les premiers 20 f. Pariiis des fols de 
1 2 pièces valant chacun 3 d. Pariiis , & alors ces 20 f. font 60 f. 
P. ou 75 f. T. ou 900 d. T. qui divifés par io^d. T. donnent 
un intérêt au denier 8 \\ par an. Les féconds 20 f. Pariiis feraient 

/A) Tome I. des Ordonnances , p. 746. 

(B) Tome 1 1 . des Ordonnances, p. 104 & jri» 

(C) Tome 1 1 . des Ordonnances , p. 595. 

(D) Celles de Philippe Augulle du premier Septembre portent la même chofe. 
K al lu 1 J x.Ijwi freflaltt cariât quant Jin&ulat titrai fr» 1 denaritt fer hcbitrn.ul.im r 
Tome I. des Ordonnances, p. 44, art. t- Idem én 1118, & libra non lucrabi- 
tur fer flflimanam mji tantum 1 tienariat .Tome I. p. )< 5 , art. t. On pourrait en- 
core expliquer ces Ordonnances en difant que la livre ellellin valoit 4 I. , & qu’ainli 
les Juifsprcnant i deniers pour livre d’intérêt par femaine avoient l'intérêt de leur 
Argent lut le pied du denier 9 jV par an,. 
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des fols compofés de 1 2 pièces valant chacune 6 d. parîfis , au- 
quel cas les 20 f. pariiisfont 6 1. parifisou 7 1. 10 f. tournois ou 
1800 d. tournois, qui divifés par 208 d. payables au bout de l’an , 
à caule des 5 2 femaines dont Tannée eft compofée , font un in- 
térêt au denier 8 fi qui rend environ 1 pour 100 par mois , com- 
. me dans les Ordonnanças de 1344 & .1 34p. 

Si Ton rejette cette explication comme fondée fur une fuppo- 
fition gratuite , & qu’on s’en tienne à la lettre , il faut le ré- 
foudre à croire que l’ufure la plus monftrueufe a pu dans de cer- 
tains temps être loutenue de l’autorité publique. 

En 1 3 3y (A) une rente de 20 f. fur particuliers fut vendue le 
denier 8 ou moyennant 8 1 . par l'Abbaye de Longchamp qui céda 
encore vers Noël 1 341 (B) moyennant 10 1 . 10 1 . une fois payés, 
36 f. de rente à prendre fur une maifon; (peut-être avoit elle été 
aliénée pour une fomme pareille à faculté de réméré , autrement 
cette conllitution auroit été acquife au denier 5 £) & de ces 10 
1 . 10 f. le Couvent acheta 1 arpent 21 perches ac Terre dans 
l’on voifinage. 

Dans les Titres de la Terre de Stain , près S. Denis , il y a 
des Lettres du 15 Mai 1514 qui vendent au licur Ruzé 12 1 . 
parifis, ou 15 1 . tournois de rente fur la Terre & Seigneurie de 
Stain , moyennant 300 1 . tournois ; c’étoit le denier 20. Mais les 
rentes foncières valent plus que les rentes conftituécs à prix d’ar- 
gent, qui font rachetables en toute forte de temps. 

En 1560 M. Brulard , Chanoine (C) de Notre-Dame de 
Paris, fit prêter à Ion Chapitre 4000 1 . pour 333 1 . 6 f. 8 d. de 
rente ; c’écoit au denier 12: & le Roi permit au Clergé d’em- 
prunter jufqu’à la fomme de 100 mille livres de rente , au prin- 
cipal de 1 2 cents mille livres ; c’étoit encore au denier 1 2. En 
1567 les rentes étoient fur le même pied. 



(A) L’an 1 j 59 de 10 f. de rente fur Geneviève vendus à Sire Adam Damiens , 
Bourecois de Paris 81 ., del quels nous eûmes 1 ° dais d’or chacun pour 1 (> f. pariiis. 

(Il) lin cette année le Couvent vendit 56 f de rente par an de la rente de 
Demoifelle Maliaut Duval que l'on prenoit fur la maifon Haoul de Comieilles, 8c 
furent vendus 10 1. 10 f. entour Noël 1 tqi , delquels deniers on acheta allez tôt 
après ledit Noël 1 arpent 8c '11 perches de Terre joignant aux nôtres de ci- 
entour. Ventes 8c failine r s f. ; pour mefurer ladite Terre 1 f ; & pour la Let- 
tre 8c le Sce! du Châtelet 7. f. d deniers. Somme de tout ce que ladite Terre coûta 
n I. 14 f. 6 d. V. les Rouleaux de l'Abbaye de Longchamp, année 134 1. 

(C) Voyez Je} Mémoires de Coudé, Tuaie I. p. ai Ce 100. 



# 



* 



Digitized by Google 



PRÉLIMINAIRES. 15 

Il fe fit en 1572 une aliénation de biens Eccléliaftiques dans la- 
quelle les rentes foncières fe vendirent le denier 24. L’Abbaye de 
Vauluilant fut taxée à 50 écus de rente, revenant au denier 24 
à b fomme de 3 1 80 1. , pour le payement de laquelle furent ven- 
dues '& adjugées les rentes foncières en grain déclarées au premier 
compte de M c Claude Marcel fol. 49. Ainfi l’écu valoit pour lors 
2 1 . 1 3 fols. Au 5 Mai , temps de l’adjudication, l’écu eu énoncé 
comme valant 3 1. 5 f. 

Nous avons vû de nos jours défendre de conflituer fur un pied 
plus fort que le denier 50, & peu apres le taux du Prince reve- 
nir au denier 20. 

La Terre rapporte d’elle-même ; l’Argent ne produit un intérêt 
que par convention. Celui qui place à conllitutio* court les rif- 
ques d’un défaut de payement, comme celui qui poflede une Terre 
court le rilque d’une mauvaile année ; mais le fonds de l’un elt 
plus allure que le fonds de l’autre qui peut s’anéantir par la mau- 
vaife conduite ou les malheurs de ion débiteur. C’elt pourquoi 
les Terres font toujours à un plus haut denier que les rentes. ^ 
P- 55 - 

J’cflimc qu’il y a prefque toujours eu une différence du tiers 
en fus des rentes conffituées aux Terres, c’efl-à-dire,que dans le 
temps où l’Argent fe plaçoit au denier 12 , les Terres fe ven- 
doient le denier 1 6 ; quand on le plaçoit au denier 1 5 , les Terres 
valoient le denier 20; quand il s’ell placé au denier 60 , comme 
dans le temps du fyltème, les Terres ont valu le denier 80. Lof- 
que les Châteaux lont d’une certaine magnificence , ou au con- 
traire que les Bâtimcns fe trouvent dans un grand délabrement , 
la proportion peut changer de quelque choie. 

Du temps d’Elizabeth, l’Argent produifoit le denier 10, ou 
10 pour 100; les Terres ne fe vendoient pas pour ceb au denier 
10. Sous Jacques I. , l’Argent croit au denier 12 -j ; les Terres 
ctoient fur un pied plus haut, f p. 58. 

Il y a une différence allez conlidcrable fur le prix des Terres , 
fuivant que l’Argent plus ou moins commun dans une Province, 
augmente ou diminue le nombre des Vendeurs & celui des Ache- 
teurs. îf- p. 59. 

Dans quelques endroits d’Angleterre , elles fe font vendues au 
denier 17 ou 18 , pendant que dans d’autres où il y avoir des 
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Manufa£hires clics croient au denier 22 ou 2}. "f p. 60. 

Le prix des Terres varie buvant la beauté du pays , la falu- 
brité oc l’air , la facilité des routes , la proximité des villes 8c 
des rivières , la nature des droits & du revenu , l’ordre des . 
partages , les formalités ncccflaires pour acquérir , & la liberté 
de dilpoier plus ou moins étendue félon les Coutumes. 

On demande ce qui peut engager un grand nombre de per- 
fonnes à vendre leurs Tcrresilc peu d’cconomic, & les dettes; 

' car on ne voit guère d’homme rangé qui le défaffe de les fonds, 
pour tirer un intérêt plus fort de Ion argent, f p. 84. 

Qu’cll-cc qui éloigne d’acheter des Terres? La même raifon , 
la mauvaife conduite des hommes que la vanité jette dans des dé- 
penies qui abl<#bent tout leur revenu & par delà. On ne longe à ac- 
quérir des fonds que lorlqu’on efl au-deflus de fa dépenfe. f n. 8 5 . 

C’efl peut-être la railon pour laquelle du temps d’Elizabeth , 
que la iobriété , la frugalité, & la fimplicité rendoient le Royau- 
me florilTant , les Terres le vendoient par proportion beaucoup 
plus cher qu’à prélcnt. + p. 85. 

Si l’on veut que 100 1 . d’Argent , & 5 1 . de rente en Terre 
au denier 20 , forment la même valeur , il faudra que le revenu 
foit fcmblablc. Or les 100 1 . d’argent ne produiront jamais cons- 
tamment 5 1. de rente, j* p. 104. 

L’Argent éprouve de plus longs 8c de plusfréquens interval- 
les de ftcrilité que les Terres. Toutes les fois qu’il rentre par un 
rembourfement dans les mains du Propriétaire , il relie mort jui- 
qu’à ce qu’il ait trouvé quelqu’un qui le prenne à conflitution , 8c 
qui le lafTe circuler. Il n’en eft pas de même des Terres; elles 
produifent , loir que le Propriétaire les afferme , ou qu’il les falfe 
valoir, "j" p. 105. 

Comme les conllitutions courent de plus grands hazards que 
les Terres , le produit de l’Argent doit être un pôu plus fort. Ce- 
lui qui emprunte peut faire banqueroute , & devenir infolvable ; 
au lieu qu’à l’égard des Terres, li le revenu en manque quelque- 
fois,^ fonds demeure. Un homme achetrc 5 1 . de rente en Terres 
lur le bord de la Mer , qui peut les fubmerger d’un moment à 
l’autre : il ne les doit pas payer au denier 20 , comme celui qui 
achète roit le même revenu au milieu du Royaume ; mais il doit 
les avoir au denier 15 ou i< 5 , à çaufe du rilquc. C’elt la le cas 
* des 
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tics Terres au denier 20 , & des conftiturions à 6 pour 100. 
«L’Argent mérite un plus grand profit à caufc du danger qu’il y 
a de le mal placer, j* p. 105. 

En diminuant l’intérêt de l’Argent , on détourne les Etrangers 
sic venir s’établir parmi nous ; ainli nous faifons une double perte. 
Nous manquons à augmenter notre Peuple , dont le nombre eft la 
plus grande force d’un Etat : nous manquons de plus à augmenter 
■notre richcfle. Tout ce qu’un Angloispaye pour une Terre , 
quand il l’achetcroit au denier 40 , n’cft d’aucun avantage pour le 
Royaume. Ce qu’un Etranger nous en donne, en s’établi liant par- 
mi nous , eft autant d’Argent gagné pour la Nation ; c’elt un bien 
qui nous arrive , comme s’il tomboit des nues , & il ne fait rien 
lortir du pays, f p. 101. 

L’intérêt exccfïif de l’Argent confomme tout le profit du Mar- 
chand , ou l’empêche d’emprunter pour étendre ion commerce. 
Un intérêt trop modique ruine ceux dont la fortune eft en Con- 
trats , & leur ôte l’envie de prêter. Ces deux extrémités font le 
même tort au Commerce, "f p. 104. 

Si nous jettoro les yeux fur les fiécles partes, nous trouverons 
que le Commerce n’a jamais été plus floriflant en Angleterre , 
que fous la Reine Elifabeth, Jacques I. , Charles I. , quoique 
pendant ces Régnés l’Argent fut quelquefois à 8 ou 10 pour ico. 
T P- io 7 * 

Je ne prétends pas que notre Commerce en fut plus flori liant , 

Î >arcc que l’Argent fe plaçoit à un denier très-avantageux; mais 
es fuccès de notre Commerce faii'oient monter l’intérêt de l'Ar- 
gent , par la raifon que tout le monde vouloit en avoir pour s’y in- 
rércflfcr , comme à une fortune artfuréo. 'f p. 107. 

Les Hollandois fe propofent , dit-on , pour principe, de tenir 
toujours l’intérêt de l’Argent fur un pied fort bas, "j* p. 107. 

Ce principe eft gratuitement fuppofe. Il cil vrai que Jean de 
Witt , étant à la tete des affaires de la Hollande , entreprit de 
diminuer les dettes publiques , «Si qu’après en avoir éteint beau- 
coup , comme il trouvoit des fonds , il ht avertir tous les Créan- 
ciers de l’Etat , que ceux qui ne voudraient pas réduire à 4 pouf 
100 , n’avoient qu’à fe prélenter, & qu’ils feroient rembourfés. 
Les Créanciers qui voyoient qu’il effétluoit ce qu’il difoit , & 
manquant d’emploi > acceptèrent fes offres ; ils changèrent leurs 
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obligations en les réduilknt de 5à4pourcent. Mais il n’yeut point 
de Loi qui défendit de placera un denier plus haut que 4 pour 100. 
■f- p. îo8. 

1 1 faut auffi convenir qu’en 1696 on pouvoir emprunter en Hol- 
lande à 3 ou 2 4 pour 1 00 , pourvu qu’on donnât da bonnes fu- 
més ; mais l’abondance de l’Argent en croit la feule caufe , & 
tout homme tins aller contre les Loix , auroit pu placer fon Ar- 
gent à 10 pour 100 ; les Magiilrats n’y auraient point mis d’em- 
pêchement. "f p. 109. 

En Hollande les Terres n’entrent que pour très peu dans les re- 
venus de l’Etat ; le Commerce en elt le fonds principal , & toutes 
les fortunes font en argent : de forte que ceux qui ne font pas com- 
mérons , prêtent leur Argent. Si donc la Hollande rembourfoit 
généralement les dettes , l’Argent pourrait tomber de 4 à 2 pour 
1 co , à moins que ceux à qui u appartiendrait , ne le fiffent palier 
dans d’autres pays, f p. 109. 

Les emprunts de l’Etat en Hollande produifent aux Créan- 
ciers un intérêt annuel , qu’on regarde comme auffi fur que celui 
des Terres. Les Citoyens achettent l’un de l’autre ces obligations > 
foie qu’il y ait de l’Argent dans les coffres publics ou non , & quel- 
qu’un qui a une reconnoiffance de l’Etat de 10000 1 . peut la 
vendre tous les jours, 8c en faire de l’Argent comptant. Ce 
crédit cil un très grand avantage pour les particuliers dont les 
fonds fe trouvent par là toujours placés, f p. no. 
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SUR LE RAPPORT 



ENTRE L'ARGENT- 

E T 

LES DENRÉES. 

B N cfl fort difpofc à croire que l’abondance de l’Ar- 
gent hui s’cft introduit en Europe depuis la décou- 
verte du nouveau Monde , nous oblige d’en donner 
beaucoup plus pour acquérir les mêmes chofes qu’on 
achetoit autrefois avec une bien moindre quantité. 
Mais combien en donne t’on plus qu’on n’en donnoit il y a quatre 
ou cinq fiécles feulement ? C’efl ce qu’il faut approfondir. Ces rap- 
ports néceflaires pour éclaircir plufieurs points de l’Antiquité , 
peuvent être encore fort utiles pour le bon ordre des Finances. 
J’avoue qu’ils font rebutans par la difficulté; mais ils ne font pas 
impénétrables. Si nous voulons çonnoître des diftancesïnacceU 

Cij 
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fibles , nous commençons par établir une baie que nous inclurons" 
avec exactitude ; nous nous en fervons enluitc pour déterminer par 
le raifonncment ce qui nous étoir d’abord inconnu. Procédons de 
même , & développons , avant que d’entrer en matière , un prin- 
cipe de M. Lock , qui pourra nous fervir de fil dans un labyrinthe 
où toutes les routes le croiient & le confondent fans celle. 

Sa propofition,que le prix des chofcs elt relatif à leur confom- 
mation , & à la quantité d’Argcnt dcltinée dans un Royaume à 
chaque branche du Commerce , s’expliquera dans i’hypothèfe 
fuivante. 

Je fuppofe qu’il y ait dans un Etat dix millions d’Habitans, qui 
confomment dans l’année pour leur nourriture trente millions de 
Tcticrs de blé mefurc de Paris , & que toutes les Terres produi- 
fent, dans les récoltes palïablement bonnes , trente-fix millions de 
fetiers , dont il faut rélerver fix millions pour enfemencer les Ter- 
res , le ietier de blc de la meilleure qualité valant pour lors dix- 
huit livres ou le tiers du marc d’ Argent fin monnoyé,( A) les trente 
millions de fetiers répondront à cinq cents quarante millions de li- 
vres numéraires , ou à dix millions de marcs d’Argent fin mon- 
noyé. 

Qu’au lieu de trente-fix millions de fetiers , on n’en recueille que 
(B) feize millions , le nombre du peuple étant toujours le même, 
comme il faudra tailler fix millions de fetiers pour enfemencer 
les Terres , le fur plus montant à dix millions le balancera tou- 
jours avec cinq cents quarante millions de livres numéraires , ou 
avec dix millions de marcs d’Argent fin monnoyé, & le fetier de 
blc vaudra cinquante-quatre livres. 

Si dans une année extraordinairement bonne on (C) recueille 

• 

(A) Divifez toujours la quantité d'Argent dcllinée à payer Te blé néceffaire aux. 
Habitons, par la quantité du produit de l'année , jointe à ce qui peut en relier de» 
années précédentes , en rabattant ce qu’il faut laillêr pour les femences. 

EXEMPLE. 

Divifez ici cinq cents quarante millions de livres par trente millions de fetiers , il 
vient i S liv. pour le prix du fetier. 

( B ) Divifez cinq cents quarante millions de livres par dix raillions de fetiers r il 
vient 14 liv. pour le prix du fetier. 

( C ) Divifez cinq cents quarante millions de livres par quarante millions de fetierf> 
il vient i) Uv. io fois pour le prix du fetier. 
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quarante-fix millions de fetiers de blc, comme on,laiflc toujours 
fix millions de fetiers pour la fcmence des Terres , les quarante 
millions de fetiers de furplus fc balanceront de même avec cinq 
cents quarante millions de livres numéraires, ou avec dix millions 
de marcs d’ Argent fin monnoyé , & le fetier de blé vaudra treize 
livres dix fols. 

Que cette année foit fui vie d’une récolte aufll bonne , & qu’on 
recueille encore quarante-fix millions de fetiers, les quarante mil- 
lions de fetiers qui tombent dans le Commerce, joints aux dix mil- 
lions reflans de l’année précédente , fe balanceront avec cinq cents 
millions de livres numéraires , & le fetier de blé vaudra dix livres 
feize fols. 

Que l’année d’après on ne recueille que vingt-fix millions de fe- 
tiers de blé, les vingt millions de fetiers reftans des deux récol- 
tes précédentes , joints aux vingt millions qui peuvent fe vendre 
fur les vingt-fix millions , répondront à cinq cents quarante mil- 
lions de livres numéraires, & le fetier de blé vaudra tieize livres 
dix fols. 

L’année d'après on recueille quarante-fix millions de fetiers de 
blé , ( la quantité de trente millions de fetiers étant toujours fuffi- 
fante pour le nombre du peuple, qu’on fuppofe n’êtrc point chan- 

{ ;é pendant les dix années , non plus que la valeur des Efpéces &t 
a quantité d’Argent du Royaume , ) il refloit dix millions de 
fetiers de l’année précédente , qui joints aux quarante millions de 
celle-ci, iront toujours de pair avec cinq cents quarante millions de 
livres numéraires , & le fetier de. blé reviendra à dix livres feize 
fols. 

Que le fetier de blé fe balance encore quatre ans dé fuite de 

S uatorze livres à feize livres , additionnant le prix des dix ans , 8e 
ivifant le produit par dix , on aura pour le prix moyen dix-huit 
livres. 

C’eft ce que l’on appercevra d’un fimpîe coup d’œil dans la 
Table fuivante , où le prix du fetier de blé fe trouve marqué con- 
formément aux fuppolïtions que nous venons de faire , en confi- 
dérant fur un pied diffèrent la valeur du marc d’Argent fin mon*- 
noyé. 
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valant , . 54 1 



Le marc d’Argcnt fin monnoyé (D) 
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Parla nous voyons comment le blé monte quelquefois à un prix 
très haut , tandis qu’une augmentation confidérable de récolte ne 
le fait pas bailler , à beaucoup près , autant que la diminution de ré- 
colte l’avoir fait monter. 

Nous y découvrons encore que la meme Intelligence qui créa 
tout avec nombre 8c mefure , & qui pela dès le commencement 
du monde les collines 8c les montantes , balança dès-lors les pro- 
ductions ncccflaires à la confervation de la vie des hommes avec 
les générations à naître , & que dans une longue révolution de 
temps , les fruits de la Terre , afiujettis en apparence aux caprices 
des Élémens & des Saifons , mais au fond réglés par un fage Dif- 
penfateur , nous foumiffent exactement de quoi faire une conl'om- 
mation toujours égale. Les bonnes années viennent feulement au fe- 
cours des mauvaiies qui dévorent les autres , comme dans l’ancien- 
ne flcrilité de l’Egypte : car additionnant le produit que nous avons 
fuppofé pour les fix premières années, & le divifant par Iix , il 
le trouve qu'on a recueilli chaque année trente-fix millions de fc- 
tiers de ble, 

M. de Vauban dit que la France dans les bonnes années a de 
quoi nourrir fes Habiians l’efpacc de dix-huit mois , ce qui n’eft 



(D) Dans la fnppofition que nous avons faite , fi le marc d' Argent fin monnoyé 
n'avoit valu que vingt-fept livres, le prix du fetier de blé auroit diminué de moitié ; 
fi le marc d’Argent fin monnoyé n'avoit valu que treize livres dix fols, le prix du 
fetier de blé auroit été réduit au quart. Ce raifonnement peut s'appliquer du blé at) 
vin , au bois, à la viande, &c. 



Digitized by Google 



ET LES DENRÉES, 
pas contraire à notre fuppofition. Quelques-uns avec moins 
vraifemblance , vont juiqu’à trois ans. Que ferions-nous de no 



de 
notre 

fuperflu ? On compte en Allemagne , Hongrie & Prufle trente 
millions d’hommes, en France feize , en Angleterre, Ecofie , 
Irlande neuf, en Efpagne 8c en Portugal huit , en Italie & en Si- 
cile huit , en Hollande quatre , ce qui fait foixante-quinzc millions 
d’hommes. Peut-être y auroit-il encore à retrancher le quart du 
ftombre fur chacun de ces articles. Nos obfervations Géographi- 
ques nous ont conduit à diminuer allez confidérablement la lur- 
face de la Terre habitable; 8c très fouvent , dans le Phyfique ainfi 

3 ue dans le Moral , plus on examine les choies , plus on rabat 
c l’opinion qu’on s’en ctoit formée. L’Allemagne, l’Angleterre 
& la Sicile ont beaucoup plus de blé qu’il ne leur en faut pour la 
fubfiftance de leurs Habitans. L’Angleterre meme donne (E) 
une récompenfe à ceux qui font fortir des grains lorfqu’ils n’ex- 
cedent pas un certain prix. L’Afrique & la Sicile nourrilfent une 
partie de la Provence. La Turquie , b Pologne , le Danne- 
marcK & la Suede ont amplement leur provifion de blé. L’Ita- 
lie & l’Efpagne n’ont pas par proportion autant de peuple que de 

§ rai ns. Quant à la Hollande , elle ne recueille guères que le tiers 
es blés qu’elle confomme ; mais elle tire le furplus de divers cô- 
tés. Il n’y a pas dans toutes les Habitations Françoifes, Elpagno- 
les , Angloues , &c. plus de deux millions d’hommes mangeant 
du pain de froment. Nous ne portons point de blé à la Chine , 
au Mogol. Ou enverrions nous donc nos grains , & comment au- 
rions nous jamais de cherté , fi nous recueillions communément 
du blé pour trois ans , meme pour dix-huit mois ? 

Il eft fenfible qu’une étendue de Terre déterminée devant four- 
nir aux difierens be foins des hommes , n’en fauroit nourrir qu’une 
quantité déterminée. Conlidérons la lieue comme ayant en lon- 
gueur deux mille deux cents toiles, ou fix cents perches de vingt- 



(E) Quand le Quarts de Malt ou d'orge, mefure de Winchefter, qui fait envi- 
ron deux de nos feriers de Paris, fe vendra vingt-quatre (ois, celui de riz trente-deux 
fols & celui de bld quarante-huit fols fterling & au-deflous , les Marchands qui feront 
fortir des grains , auront de l'Etat deux fols fix deniers pour chaque Qnarter de 
malt ou d'orge , trois fols fix deniers pour chaque ÿaarttr de riz , & cinq fols fter- 
ling pour chaque Qaarter de blé qu'ils tranfporteront hors du Royaume. Statut pre- 
mier de Guillaume & de la Reine Marie, Se(T. i. cap. n. V. le Titre Cor* and 
tirant. 11 eft à obferver que les Grains font rarement à ce prix en Angleterre. 
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deux pieds chacune , ou foixante arpens quarrés, qui le join— 
droient les uns aux autres fur une ligne droite; la lieue quarrée a 
donc trois mille lix cents arpens. Si nous diminuons les lieues, 
elles en contiendront d’autant moins d’arpens; car l’arpent quarré, 
tel que nous l’envifagcons,ell une mefure fixe compofée de dix per- 
ches fur dix perches, dont chacune a vingt-deux pieds de longueur. 

Dans fon état prêtent la France avec la Lorraine, réduite au quar- 
rc fur la Carte de M. de Lille, n'a pas en longueur cent foixante- 
quinze lieues , & en largeur cent cinquante lieues de deux mille deux 
cents toiles ; ainfi elle ne contient pas vingt-fix mille deux cents 
cinquante de ces mêmes lieues quarrées,ou quatre-vingt-quatorze 
millions cinq cents mille arpens quarrés. Suppolons la pour limpli- 
fier de quatre-vingt feize millions d’arpens, & prenons en un tiers 
pour les rivières , chemins, villes, villages , légumes, jardins , frui- 
tiers, lins, chanvres, fafran, colfat, vignes, prés, pâtures , étangs , 
fainfoins , luzernes , bourgognes , fenevé , navette , chardons à 
carder, & pour toutes les fcmences des plantes qui ne fervent point 
à la nourriture des hommes; un tiers pour les Dois, landes, ro- 
ches, bruyères, marécages, & terres incultes; il n’y aura plus 
que trente-deux millions d’arpens de Terres labourables. Portons 
les à trente-trois millions , dont onze millions en blé , onze mil- 
lions en avoine, & onze millions en repos. Si quelques Terres 
labourables rapportent tous les ans , ou produifent jufqu’à huit ou 
neuf fetiers de blé , il y en a beaucoup plus dont on n’enfemence 
annuellement qu’une lixiéme , feptiéme , ou huitième partie , & 
& qui ne rapportent guères au delà de deux fetiers de blé par ar- 
pent ; mais dans le courant ordinaire des Terres en labour , elles 
fc cultivent comme nous venons de le préfenter. Suppolons que 
chaque arpent l’un dans l’autre rende en blé quatre fetiers , mel'ure 
de Paris , dont il faudra rélerver un lixiéme pour la femence , les 
onze millions d’arpens en Hé , produiront quarante-quatre mil-? 
lions de fetiers , fur quoi il faut retenir environ fept millions de 
fetiers pour enfemenccr les Terres. Il relie pour la nourriture 
des hommes trcntc-fept millions de fetiers de blé. 

Comptons en France feize millions d’Habitans, & donnons à 
chacun trois fetiers pour fa nourriture pendant l’année. Ils con- 
ïbmmcroicnt quarante-huit millions de fetiers; nous n’en failbns 
fapporter aux Terres que trente-fepr ; la France n’auroit donc 

guères 
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Çucrcs de blé que ce qu’il lui en faudrait pour la nourriture de 
douze à treize millions (F) d’Habitans. 

Cette fuppofition peut être fautive en quelque chofc ; mais elle 
ne l'aurait s’éloigner beaucoup de la vérité, & elle nous fait voir, 
i°. que nous n’avons pas beaucoup de grains au-delà de notre 
néceifoirc ; 2 0 . que le peuple n’elt pas au (Tl nombreux qu'on le 
l'imagine. 

Le nombre du peuple doit être pareillement diminué dans les 
autres Etats. 11 fout à notre compte environ huit arpens par hom- 
me , en fuppofant toutes les Terres de même nature que les nôtres. 
L’Angleterre, l’Ecolfe & l’Irlande réduites au quarre, ne com- 
portent pas cent lieues fur cent vingt lieues , ou quarante - trois 
millions deux cents mille arpens quarrés, qui répondent à cinq 
millions quatre cents douze mille hommes. L’Allemagne avec la 
Prufle & la Hongrie , peut avoir deux cents lieues fur deux cents 
lieues, c’cft-à-dire, cent quarante-quatre millions d’arpens,ou dix- 
huit millions d’hommes. L'Italie féparée de la Sicile, a environ 
cent quatre-vingt lieues fur trente-lix , qui font vingt-trois mil- 
lions trois cents vingt-huit mille arpens, & deux millions huit cents 
lcize mille hommes. L’Efpagne & le Portugal ont cent quatre- 
vingt-dix lieues fur cent foixante-cinq, ou trente-un mille trois 
cents cinquante lieues quarrées , c’clt-à-dire , cent douze millions 
huit cents cinquante mil le arpens, ou quatorze millions cent fix mille 
deux cents cinquante Habitans. La Chine a environ quatre cents 
lieues fur quatre cents lieues, autrement cinq cents foixante feize mil- 
lions d’arpens , ou foixante-douze millions d’hommes. L’Europe 
n’a gucres que neuf cents lieues fur fix cents , ou cinq cents quarante 
mille lieues quarrées, & elle ne pourrait contenir qu’un miliiart 
neufs cents quarante-quatre millions d’arpens quarrés , ou deux 
cents quarante-trois millions d’hommes , fi toutes les Terres 
étoient compofées comme la France; mais la Mofcovie , la Lapo- 
nie , &c. étant des Pays prefque deferts , on ferait peut-être fon- 
dé à réduire tous les Peuples de l’Europe à cent-cinquante mil- 

(F) Ce compte revient à celui de M. l’Abbé Dubos qui dit, q*e fnivanr la 
taùkls aufqutlt on ajoute le phi de foi , le Royaume de France contient treize militant 
tFetmct. 11 cft vrai qu’il n’y comprenoit pas la Lorraine , & il obferve que fur un pa- 
reil nombre , celui des perfoqnes fujettes à la Capitation , ne fait guères plus du 
(Quart, y- l'Êtailijjement itt l tartes dam les O aide i, l.m, t.f. 134. 
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lions d’hommes , comme on pourrait croire qu’à la Chine & dans- 
les Pays où les Habitons fe nourrifient de riz , il y a par propor- 
tion plus de Peuple qu’en France. 

Il eft encore vrailemblable que les onze millions d’arpens de 
Terre en blé ne produifent pas d’ordinaire quarante-quatre mil- 
lions de fctiers ; car tout arpent capable de rapporter communé- 
ment quatre lctiers de blé , s’aftèrmeroit aujourd'hui fix livres , 
& les trente-trois millions d’arpens produilant à ce compte cent- 
quatre-vingt-dix-huit millions de livres , pourraient leuls payer 
quarante-cinq millions de Taille , & porter les trois quarts de 
celle de tout le Royaume, dans la proportion où la Taille le trouve 
à préfent vis-à-vis du produit des Terres. 

En Sologne (G) le Fermier d’une petite Métairie louée quatre 
cents foixante-dix livres, paye dçux cents dix-huit livres trois lois 
de Taille , outre cinquante-une livre fix lois de Capitation. Dans 
une autre affermée deux cents foixante livres , le Fermier paye 
cent vingt livres huit fols de Taille , & rrente-fopt livres onze fols 
de Capitation. Le Dixième du Village où font lituées ces Métai- 
ries qui m'appartiennent toutes deux , monte à mille neuf cents 
cinquante-deux livres neuf fols ; ainli il cil à préfumer que le 
canton peut produire par an, dix-neuf mille cinq cents vingt-qua- 
tre livres dix fols. Dans le même endroit, le total du Rôle ae la 
Taille pour l’année 1744,011 de fix mille huit cents quatre-vingt- 
lix livres treize fols, & la Capitation de deux mille cent neuflivres. 
On voit que la Taille excède fouvent le tiers du produit des Ter- 
res , & que la Capitation monte à peu près au tiers de la Taille. 



( G ) Les T erres de Sologne & du Berry ne font guères louées que fur le pied de 
quinze fols l'arpent , encore avec une avance conlidérable de Beftiaux qu'on donne 
aux Fermiers , (ans retirer que lbn Capital à la fin du Bail ; car la première Ferme, 
dont j'ai parlé , eft d'environ (îx cents arpens labourables , dont la plus grande par- 
tie eft en Bruyères fie Pâtures, outre quinze journées & demie de Pré, 8e l'on a 
avancé au Fermier pour huit cents foixante-treize livres de Beftiaux , à titre de 
Chef tel mort la féconde eft de deux cents quarante-fept arpens comme defTus, ou- 
tre huit journées de Pré, fie le Fermier a reçu un Chef tel mort de cinq cents livres. 
11 y a en Sologne fie en Berry plus de quarante lieues de long, fur dix lieues de large , 
qui ne valent pas mieux. Une grande partie de la Champagne, de la Bretagne , du 
Maine , du Poitou , 8e des environs de Bayonne , 8ec. ne produit guères davantage. 
L'Angleterre , les Pays-Bas, 8e les Etats voilins , ont pareillement une infinité de 
Bruyères , ou de Terres qui ne font d'aucun rapport. 11 eft vrai que le Vexin , la 
France , la Normandie, l'Auvergne , le Languedoc , 8cc. font des Provinces très- 
fertiles en grains. 
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Mais ne concluons point encore du particulier au général ; con- 
lidérons les objets dans un plus grand tableau. 

Le Dixième de toutes les Généralités pendant l’année 1 743 , 
non compris les Pays d’Etats , montoit à vingt-trois millions 
■fix cents dix mille livres , ce qui donne lieu de croire que tous les 
biens fonds des mêmes Provinces lujets au Dixième , en décuplant 
cette fomme , produifent par an deux cents trente-fix millions 
cent mille livres. Or la Taille de ces mêmes Généralités pendant 
l’année 1743 , avec fes crues, fans la Capitation , montoit à foi- 
xante-un millions iix cents trentc-fept mille huit cents quatre- 
■vingt-trois livres , qui font un peu plus que le quart de deux 
cents trente-fix millions cent mille livres , repréfentant le produit 
de tous les biens fonds des Généralités du Royaume. 

Si l’on entre dans le détail des Généralités, on verra que dans 
quelques-unes les crues qui font un acceffoire de la Taille en égalent 
prefque le principal ; que dans quelques autres , par exemple , 
dans celle de Paris , elles furpaffent b Taille ; & que ces impor- 
tions réunies, fans y comprendre la Capitation, approchent beau- 
coup du quart de ce que toutes les Terres labourables pourroient 
être affermées. Mais pour établir exactement le revenu des Terres 
d’une Généralité par le montant du Dixième , il faut d’abord dé- 
falquer les parties prenantes , dont l’objet n’eft pas à la vérité 
conlidérablc. Il faudroit enfuire examiner fi les biens qui appar- 
tiennent à l’Eglife, & qui font fujets à la Taille fans être impo- 
iés au Dixième , vont plus ou moins haut que le produit des Ter- 
res des Gentilshommes, affujetties au Dixième & franches de Tail- 
le, quand ils les tiennent par leurs mains. Il me fcmblc que les re- 
venus de l’Eglife exempts du Dixième, furpaffent de beaucoup les 
biens francs de Taille appartenans à la Noblcffë. 

Les revenus du Clergé en France eftimés quarante millions , &: 
ceux des fonds de Terre de tout le Royaume quatre cents millions 
par an , le Clergé aurait un dixiéme des biens fonds. La Noblcffë 
ne fait pas valoir un dixiéme des Terres qui lui appartiennent. On 
peut s'afliirer,à peu près, du reffenu du Clergé eneftimant toutes 
les Cures quant aux biens fonds & droits de Dixmes feulement à 
cinq cents livres chacune. Le produit des Evêchés & des Abbayes 
le trouve dans l’Almanach Royal ; il n’y a plus qu’à ellimer les 
revenus des Chapitres ,• des Prieurés &; des Chapelles. 

Dij 
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Il efl encore certain que la Taille le levé, dans les petites Ville*, 
fur l’indullrie de quelques perfonnes qui n’ont point de fonds de 
Terre ; mais ce qui en provient ne fait pas un objet : ne nous y 
arrêtons point. Cependant après avoir établi le rapport de la 
Taille avec le produit des Terres labourables , plus nous refferre- 
rons dans notre idée le montant de b Taille ponce par ces mê- 
mes Terres , plus il s’enfuivra que le produit & la quantité des 
Terres labourables doivent fournir de diminution; ce qui fortifie 
ma propofition par rapport à b quantité de notre peuple & de 
nos grains. 

Amfi toutes les Terres à blé du Royaume ne doivent pas 
rapporter trente-fept millions de fetiers de froment , femence dé- 
duite; mais une portion de ces mêmes Terres produit du feigle , 
du farrafin , du mil , & d’autres grains également dellinés a la 
nourriture du peuple , quoique d’une moindre valeur & bonté que 
le froment. 

L’orge qui fert à engraifler les volailles , occupe une partie 
des Terres que nous avons réfervées pour l’avoine. Confondons 
cnfemblc ces deux fortes de grains. 

Un arpent d’avoine rend communément parmi nous autour de 
deux fetiers mefure de Paris, dont chacun contient deux fetiers de 
blé , & s’enfemence d’environ quatre boiffeaux , pareillement 
doubles , qui font un fixiéme du produit. 

Sur ce pied , les onze millions d’arpens en avoine produifent 
vingt-deux millions de fetiers. 

Rabattons un fixiéme pour la femence , il relie dix-huit mil- 
lions trois cents trente-trois mille trois cents trente-trois fetiers 
& un tiers. 

Otons-en deux millions trois cents trente-trois mille trois cents 
trente-trois fetiers , pour les bœufs & pour les volailles qu’on le 
propofe d’engraiflër. 

Le furplus montant à feize millions de fetiers, nourriroit un 
million trois cents trente-trois mille chevaux employés à travailler 
utilement -pour nous. • 

J’avoue qu’il n’y a peut-être pas un huitième des Terres labou- 
rables qui fe cultivent avec des chevaux ; mais fur trente-trois 
millions d’aryens de ces mêmes Terres, admettant que chaque 
charrue fuffit à quatre-vingt-dix-neuf arpens , c’eft-à-dire } à trente- 
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trois arpens par fol , & que toutes lesTerrcs foient labourées par 
des che vaux qui avancent plus d’ouvrage que les boeufs, la France 
aurait trois cents trente mille charrues attelées pour l’ordinaire 
d’un cheval dans les Pays même où on laboure avec des bœufs, 
de deux pour le moins , fréquemment de trois , & quelquefois 
de fix dans les endroits où l’on n’emploie que des chevaux. Il fau- 
drait donc compter en France plus de quatre cents mille chevaux 
de labour. 

Joignez à ce nombre les chevaux des Rouliers, des voitures 

I jubliques & particulières, ceux de monture pour les Troupes, 
es polies , la chaffe, le manège , les étalons , les chevaux de bât , 
des Meuniers , Blâticrs , Plâtriers , Chaflèmarées , Coquetiers , 
JVlaragers , &c. On concevra aifément que l’avoine de nos Terres 
efl mangée par les chevaux , & que li les hommes en font quelque 
ufage pour leur nourriture , ils la reftiruenf amplement aux ani- 
maux par la quantité de fon qu’ils leur abandonnent en échange. 
Ainfi la portion de farine d’avoine, qui dans les Provinces mai- 
gres fe mêle avec celle de feigle & de farrafin , pour faire le 

Î >ain des gens de la campagne , n’augmente pas véritablement le 
ot du peuple. 

Savary après un état fait en 1 dp o (H) compte qu’il naît tous 
les ans dans le Royaume foixante mille Poulains des Cavallcs 
marquées & faillies par les Etalons du Roi ; qu’il y avoit alors 
plus de deux cents mille de ces Cavallcs marquées à la marque 
Royale, & que le nombre des Etalons du Roi alloit à mille fix 
cents trente-fix Chevaux. 

On trouvera peut-être que j’ai porté trop haut la quantité de 
grains néceflaire pour les femences , en la fixant au fixiéme de la 
récolte. Je n’ignore pas que dans le Véxin, dans ce que nous ap- 
pelions la France , 8c dans les meilleures Terres où l’on recueille 
huit à neuf fetiers de blé , mefurc de Paris , par arpent , la fe- 
mence monte au plus à un l’ctier ; elle ne ferait donc que le hui- 
tième ou le neuvième du produit. 

Mais dans les bons cantons de la Brie , qui valent moins que 
le Véxin , & beaucoup mieux que le général du Royaume, puif- 
que l’arpent y rapporte quatre fetiers, on feme d’abord lix boiffeaux. 



(H) Dictionnaire du Commerce au mot Cheval , paee 181. 
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6 c vers la fin des femaillcs jul'qu’à fept & huit. Les moindres 
Terres qui ne produifent que deux à trois lcticrs par arpent , 
s’cniemencent de cinq à fix boiffeaux. C’ell pourquoi en pre- 
nant un milieu , j’ai fixé la lemence à un fixiéme du produit des 
Terres. 

. Ecoutons Budée. (I ) Comme la qualité de la Terre varie autant 
que les mcfurcs des Provinces , il clt allez difficile de déterminer 
avec précilion combien il faut communément de boificaux de Pa- 
ris pour enfcmcncer un arpent. Voici cependant un réfultat des 
informations que j'ai faites fur ce fujet. Les Terres moyennement 
fortes & gra (Tes, exigent environ neuf .à dix boificaux de lemence 

( >ar arpent ; les Terres légères & peu fujettes aux eaux , en veu- 
ent l’cpt à huit , 8 c les terreins ordinaires en demandent fix. 

L’état préfent où nous l'ommes, dira quelqu’un, prouve que nous 
recueillons communément beaucoup plus de grains qu’il ne nous 
en faut. Tous les greniers regorgent dans les Provinces , & l’on 
ne fait point d’argent de fesblés. J’avoue qu’ils font aujourd’hui à 
bas prix ; mais le prix actuel des grains qui femble annoncer que nous 
avons prefquc une récolte entière d’avance , outre la quantité nécef- 
laire à la confommation de l’année courante, entre dans l’ordre 

( I ) « Columella de fationc loquens , L. n. Pinguis agri jugerum fi folutus 8e 
»> ficcus fit , quaternos tantum modios tritici polcere tradidit ; fi cretofus aut uligi- 
» nofus quinos. Hoc cuin à noftratibus anxiè inquirerem , vix conilarc opiniones de- 
»prehcmli; idquod ex varietate foli 8c mcnlurarum contingit. Quantum tamen 
»colligere potui, plcna, id ell , mediocris pinguis arvi menfura , folo den(o do- 
» drantem minimum pofeit , interdum etiam dextantem , id cil , decem modios 
» Komanos : foluto & .minimè uliginofo folo nunc feptenos, nunc oâonos. Mini- 
» mus rnodus agri , reliquis etiam competentibus , fenos modios , id eft , medimnum 
» pofeit. His convenit dichim Columellæ, L. ». Jugerum , inquit, agri pinguis 
»pleruinque modios tritici quatuor , mediocris quinque poliulat , adorei modios 
»■ novem , fi ell lætum folum , fi médiocre decem delidcrat. Suite , L. j. p. 14;. 

Kcrios , Lib. i de re njlicâ , r. 44, «ont dit : « Seruntur fabæ modii quatuor in 
« jugero , tritici quinque , ordei fex , farris fex , fed nonnullis locis paulô ampliùs 
» aut minus ; fi enim elt locus crafiiis plus , fi macer minus. Quare obfervabis quan- 
>> tum in ca regionc confuetudo erit lerendi , ut tantum facias quantum valet regio 
>’ ac genus terr e , ut ex eodem femine aliubi cum decimo redeat , aliubi cuin quinto- 
» decimo , ut in Etruriâ & locis aliquot in Iraliâ. i 

Et Plme , L. is, c. 14 .• « Serere in jugero temperati foli jufhira ell tritici aut 
»> filiginis modios quinque , farris aut leminis quod frumenti genus ita appellamus de- 
'> cem , hordei fex , fabæ quintam partem ampliùs quam tritici pingui folo plus , 

» gracili minus. EU 8c alia dillinftio , in denfo aut cretofo , aut uliginolo lolo , tri- 
» tici aut filiginis modios lêx , in folutâ terra , nudà , & ficcâ 8c lætà quatuor. Ergo 
>> inter quatuor 8c fex modios pro naturà foli, alii quinque non imnus feri plurelVe 
»- præcipiimt. 



Digilized by Google 



ET LES DENRÉES. 31 

économique de la Providence ; fon attention difpenfc les biens avant 
les maux , & fait précéder par des récoltes abondantes les années 
de ftérilitc , qui n’ont pour objet que d’exciter les hommes au 
travail. Leurs vicilïitudes nous apprennent que nous verrions 
bientôt difparoitre des amas de grains , fur lefquels notre orgueil 
aime à fonder fa confiance , & notre ingratitude fes murmures , 
fi l’Auteur de la Nature appelloit feulement une année la famine 
fur b Terre. (K) Nous lommes autorifés à le dire par les triftes 
expériences qui s’en réitèrent prefque tous les dix ans. 

Suivant l’hypothèle que nous avons formée pour expliquer les 
variations dans le prix des grains , il feroit facile de déterminer 
à peu près b quantité de blés qui peuvent être dans les greniers 
du Royaume, en comptant fur ceux qui font encore en terre, 8c 
fur lefquels eft naturellement fondée b nourriture du peuple du- 
rant l’année après 1a récolte. Lorfque le fetier de blé fe vend dix- 
huit livres , on a jufte le néceflaire jufqu’à b moiflon ; s'il vaut 
neuf livres, on a un an de blé devant loi, outre ce qu’il faut pour 
gagner b moiflon ; s’il arrivoit qu’il ne valût que lix livres , on 
auroit d’avance deux années , outre ce qu’on pourroit confommcr 
iufqu’à 1a moiflon. Au contraire , quand il fe vend trente-fix livres 
le fetier , il n’y a de blé que 1a moitié de ce qu’il faudrait pour 
attendre b moiflon. S’il valoir foixante-douze livres , il n’y en 
auroit que le quart ; mais une infinité de perfonnes fe privent de 
cet aliment lorlau’il eft à un prix exceffif , & c’cft alors que fe 
vérifie le proverbe, cherté fotfonne. 

S’il n’y avoir aucune efperance de récolte fur les grains confiés 
à b Terre , le problème fe compliquerait, & du jour que l’on au- 
roit reconnu que les blés font abfolument perdus , quoiqu'on en 
eut une année devant foi , outre ce qu’il faut pour arriver au temps 
de b moiflon , le fetier de blé qui éroit à dix livres , fe rappro- 
cherait aflez brufquement de dix-huit livres ; mais il ne pafleroit 
pas ce prix dans le cours de l’année , à moins qu’elle ne parût en- 
core tourner mal ; au lieu que fi les grains en terre avoient pro- 
mis un quart de plus qu’une récolte ordinaire , le fetier de blé 
aux approches de b moiflon feroit encore probablement tombé 
au deflous de dix livres. 

% 

(K) Vocavit hmem fuper terrain Ôc omne firmamentum panis contrivit. Tf 104. 

f 16 . # 
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Obfervons (i cette même hypothcle peut le concilier avec la réa- 
lité des faits. Par la Table fuivante , on verra qu’en divifant par 
onze le prix que le fetier du meilleur blé s’ell vendu à Paris aux 
premiers jours du marché des quatre quartiers de 1 année, depuis 
1732 , julques & compris 1742, le prix moyen en a été de dix- 
huit livres douze fols huit deniers huit onzièmes. 

Années. Prix des quatre Addition du prix Le quart eft le prix 
Sailbns de l'année, des quatre Saiions. moyen de l'Année. 




57 !• f. 



48 10 



12 6 d. 



14 1. 7 f. 6 d. 

1 2 

12 2 6 

12 16 3 

»4 3 1 i 

14 16 9 

J73 8 
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15 
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10 
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10 



148 . . 

87 15 

Total du prix des onze années . 



33 

17 1. 16 f. 3 d. 



20 



2 7 



37 



21 



12 



10 



18 9 



205 I. 3 f. 7 d. 



Cette fomme divifée par onze donne pour le prix moyen du 
fetier pendant les onze années , dix-huit livres douze fols huit 
deniers huit onzièmes. 

En n’elUmant aujourd’hui le fetier de blé que quinze livres , on 
n’a point d’égard au prix du blé d’élite que je mets à dix-huit livres 
année commune ; mais fur cent fetiersqu’un Laboureur recueillera 
dans les meilleures Terres , il y en aura peut-être dix qui feront 
naturellement du plus beau blé ; fi l’on veut tirer le plus beau grain 
fur les quatre-vingt-dix autres fetiers, pour en former ce qu’ils nom- 
ment la tête du blé, le refte fe vendra d’autant moins. Ainfi l’on 
peut fe rapprocher du fentiment de ceux qui n’eftiment le prix du 
fetier de blé l'un dans l’autre que quinze livres : c’cfl ce qu’on 
appelle le blé moyen. Il y a encore un autre blé inférieur, qu’on 
appelle le bas prix ; le fetier de ce blé vaut à peu près treize li- 
vres dix fols, c’cfl- à -dire , le quart de la valeur du marc 



V 
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d’Argent fin monnoyé , dans le temps que le fetier du plus beau 
blé en vaut le tiers ou dix-huit livres. Car depuis 1726 que le 
marc d’Argent fin monnoyé produit cinquante-quatre livres, (L) 
le fetier du meilleur blé à Paris , en confondant les bonnes & les 
mauvaifes années pour former un prix moyen, s’efl: communément 
payé dix-huit livres. Il n’a pas moins valu dans les Provinces 
éloignées (M) pendant ces dix-huit années , & même les petites 
Villes à dix ou douze lieues; à la ronde de Paris , l’ont quelque- 
fois acheté plus cher que nous , parce que dans les chertes , l’at- 
tention du Magiflrat le porte prefquc toute entière fur La princi- 
pale Ville du Royaume, & qu’on tire à force des campagnes quf 
s’épuifent pour faire fubfifter la Capitale. Les choies ont toujours 
été à peu près dans la même proportion pendant les cent-cinquante 
années qui font les plus proches de nous , comme on le verra par 
les Tables , fi l’on veut fe donner la peine de comparer le prix 
du blé vendu à Rofoy en Brie depuis 1 595 , avec la valeur du 
marc d’Argent fin monnoyé. 

Lorfque le blé e(l à fon plus bas prix , le fetier de Paris n’cfl: 
guère au deflous de la cinquième partie de la valeur du marc 
d’Argent fin monnoyé; dans les années les plus cheres , il n’a 
prefque jamais pafTé la valeur d’un marc & demi d’Argent fin 
monnoyé depuis cent cinquante ans. 

Chacun fait qu’on doit diftinguer deux fortes de chertés , celle» 
que produit le (dérangement des Saifons, & qui font l’effet de la 
nature , & celles que caufent les guerres & la fureur des hommes. 
Dans les premières, le prix du blé ne monte guères du plus bas au 
plus haut que d'un à fept. Dans les fécondés , comme dans les 
Villes affiegées, le blé n’enchcrit au plus, ainfi que les autres 
choies nccelfaires à la vie , que d’un à foixante. Ce faut fe fait 
en peu de temps , & ne dure qu’un petit nombre de jours. On 
pourrait meme calculer par le prix du blé dam quel temps la faim 

(I,) On néglige ici les fix fols fix deniers fix onzièmes qu’il vaut de plus. 

( M ) En 1 744, j’ai comparé le prix des blés relativement au poids , dans l’efpacc de 
cent quarante lieues de dillance. Il n'y avoit , pour ainfi dire . point de dirterence 
entre le prix des Provinces 3 c celui de Paris. La livre pefant de blé le vendoit par- 
tout un peu moins d'un fol ; une mefnre de foixante livres pefant fe payoic dans urt 
Leu cinquante-huit fols ; une autre de quarante livres pelant à quarante lieues plus 
loin, lé payoit dans la même proportion trente-huit lois huit deniers. Un denier 
ou deux de plus ou de moins fur Ibixante ou quatre-vingt livres , ne font pas un 
objet ; il peut y avoir des cas extraordinaires dans les guerres , ou dans les ailettes 
extrêmes. 
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forcera une Place à fe rendre , la plus grande partie du peuple ne 
mangeant plus de pain lorlque Ion prix eft monté feulement d’un 
à vingt. C’elt ce qu’il eft ailé de vériiier par les Sièges de la Ro- 
chelle, de Paris, de Sancerre, où l’on le porta aux mêmes extré- 
mités que dans celui de Jérulalem : les vivres y enchérirent d’un 
à foixante. 

Niera - t’on que depuis cent cinquante ans l’Argent ne fe foit 
confidérablement multiplié en Europe ? 11 faut donc conclure que 
le plus ou le moins d’Argent ne fait pas un changement marque 
dans fa proportion avec Tes denrées. 

Je ne prétens pas cependant que les chofes n’ont point du tout 
changé, mais je foutiens qu’elles n’ont pas .autant changé qu’on 
fe l’imagine. Depuis cent cinquante ans , le leticr de blé melure 
de Paris , en failant un prix moyen , a toujours valu le tiers de 
ce qu’auroit produit le marc d’Argent fin monnoyé. Il paroît 
que depuis Philippe-Augufte jufques vers l’an 1520, le fetier 
le balançoit communément avec la neuvième partie de la valeur 
du marc d’Argent fin. En 1202 le fetier de blé mefure de Pa- 
ris valoit à peu près fix fols huit deniers ; c’étoit la neuvième par- 
tie du marc d’Argent fin monnoyé , qui produiloit pour lors en- 
viron foixante fols. En 1514 le leticr de blé eftimé communé- 
ment vingt-cinq , vingt-fix & vingt-fept fols, étoit encore la neu- 
vième partie du marc d’Argent fin monnoyé , valant pour lors 
douze livres. Nous chercherons dans la fuite la raifon de ce 
changement de proportion. Le rapport qui fe trouvera dans les 
pa Rages que nous allons citer , entre les temps pafles & celui d’à 
préfent , vient de ce que les grains avoient pour lors triplé de 
prix , ainfi que nous l’avons vu plufieurs fois de nos jours. 

En 1304 le marc d’Argent monnoyé valant environ fix li- 
vres ( N ) , le fetier du meilleur blé fut fixé , par Ordonnance de 
Philippe le Bel , à quarante fols Parifis (O). 



(N) V)u Dimanche apr» s let F rendons I joi , jitfqu'à la veille de la faint Barthc- 
Icm , Van 1 joj , value le mar : d’Argent cent quatre fols Tournois , c'eft-à-dire , qu’il 
i£toit pay«* aux Monnoies cinq livres quatreTols, & converti en monnoie , il devoit 
produire davantage ; de la jatnt Bartbelemi 1 303 1 jitfqu'à VAfcenJion 1 304 , il valut 
Jix livret aux Monnoies. ( Regiftre nofter.) 

(O) L'Ordonnance de Philippe le Bel en Mars 1)04 , porte : Nul, fous peine 

de confifcativn d e biens , m vendra le fetier du meilleur front: nt , mefure de Taris , plus 
de 40 lois Parifis, (? le fetier d'aut : e moindre blé à proportion. (C’eft le tiers de la valeur 

Eij 
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Mais cette fixation fut faite dans une grande cherté , & elle 
produifit un très-mauvais effet , en ce qu elle empêcha les mar- 
chés d'ctre fournis ; aufli fut-elle révoquée quelques jours après par 
une autre Ordonnance donnée à Paris en 1304 le jour de Pâques 
Fleuries (P) , dans laquelle Philippe le Bel permit aux Marchands 
de grains d’en tirer le prix qu’ils pourroient. Elle commence par 
ces mots : Comme nous à réjréner la commune tempête & ne'cef- 
fité qui ejl aujourd’hui pour la cherté des blés , &c. Nous pou- 
vons fuppofer allez naturellement que le prix du fetier de blé 
monta pour lors à la moitié de la valeur du marc d’ Argent fin ; 
en 1705? , il monta à un marc & demi d’ Argent fin monnoyé ; 
ce qui fait le triple du poids d’ Argent en des circonftances a fiez 
femblables. 

Nous voyons dans les Comptes de l’Abbaye de Longchamp , 
près Paris, qu’en 1312 le fetier de blé y fut acheté feize fols un 
denier & ~ :c’ctoit environ le cinquième de foixante-quinze fols 
que (Q) le marc d’ Argent étoit payé aux Monnoies ; mais il de- 
voit produire davantage après fa fabrication en efpéces. 

Une Tablette de Preuilly en cire de l’an 1313&1314, fixe le 
prix du fetier d’avoine à leize fols , d’un porc à vingt - quatre 
lois , d’une brebis à fix lois trois deniers & , d’un bœuf à 

quatre livres quinze lois , d’un mulet à cinq livres , d’un cheval à 
lept livres dix lois, d’une livre de cire à deux fols huit deniers, 
d’une livre de chandelle à huit deniers Parilis. Ce font à peu près 
les proportions d’aujourd’hui , deux brebis & demi pour un fetier 
d’avoine, quatre livres de chandelle pour une livre de cire, deux 
livres fix onces & demie de cire pour une brebis, environ feize 
brebis pour un bœuf parvenu à la moitié de fa grofleur , & pe- 
fant environ quatre cents livres , & quatre brebis pour un porc 
qui peferoit foixante livres ou environ. 

Cependant les proportions entre les denrées , fans avoir égard 



dn Marc d’ Argent. ) Le fetier des meilleure) fève) & du meilleur orge à la mtfure de 
farts ,fera vendu : rente fols Parfis ; le fetier de la meilleure avoine vingt fols :1e ftier du 
meilleur fon dix fols Varijis ; les autres grains à proportion. ( Tome I. des Ordonnan- 
ces , p. 416. ) 

(P) Ordonnances, Tome I. p. 42^. 

(Q) Du 20 Janvier 2310, jufga'au 19 Septembre r j 1 4 , Je marc d'Argcnt valut 
aux Monnoies foixante-quinze lois Tournois ; & du 19 Septembre 2233 , julqu'au 
premier Mars, il valut cinquante-quatre lois .( egij.re nojter ) 
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aux événemens extraordinaires , n’ont pas toujours été exacte- 
ment les mêmes. En panant du même temps jufqu’à nous , les 
çhofes qui font du luperflu pour la vie , comme les amandes , les 
figues, les raiiîns , ont monté d’un à feize ; les choies qui font d’un 
plus grand ufage , mais qui ne font pas d’une nécemté indifpen- 
lable , comme Te bœuf & le mouton , &c. ont monté d’un à dix- 
huit ; les choies abfolument nécelfaires à la vie , & que tout le 
monde confomme , comme le blé & les grains ont monté d’un à 
vingt. 

En 1 342 , il y eut pluficurs changemens (R ) dans les M onnoies, 
& le marc d’Argent fin monnoyé en prenant un milieu value 
douze livres. Un bœuf fe payoit pour lors à Preuilly dix à onze 
livres ; il revenoit à peu près à fept onces d’Argent fin monnoyé. 
Aujourd’hui les bœufs qu’on vend communément dans les cam- 
pagnes , & qui font bien plus petits aue ceux de Paris , vaudraient 
a Preuilly environ cent trente-cinq livres ; c’clt à peu près vingt- 
une onces d’Argent fin monnoyé , qui font en poids le triple d’a- 
lors. 

Un cheval de voiture ( pro quadriga ) acheté à Preuilly trente- 
deux livres dix fols, valoir autant que troisbœufs,qui,fur le pied 
de fept onces pièce , faifoient vingt-une onces. Aujourd’hui , un 
cheval femblable fe vendrait communément aux environs de 
foixante-trois onces pefant d’Argent fin, qui produiraient en va- 
leur numéraire autour de quatre cents deux livres quinze fols. 

Le prix des grains & des animaux deftinés à la nourriture , & 
à l’ufage des hommes , nous conduit naturellement à faire la com- 
paraifon du falaire des Ouvriers , fuivanr la différence des temps. 

Une Ordonnance du 1 2 Avril 1350(8) nous apprend que la 
monnoie croit vingt-quatrième , c’eft-à-dire, que le marc d’Ar- 
gent fin monnoyé produifoit fix livres. Les Elpéces furent aug- 
mentées la même année, & le marc d’Argent fin monnoyé valut 
depuis fix livres quinze fols, jufqu’à neuf livres tournois. Comme 
il vaut aujourd’hui cinquante - quatre livres fix fols fix deniers & 

(R) Du 10 Mars 1541, juftjifau dernier Juin 1 541, le marc d’Argent fin fut payé 
aux Monnoies comme matière onze livres; du 30 Juin 1342, au 7 Septembre 
fuivant , douze livres dix (bis ; du 7 Septembre 1 341 , au 9 Avril fuivant , treize li- 
vres ;& du 9 Avril 1342,30 21 Septembre 1344, treize livres dix lbls.(Re«i/lrviKi//rr.) 

(S) Tome II. des Ordonnances, page 131. (Pâques le trouva le 8 Avril.) 



Digitized by Google 




RAPPORT ENTRE L’ARGENT 
fix onzièmes , il cil monté depuis 1 3 50 jufqu’à nous environ d’un 
à fix ou à huit. 

Dans la même année il y eut une grande (T) mortalité , en 
confidération de laquelle les lalaircs des Ouvriers & gens de jour- 
née furent augmentés d’un tiers en fus, par Ordonnance de Fé- 
vrier 1350. (VI Elle attribue aux Faucheurs de pré quatre fols de 
l’arpent. Actuellement on leur paye à Preuilly environ quarante- 
huit fols de l’arpent pour la première herbe. Cette augmentation 
fur les journées de Faucheur depuis 1350, jufqu’à préfent , iroit 
d’un à douze. Ils ont un vingt-uniéme du marc d’argent fin , ils 
rien avoient gucres qu’un quarantième en 1 3 50. 

Suivant la meme Ordonnance de 1350, un Chartier condui- 
fartt la charrue , aura de la S. Martin d’hiver , jufqu’à la S. Jean, 
feixante fols ou trois livres , & de la S. Jean jufqu’à la S. Mar- 
tin quatre livres, c’efl-à-dire , fept livres par an. En 1738 , le 
premier Chartier de Preuilly avoit foixantc-feize livres par an , 
& en 1739 quatre-vingt-deux livres. Un autre Chartier eut en 
1735? loixantc-douze livres par an. C’ell à peu près une augmen- 
tation d’un à douze en numéraire , & de fix onces à douze onces 
en poids d’ Argent. 

L’Ordonnance ci-dcffus accorde à un Vacher la fomme de 



(T) L'ancien Manufcrit des Chroniques de France en velin , de h Bibliothèque 
de M. de Sardieres , fait mention de la Pelle de i , dont il eft far lé dans l'Or- 
donnance de 1 ) j 0 , & il rapporte ces mots , page 405. 

in ictluy an t jfi .fut la fini très-gt andc cherté de foin biens au' hoir, me qui lorsvec- ' 
ÇKif ent ont va ni» Royaume de France £r far effritai de grains ; car nn fetier de froment 
valait far aucun temps en ladite année 8 livre» l arijit , un fetier d'avoine 40 fols Parijis , 
un fetier de fois 8 livret Parijis , les autres grains à P avenant. 

(VI Voyez dans Fontanon, Tome I-. p.864, & dans le Recueil des Ordonnan- 
ces, Tome II. p. 350, les Titres 14 , *f , 16 &C 17 ; Ne fourrent fr ndre ü- avoir 
four leur fa ta ire , tant grain comme argent , que le tiers fini f aliment de ce qu'ils f re- 
voient avant la mortalité de PFpidémic. 

Titre 14 , p. 569 du Tome II. du nouveau Recueil des Ordonnances de M. Se- 
coufle. L'Ordonnance ne dit point li ces prix étoient en fols Parifis ou Tournois ; 
elle prononce feulement ,Tit. 17, p. }57, en Fa»i H - I arij s, Fari s ; (r de Tournois , 

7 oum ts H eft probable qu’avant la mortalité les Ouvriers n’avoient que trois fois 
pour faucher un arpent de pré. L'augmentation feroit donc d'un à quinze ou envi- 
ron , depuis 1 h° jufqu’à préfent. Ils gagnoient à Preuilly du même ouvrage cinquante 
fols en 1711. Ce qu’on leur donne, cil proportionné à la peine qu’ils peuvent avoir 
lorfoue l’herbe eft plus ou moins fournie. Avant la mortalité , les Charticrs con- 
duilant la charrue, n'avoient par an que cinq livres fix fols environ , qui augmentés 
d'un tiers , font fept livres. L'augmentation de cent fix fols à quatre-vingt livres ell 
en numéraire d'un à quinze & r.«, 



Digitized by Google 



ET LES DENRÉES. 
cinquante fols par an , ou deux onces un fepriéme d’ Argent fin 
monnoyé. En 1739 le Vacher de Preuilly avoir trente livres par 
an , ou quatre onces quatre neuvièmes d’Argent fin. C’eft une 
augmentation d’un à douze en valeur numéraire , & du double à 
peu près en poids d’Argent. 

La même Ordonnance (X) prononce : Les Maréchaux qui 
ferrent les chevaux ne pourront prendre ne avoir d’un fer neuf à 
palefroi ou à roujfm , de fer d’Efpagne , que dix deniers , & de 
fer de Bourgogne neuf deniers , & pour chevaux de harnais des 
plus grands , Jept deniers , Z? des autres fix deniers. Il faut lire 
dix deniers de fer d’Efpagne, & neuf deniers de fer de Bourgogne, 
& fept deniers pour le fer des rouflins ; car les fers des plus grands 
chevaux le payent davantage nue ceux des rouflins ou palefrois, 
qui fout des chevaux de felle. En multipliant par douze les fept, 
les neuf, & les dix deniers, le fer reviendroit aujourd’hui à fept , 
à neuf & à dix fols; c’eft à peu près le prix des campagnes. L’Or- 
donnance de 1 567 (Y)fixe le fer du plus grand cheval à deux lois 
fix deniers tournois , du médiocre à vingt deniers , & du plus 
petit à quinze deniers tournois. 

L’Ordonnance de 1350 donne aux (Z) Faucheurs d’avoine 
de chacun arpent , à la mefure de vingt-deux pieds pour perche , 
dix-huit deniers ; cette fomme multipliée par douze, fût jufte dix- 
huit fols qu’ils auroient à peu près aujourd’hui. En 1738 ils 
avoient à Preuilly pour faucher un arpent d’avoine quatorze fols 
par jour , outre la nourriture. Le Fermier de Villeneuve-le-Com- 
te , près Montigny , donne quinze fols par jour à ceux qui fau- 
chent fes avoines , & les nourrit ; trente lois par jour à ceux qui 
fauchent fes prés , & aux feieurs de blé quatre livres par arpent. 

En 1350, (A) les Batteurs en grange auront de la S. Remi à 
Pâques dix-huit deniers fans être nourris . & à la tâche d’ar- 
gent douze fols du muid de blé , & huit fols du rmiid d’avoine i 
<& s’ils battent en lie' , ils auront <& prendront au vingt , c’eft- 
à-dire la vingtième partie. En 1721 on payoit à Preuilly aux 
Batteurs , du bichet de froment deux fols , & du bichet d’avoine 

(X) Page 8 < 5 y. 

( y ) Dans Fontanon , Tome I. p. 814. 

(Z) Page 369, art. 

(A) Art. .178 , p. 569, fuivant l'Ordonnance ci-deiTus, 
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un fol ; ç’auroit été douze foLs du fcticr de blc , & fept livres 
Quatre fols du muid , ce qui fait depuis 1350 une augmentation! 
d'un à douze. 

Pefons relativement à la valeur du marc d’ Argent , & à celle 
du fetier de blé , les prix qu’on a payés en divers temps pour 
toutes les façons d’un arpent de vigne depuis 1535» jufqu’à pré- 
fent. 

En 1535 & 1536 elles fe payoient à Preuilly fept livres tour- 
nois. Le prix moyen (B) du fetier de blé, mefure de Paris , croit 
d’environ trois livres tournois , & le marc d’ Argent fin monnoyé 
depuis 1529, produiloit quinze livres tournois. Ainfi les Vigne- 
rons pouvoient avoir deux fetiers & un tiers de blé avec ces fept 
livres , qui répondoient à un peu moins d’un demi marc d’ Argent 
fin monnoyé. 

En 1606 le marc d’ Argent fin monnoyé produifoit aux envi», 
rons de vingt-deux livres dix fols. Le fetier de blé barbu valoit à 
Preuilly fix livres ; on y donnoit alors pour b façon d’un arpent 
de vigne quinze livres , c’étoit environ deux fetiers un tiers de 
froment. Les Regiflres de Notre-Dame de Paris en 1606 l’ef- 
timent fept livres , Domtni appreciaverunt fextarium frumenti ad 
feptem libras. 

En 1708 le marc d’ Argent fin monnoyé valut pendant le cours 
de l’année jufqu’au premier Mars quarante-fept livres huit fols , 
jufqu’au premier Juin quarante-deux livres treize fols deux de- 
niers un cinquième, julqu’au premier Août trente-fept livres 
dix-huit fols quatre deniers quatre cinquièmes , jufqu’au premier 
Janvier trentc-fix livres quatorze fols nuit deniers trois cinquiè- 
mes. On donnoit à Preuilly, de la façon des Vignes de Beauvais , 

(B) On verra par les Tables, qui fuivront cette partie, que le fetier de blé valoit 



en 1. 10 £ 

*5 3° 5 

*53» 5 J ad. 

«S 4 * 8 d. 

*535 a 6 

«534 .... « ..... « ia 

*5 3 5 a 

ff) 6 1 «8 



dont le huitième elf j J, 1 f. 1 1 d. 
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ttente livres par arpent. Le fetier de blé, mefure de Paris, va- 
loir pour lors aux environs de treize livres , en forte que les Vi- 
gnerons pouvoient avoir deux fetiers & un tiers de blé. 

En 1739 , & aujourd’hui , on leur donne à Preuilly de la fa- 
çon d’un arpent des vignes de Beauvais trente-cinq livres , 8c de 
Gratefoup quarante livres. En ellimant le fetier de blé fur le pied 
de quinze livres , les Vignerons peuvent encore avoir deux fe- 
tiers & un tiers de blé. 



On voit par là qu’en 1535 les Vignerons pour façonner un 
arpent des mêmes vignes , n’avoient pas la moitié d’un marc d’ar- 
gent fin monnoyé , & qu’ils n’en recevoicnt guère que -J’ ; 
qu’en 1606 ils avoient plus de la moitié du marc, ou f* 1 , & 
qu’à préfent ils ont ^ du marc d’argent fin monnoyé : 

mais quoiqu’ils touchent aujourd’hui plus de matière d’argent , 
ils n’en peuvent de même communément acheter que deux îetiers 
& un tiers de blé. Depuis 1535 l’augmentation du prix des 
Journaliers cil de fept livres à trente-cinq livres, & quarante li- 
vres, c’ell-à-dire , d’un à cinq, ou d’un à cinq & cinq feptiémes. 
Le blé fans parler du plus beau, cil monté de trois livres à quinze 
livres , ou d’un à cinq. Le vin elt monté depuis le même temps , 
ainfi que le falaire des Journaliers, d’un à cinq. Car en 1535 , 
quarante muids de vin de Preuilly furent achetés deux cents vingt 
livres; c’étoit cinq livres dix fols le muid. En 1739 trente-deux 
muids du même vin y furent achetés enfemble huit cents foixanre- 
dix-huit livres quinze fols ; c’eft vingt-fept livres dix fols le muid , 
& cinq fois plus de valeur numéraire qu’en 1535. Quant aux 
Efpéces , la valeur du marc d’ Argent fin monnoyé depuis 1535, 
iufqu’à préfent , efl montée de quinze livres à cinquante-quatre 
livres, ^C) ou d’un à trois & trois cinquièmes. 

Envilageons à préfent les choies par rapport au commerce , 
& nous remarquerons qu’il y en a qui , bien loin d’être augmen- 
tées de prix depuis deux cents ans , font au contraire diminuées. 

En 1740 nous payions la livre de fucre environ feize fols. 
En 1595 elle valoit vingt fols. Cependant les Efpéces croient 
bien plus baffes en 1595 , quelles ne font aujourd’hui. Cette di- 
minution dans le prix du fucre , vient de ce que la quantité s’en 



(C) La fraâion de ftx fols fur deniers & fis onzièmes qu’il vaut de plus , a cté 
négligée. 
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42 RAPPORT ENTRE L’ARGENT 
eft confidérablcment multipliée en Europe depuis cent-cirtquant* 
ans , au moyen de nos Plantations , & par là , nous pouvons ju- 
ger du progrès de notre commerce. 

En 1312, onze muids quatre fetiers de froment coûtèrent à 
Longchamp près Paris cent dix livres treize fols neuf deniers ; 
c’érait environ ieize lois & jy- le l'eticr. Sept livres de poivre y 
furent payées la même année vingt-huit fols ; c'étoit quatre fols 
la livre, ou environ le quart du prix du letier de blé. En 1738 
& 1739 , la livre de poivre courait à Preuilly trente - deux & 
trente - lix fols ; ce n’étoit guère que la dixiéme partie du fetier 
de blé , fur le pied de quinze à dix-huit livres le letier. 

L’once de clou de girofle, qui valoit environ dix fols en 1587, 
ne vaudrait guère aujourd’hui que douze ou quinze fols , quoi- 
que les Elpéces ayent bien plus que doublé de valeur depuis ce 
temps. 

La livre de cannelle qui courait à Longchamp en 1 3 1 2 fepe 
fols , ou à peu près la moitié du prix du fetier de blé , le payoit 
à Preuilly en 1738 environ dix livres huit fols: il n’y aurait 
point eu de diminution fur la cannelle , quoiqu'elle vienne par 
ii voie de la mer , & même elle aurait un peu plus monté que 
les grains , peut-être à caufe des droits dont les Hollandois qui 
en iont feuls le commerce , comme maîtres de l’Ifle de Ceylan , 
ont chargé cette Epicerie. C’efl par la même raifon que le fel cft 
enchéri pour nous & pour les Etrangers bien au de-là des grains. 

Pour Amplifier , & pour voir fi les chofes coûtent aujourd’hui 

{ >lus de matière d’Or ou d’ Argent qu’elles n’en couraient dans 
es temps éloignés , il faut conlidérer les Efpéces qu’on donnoit 
autrefois pour certaines marchandifes. 

Les Regiflres du Chapitre de Notre-Dame de Paris nous ap- 
prennent,qu’en 1 3 60 le letier de blé coûtoit à Paris un mouton 
d’or, qui en 1 8 c 1361 valoit vingt-cinq & trente fols. Les 
moutons d’®r exiflent encore ; ils étoient de cinquante-deux au 
marc, c'eft-à-dire qu’ils pefoienr quatre-vingt-huit grains & 
huit treiziémes , au titre de vingt-deux karats 8 c trois huitièmes 
de France, fuivant l’inilruâion des Changeurs d’Anvers ; car 
vingt - deux karats , quatre grains & demi d’Anvers , font 
vingt - deux karats 8 c trois huitièmes parmi nous. Quatre- 
vingt-huit grains d’or à ce titre , vaudraient en 1 745 environ 
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quinze livres dix fols ; c’cft le prix moyen du fetier de blé. En 
1 3 6 1 le fetier de blé valoir à Longchamp trente fols , c’étoit en- 
core le même prix à peu près. Mais en 1 560 & 1361 il y eut di- 
fette de grains. Le fetier de blé qui ne courait en 1356 que dix- 
huit fols , croit monté à trente lois , & il avoit plus que doublé 
du prix ordinaire. Un mouton ne coutoit à Longchamp en 1361 
que douze fols & T 7 ^ , & le fetier de blc ne doit guère valoir 
aans fon prix commun que la moitié en fus (D). Mezeray dans 
le Régné du Roi Jean (E) rapporte qu’en 1358 il y eut une fa- 
mine qui dura les quatre années fuivanres. 

Ouvrons pour un moment les yeux fur les horreurs de quel- 
ques Sièges opiniâtres. 

Dans la Ville de Sancerre alïiégée fous Charles IX. en 1573, 
» la livre de chair de cheval fe vendit deux tellons , une tête huit 
»> livres , un foie cinq écus. Quand il n’y eut plus de tout cela à 
» vendre , on faifoit bouillir les cuirs , les peaux de cheval & de 
» chiens , tout ce qui avoit palfé par les Tanneries- & les mains des 
» Corroyeurs , les peaux des felles , les ctrivieres , les cuirs des 
» foufflets , les ongles & cornes de boeufs , de chevaux & de 
» chiens jettés de long-temps, & demi pourris dans les fumiers. Il 
»> ne demeura aux maifons aucuns titres en parchemin ; il n’y eut 
»» point d’herbes qui ne fuflënt arrachées , quoiqu’elles donna ffent 
» la mort , pourvu qu’elles puffent remplir. Enfin le fuif n’étant 
»> plus que pour les plus riches , ils firent du pain de paille ha- 
» chcc, & d’ardoilè, y mêlant du fumier de chevaux. Une fille 
» de trois ans , morte de faim & mife en terre , fut déterrée par 
» fa mcrc, & mangée par le pere & elle , & ces deux étant décou- 
» verts , brûlés en J'ultice. (F) En ce Siège , en quarante jours , 
» plus de quatre cents moururent de faim, & près de trois cents 
» demeurèrent étiques ; dans tous les combats , il n’étoit point 



( D) C'eft par des comparaifons femblables qu’on peut prononcer , fi les grains en 
divers temps étoient chers ou à bon marché. Un homme qui faura qu'en 1 709 un 
bon mouton fe vendoit dix livres , & un fetier de blé , mefure de Paris , foixantc- 
dix livres ; qu'en 17*0, un femblable mouton le vendoit douze livres , & le le- 
tier de blé cinquante livres ; & qu’en 1 74; , un pareil mouton fe vend douze livres , 
& le fetier de blé dix livres ; conclura avec jufte ration que la cherté de 1 70 $ , 
étoit plus grande que celle de 1 740 , que les grains font à bas prix en 1745 , & que 
les Efpéces étoient plus hautes en 1740 & 174J , qu'en 1709. 

(E) Pag- 44 s - 

(F) D'Aubigné, L. i,c. p. 600. ) 

Fi j 
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» mort cent hommes. Les tranchées avoient été ouvertes au com- 
mencement de Mars , & la Ville le rendit le 19 Août. Le tellon 
contenant environ cent foixante-neuf grains pelant d’ Argent Hn, 
vaudrait en 1745 autour de quarante lois; ainfi la livre de chair 
de cheval aurait coûté quatre livres d’aujourd’hui. 

En 1579 , » les Afliégés à Montpellier ayant fait une fortie , 
» prirent tant de tonneaux de blé , que le pain qui valoit le jour 
» d’auparavant un écu , ne valoit plus qu’un fol le lendemain » 
(G) ( 11 pût très-bien arriver que le blé fe donnât pour lors à meil- 
leur marché qu’au commencement du Siège , à caule du peu d’or- 
dre qu’il devoit y avoir entre ceux qui s’en étoient emparés, & 

2 ui pouvoient manquer de lieux commodes pour le ferrer. ) 
>’ Aubigné ajoute : » N’ellimcz pas ces barricades pleines de blé, 
» chofe fabuleufe , car c’cllpour ce que les gens de guerre ayant eu 
» tout le pillage du pays , avoient empli ces vaiüeaux des blés 
» qu’ils penfoient vendre à leur bon point. 

Le Siège de Paris fous Henry IV. commença le 7 Mai 1 590 , 
& fut lève le 30 Août de la même année. Voici ce que L’Etoile 
rapporte : » Le 3 1 Juillet (H) j’ai vû du pain blanc à un écu la 
» livre , 8 c j’ai acheté un minot de blé huit écus. Le Samedi (I) 
» 4 Août le beurre falé fut vendu trois livres, le frais trois livres 
» dix fols , & le quarteron d’œufs huit livres. Le 1 ï Août ( X ). 
» fut vendue la livre de beurre quatre livres , un œuf neuf à dix 
« fols , un fetier de blé quatre-vingts écus , 8 c un membre de 
» mouton quatre écus. Le Mercredi 1 5 Août, (L) comme j’étois a 
» ma porte , fe vint préfenter à moi un pauvre homme qui tenoit 
» entre fes bras un enfant d’environ cinq ans, que je vis incontinent 
» mourir , 8 c m’affura ce pauvre pere , que depuis trois jours ni 
» lui ni fon enfant n'avoient rien mange , & que depuis quinze 
» jours il n’avoit vû de pain ; je lui en donnai un , pour allon- 
» ger fa vie. Le Jeudi feize Août fut publiée à Paris la permif- 
» lion à toutes perfonnes de fortir de la Ville, car la famine étoit 
» tellement accrue , qu’on commençoit à mettre en ufage le pain 



(G) D'Aubigne , L. t , c.'xt. p. 045, 

(H) L'Etoile, Tome II. P. 16. 

( I j Page 1 8. 

IK) Page x*. 

\L) Page 11, 
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» fait des os de nos peres, qu’on appclioit ici le pain de Madame 
» de Montpenlîer , parce quelle en exaltoit l’invention , & fans 
» tourcfois en tâter , mais il ne dura guères , car ceux qui en man- 
» geoient en mouraient. Le 18 Août la livre de beurre cinq li- 
» vrcs , & un œuf douze fols (M). Le 24 d’Août le fetier de blé 
» fut vendu trois cents livres , un œuf quinze fols , &c la livre de 
» beurre jufqu’à fept livres (N). Six joursavant la levée du Siège, 
» vous euflicz vû le pauvre peuple , oui commençoir à mourir à tas , 
» manger les chiens morts tout cruds par les rues , d’autres des rats 
» & fouris , 8 c des cuirs. Le 29 d’Août Madame Roduet refiifa 
» de M. de Rochefort vingt-cinq écus pour un minot de blé ; & 
» le Samedi fuivant , troüiéme jour du Sicge levé , elle offrie une 
» mine de blè pour fept écus. (O) 

Le fetier de blé qui fe vendoit communément en 1590 environ 
neuf livres , monta pendant le Siège de Paris à trois cents livres , 
c’ell d’un à trente-trois & un tiers ; une livre de beurre qui fe 
vendoit cinq fols , fut portée à fept livres , c’eft d’un à vingt-nuit ; 
les œufs de fept deniers pièce , allèrent à quinze fols , c’ell d’un 
à vingt-cinq & cinqfeptiémes. 

On remarque de là , que dans les chertés extrêmes , les chofes 
les plus néceffaires à la vie, augmentent plus par proportion , que 
celles dont on peut abfolument fe palfer. Il elt encore à obferver 
qu’au commencement du Siège tout étoit déjà augmenté de prix , 
à caufe des troubles de la guerre. Si nous confiaérons l’état des 
chofes en 1589, l’écu valoir trois livres , & le fetier de blé fix li- 
vres cinq fols. Le blé monta donc depuis 1589, jufques vers la 
fin du Siège, d’un à cinquante. Mezeray (P) ait que la livre de 
pain de froment fe paya dans cette extrémité jufqu’à cinquante 
& loixante fols. En 1589 , un mouton fut vendu le 13 Janvier à 
Preuilly trois livres , & dans le même mois dix-huit œufs , à qua- 
tre deniers pièce , coûtèrent fix fols , la livre de beurre cinq 
fols fix deniers ; c’ell à peu près une augmentation d’un à cin- 
quante. Letnarc d’Argenr fin raonnoyé valoir pour lors aux en- 
virons de vingt-deux livres. 



(M) Page 11. 

(Nj Page 1}. 

(O) Page a,. 

(P) Tume 111. p. 3*ÿi 
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L’Hiftoire du Siège de la Rochelle en 1628 (Q)porte » qu’en 
»> Mai on commença à y faire du pain de paille de froment , qui 
» fe trouva allez bon , & mangeable ; la farine en étoit fort belle , 
» car la paille contient une forte de moelle. Sur la fin de Juin , 8c 
» au commencement de Juillet , on fe mit à tuer les chevaux , les 
» ânes , les mulets, les chiens , chats , 8c c. dont la chair fe ven- 
» dit dix 8c douze fols la livre , 8c fur tout celle du cheval , qui ne 
» diffère guère de celle du bœuf. On 1e jetta fur les cuirs , qu’on 
» faifoit tremper 8c bouillir , & on les fficaffoit avec un peu de 
» fuif èc d’eau. En Juillet un bœuf valoit trois cents & quatre 
» cents livres ; le moindre vin de l’Ifle de Ré , valoit douze 
» fols la pinte , l’autre leize fols , vingt lob , 8c vingt-cinq fols. 
» L’orge nouvelle quatre livres le boiffeau , le froment douze , 
» quinze , 8c vingt nvres , & il y en eut de vendu jufqu’à trente 
»& quarante livres le boiffeau. Le 27 Juillet quatre boif- 
» féaux de froment fe vendirent jufqu a cent écus. Le pain d’e- 
» pice ne fc faifoit plus qu’avec de la farine d’iris , 8c de racines 
» a’eringe ; les pauvres en mangeoient de crues & de fricaffées , 
» elles avoient le goût de châtaignes , mais elles laiffoient beau- 
» coup dacrctc à la gorge. En Septembre la livre de chair de 
» cheval valoir quatre 8c cinq livres en argent. Un âne fort pe- 
>» rit , & de trois ans , fut vendu en gros quatre-vingt-quatorze 
« écus ; les vaches & chevaux communément huit cents , neuf 
»> cents , & mille livres , une brebis quarante écus , le boiffeau 
» de fèves autant, 8c celui de froment foixante- quatorze écus, 
» un foie de brebis neuf livres; & le 17 dudit mois , un bifeuit 
» de dix deniers, en temps de paix,fut vendu un écu d’or. Le Sieur 
r> Garaut Echevin débitoit , par libéralité , chaque bifeuit du 
» poids & prix que deffus , à quarante fols , la livre de beurre à 
« quarante-huit fols ; ailleurs elle coûtoit jufqu’à cinq 8c ftx li-. 
».vres , le vin clairet cinquante fols la pinte , le blanc à quarante 
» fols, laüvre de gros pain, avec tout le fon, à quatre livres Idfce 
» fols. En Odobre, à l’approche de la Flotte Angloife,le blé 
»baiffa, & fe vendit trente écus le boifleâu ; la Ville vendit à 
» picotin , celui de la recherche , au prix de vingt-quatre écus , 
»>lcs poules lix livres, trois œufs quatre quarts d’ocus. Le 14 

* .• > T*'( • ■ . *•>'>>' 

(Q) Elle a été imprimée à Rouen en 1671, 
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» Oôobre la livre de chevre fix livres, le jour précédent quatre 
» œufs huit quarts d’ccus de ieize fois pièce , un chou cinq livres ; 
» la piflole d’or valoit fept livres quatre fols. Le 2 1 Odobre une 
» vache mille livres , & li on retint un quartier de derrière vendu 
» en détail à douze francs la livre, un picotin de blé cent livres , 
» un œuf quarante & cinquante fols , le picotin de blc , qui efl 
» la huitième partie du boiffeau, melure de la Ville , deux cents 
» livres , un mouton trois cents , quatre cents , & cinq cents li- 
n vres. La Ville fe rendit au Roi le 50 Odobre. 

On doit faire attention que dans les chertés ceux qui font des 
récits, augmentent prefque toujours le véritable prix des chofes, 
& qu’ils le diminuent dans des temps d’une extrême abondance. 
Mais l’augmentation cft toujours environ d’un à foutante au Siège 
de la Rochelle. L’an 1628 , la livre de chevre devoit va- 
loir, en des temps ordinaires deux fols; elle fe vendit fix livres, 
c’efl foixante fois plus. Les œufs qui revenoient autour de neuf 
à dix deniers piece , montèrent entre quarante & cinquante 
fols ; c’efl encore foixante fois plus. Un chou qui pouvoir fe 
vendre un fol huit deniers , monta à cinq livres ; c’en foixante 
fois plus. Les cinq cents livres que le mouton entier fut payé , 
divifées par foixante , en reportent le prix à huit livres fix fols 
huit deniers , & les trois cents livres qu’il fe vendit plus commu- 
nément , le fixent à cinq livres, ce qui pouvoir erre alors le prix 
d’un mouton. Le bifeuit de dix deniers en temps de paix monta 
à un écu d’or , & l’on en diftribuoit même à quarante fols ; ce 
qui fait une augmentation d’un à quarante-huit & foixante. 

Recherchons maintenant le prix des grains vers l’an 1 500, Sc 
faifons en la comparaifon avec les prix aduels , après quoi nous 
hazarderons quelques conjedures fur les difettes de la première 
& de la fécondé race de notre Monarchie. 

LesTables drefTées furies extraits des Mercuriales, qui fe font 
confervées dans quelques dépôts depuis 1595 , & dont j’ai eu 
communication , peuvent fervir à nous éclairer pendant quelque 
temps. Si l’on veut remonter plus haut , il faut néceffairement 
recourir aux Archives des Chapitres ou des Maifons Rcligieu- 
fes d’ancienne fondation. La Mare, Budée, le Journal de Pa- 
ris fous Charles VI,& plufieurs anciennes Chroniques Latines, 
Françoifes & Italiennes , imprimées féparément , ou recueillies 
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par M. Murarori , fourniront aufTi plufieurs pièces de comparai- 
lon , & par le rapport du prix de différentes chofes , avec le prix 
du letier mefure de Paris, il eft lenfible que les mcfures(R) lont 
les memes qu’autrefois. Dans 

< ' ' . 

(R) Le poids do fetier de blé confhre que nos mcfüres n’ont point changé. 
E.xiat in aths Decurtonum hujus Urirn , un dinutum Itthfjimi tritict appenfum jujju Ùe- 
turionum fuife , inventumque cjfe pondus centum& Jcdecim Itbrtrum, que ratio efh- 
cit in tnoiium undevicenat hbtat najhas & triemet. Budée, L. p. iji. vo. Ainli le 
fetier de bon blé peloit de fon temps deux cents trente-deux livres comme aujour- 
d'hui. 

Le boifleau de Paris dont on fe fert pour fournir l'Etape aux Troupes , efl éva- 
lué par l'Ordonnance du ij Juillet 17x7 , imprimée dans le Code Militaire , p. 9 1 , 
à tint mefure quarrée de huit pouces de tout fens , fut dix pouces de hauteur , laquelle 
rncjurc rafe , fuivant l'évaluation qui en a été faite > doit ire cenfie le botjfcau de Pa- 
ris : huit pouces quarrés fur dix pouces de haut , font Gx cents quarante pou- 
ces cubes. 

Budée dit qu’une mefure d'un pied cube emplie comble, répondoit à trois boif- 
fcaux de Paris. Un pied cube fait mille fept cents vingt-huit pouces cubes ; le com- 
ble eft à peu-près un neuvième en fus de la capacité , ou cent quatre-vingt-douze 
pouces cubes , qui joints aux mille fept cents vingt-huit, produifent miUe neuf cent* 
vingt pouces cubes. Nos trois boifleaux compotes de lix cents quarante pouces 
Cubes, feraient également mille neuf cents vingt pouces cubes. « Vas cubicum ex 
» tabeilis quatuor çompingendum locavi , ita ut intus pédalé quoquo verfus eflet. 
» Hoc vas autera tritico cum impleviflem , cum menfuris noftris compofui , ira- 
» plendo , depiendoque fubinde. Hoc ferions deprehendi , vas illud tefferarium , 
» id eft , amphoram meam cumulatam , hujus Urbis ouadrantem radio arquatum 
« capere, nec aliam eflê inter utramque menfuram dilterentiam, quam qui eflê 
» foleat inter menfuram rafam 8c feftigatam , ut amphora antiqua , cum eo auâario 
» quod liberaliores venditores condonare folent, quadrantem noftrum hoftimento 
» admenfiun quomodo vaudra moris eft , omninô æquare poflit. Quadrantem ap- 
» pello çjus menfuræ quartam parfera , quara fextarium triticarium dteimus. Budee, 
L. f. p. 140. r°. & v . 

Nos trois boilTeaux compofés chacun de fix cents quarante-quatre pouces cubes, 
en négligeant la fraction , (croient mille neuf cents trente-deux pouces cubes : car 
le boifleau de Paris, fuivant l'Hiftoire de l'Académie, Tom. 6 . p. 541 , étant un 
cube , dont le côté eft huit pouces fept lignes 8c f? , contient huit millions neuf 
cents huit mille trois cents lbixante-trois mefures , dont huit font la ligne cube , ou 
Gx cents quarante-quatre pouces cubes & rfiYc. 

Conformément à l'Ordonnance de 1669, mentionnée dans le Traité de la Po- 
lice, Tom. 1. p. 101 , dans le Dictionnaire de Furreticre , & dans celui du Com- 
merce , au mot BoiJJiau , où ce dernier cite une Ordonnance du Prévôt des Mar- 
chands du 19 Décembre tt>70 , le boifleau de Paris étant un cylindre qui doit 
avoir dix pouces de diamètre , 8c huit pouces deux lignes 8c demi de hauteur , 
dans l'hypothèfc que le diamètre eft à la circonférence , comme 100000000 font 
à ;i4i'9i6n, contient huit millions neuf cents dix-huit mille foixante-dix me- 
fures , dont huit Gant la ligne cube ou Gx cents quarante-cinq pouces cubes , 8c 

F » f < _£_ 

nt«7- » > 

Il n’y a que douze tic ces boifleaux au fetier , qui contiendrait Gmt mille (êpt 
cents quîrantc-un pouces cubes 8c V,Vit> ou fuivant les Mémoires, de l'Académie, 
fcpt mille fept cents trente-deux pouces cubes 8c ri RI. ' 

Si 
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Dans les difettes, les Magiftrats chargés de la Police de cette 
Ville ont fait de temps en temps des efiais , pour parvenir à re- 

f ler le prix du pain : & ces efiais rapportés au fécond Tome du 
'raité de la Police, nous font voir que le fetier de blé , mefure 



Si l’on veut réduire plus fimplement en pouces cubes le boifTeau de Paris , con- 
fuléré comme un vrai cylindre, il faut prendre le diamètre qui eft de dix pouces , 
& dire ; fi le diamètre clt à la circonférence , comme fept à vingt-deux , combien 
donneront dix pouces ? il vient trente-un poucesfic trois feptièmes, qui multipliés 
par cinq moitié du diamètre , donnent cent cinquante-fept pouces 8 c un feptiéme 
quarrés pour le double de l'aire du cercle ; prenant la moitié de cent cinquante-fept 
pouces & un feptiéme, on aurafoixante-dix-heit pouces & quatre feptièmes pour l'aire 
quarrée du fond du hoificau. Multipliez ces foixante-dix-liuit pouces & quatre fep- 
tie'mes quarrés par huit pouces deux 1 gnes & demie, hauteur du boifi'cau , vous 
aurez fix cents quarante-quatre pouces cubes & fî* 

Ou bien, dites ; quatorze cil à onze, comme le quarré du diamètre du cercle 
eft à la friper (icie du cercle. Oc multipliez le produit par la hauteur du cylindre, 
vous aurez également pour le boififeau de Paris fix cents quarante-quatre pouces 
cubes St 

Le Pcre Merfenne dans fon T raité intitulé Parifienfes menfura , qu'il coinpofa vers 
fan 1640, avance que le boifleau de Paris , étant un cylindre dont le diamètre a 
les trois quarts du pied , ou neuf pouces , Si la hauteur huit pouces cinq lignes , 
contient fept millions quatre cents un mille neuf cents quatre-vingt-quatorze metures, 
dont huit font la ligne cube, ou cina cents trente-cinq pouces cubes &t rVr£. 

11 y avoit, félon lui, feize de ces Doiflcaux au fetier de Paris, qui aurait contenta 
huit mille cinq cents foixante-fept pouces cubes St fiVA- ■ 

Voici le partage Latin du Pere Merfenne. » Pedis dodrans fou Its f du pied) 
« tribuit latitudinem interiorcm modio Parifienfi quem vocant toijfeau , bes rum s 
» lineis alàtudinem ( tu les f du pied , tr cinq lignes) libras 16 tritici conrinct abfque 
» ulla fuccurtïone vel percumone cum impletur ad cumulum , qui cum libris ; { confe 
» tet fuperfunt librx 1 ) ' cum modium hoftieris . . . Modius major qui prceceden- 
» tis quadruplus eft, quique nunot à nobis appellatur, frumenti libras 64 confinée ; 
»> cui deunx feu pollices 1 1 altitudinem interiorcm , latitudinem vero pollices 1 % 
»> cum } lineis , hoc eft pedem 1 j & ; digiti. Sextarius quem fetier Galli vocant, 
» 4 modiis majoribus confiât, qui tamen certa menfura non cfi, quemadmodùm , 
>> neque modius fegetis, quem Parifienfes vocant muid de blc, qui ix rtexuriosf fe- 
rs tiers) conipleâuntiir. p. ix. & t). 

Je ne crois pas qu'il y ait jamais eu pour le blé feize boiftëaux au fetier de Pa- 
ris , comme le dit le Pere Mérfenne. L'Ordonnance de 1557, rapportée dans F on- 
ranon , Tome premier , p. 977. fait voir que dés lors la melure du blé, dont l'éta- 
lon fe gardoit à l’Hôtel de Ville de Paris , étoit le boiftëau , trois boiftëaux faifbicnt 
un minot, quatre minots faifoicn; un fetier , & douze fetiers un muid. On voit 
encore dans un extrait Latin des Mémoriaux de la Chambrc'des Comptes, rédigé 
vers l'an 1400 , & inféré dans le Gloftâire de Ducange , au mot Modius , que trois 
boiftëaux de Paris faifoienc un quart ou un minot, que deux quarts ou deux minots 
faifoient une mine, que deux mines fbrmoient le fetier, & qu'un muid étoit coro- 
pofé de douze fetiers. Budée dit la même chofe, L. J. p. 49t- Sexiarius nofler tri- 
tieartus in bina medimna ( ou deux mines ) vel quant nas amphçras ( ou quatre mi- 
pots ) dividitur, dr inde in duodenos modios quos boffcllos apptllamus. 

Peut-être le Pere Merfenne a-t'il confondu le fetier de fcl avec celui de blé. Le 
fetier de Tel cfi comporté de léizc boiftëaux , quatre de ces boirteaux font un miQot 
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ae Paris , depuis 1418 jufqu’à 1700 , s’efl balancé pour le poids 
de 205 à 244 liyres. Scion que le grain croit plus nourri (S) , 
le fetier rendoit plus ou moins en poids , en farine & en pain. 

de fel , & au muid il y a cent quatre-vingt douze boiflêaux. Voyez le Diâionnaire 
du Commerce , au mot Baifft.ni. Le boifleau de fel ne contient que lïx cents qua- 
rante pouces cubes, & un quart de pouce. Peut-être aufTi fur ce qu’on rend à ceux 
qui payent la mouture en argent feize boiflêaux de farine pour un fetier de blé , au- 
roit-il cru le fetier compofé de feize boifl'eaux. V. les Tables , année i jfi8. 

Divifant deux cents quarante livres, ou trente mille fept cents vingt gros par 
fept mille fept cents quarante-tm pouces cubes , le pouce cube de blé ne péfe pas 
tout-à-fait quatre gros,poids de marc, mais il ne s’en faut prefque rien. Deux pouces 
cubes ne pèlent donc pas tout-à-fait huit gros ou une once , feize pouces cubes éga- 
lent prefque huit onces , & trente-deux pouces cubes pèlent une livre de feize on- 
ces , ou peut s’en finit. On pourrait ainli comparer aifément toutes les mefures avec 
celle de Paris ; car après avoir divifé par trente-deux pouces cubes , la quantité de 
pouces cubes que contcnoient toutes les mefures dont on m'avoit envoyé la hauteur 
& la largeur , j'ai trouvé toujours à une demi-livre plus ou moins de différence , 
ce que des gens du pays bien informés m’avoient mandé qu'elles pefoient. 

(.1) Suivant Muller , le fcheffel de feigle inclure de Koniglberg , fans prélever le mi- 
nage , péfe d ordinaire quatre-vingt-quinze livres , & minage déduit , quatre-vingt- 
dix livres. Ces quatre-vingt-dix livres après avoir fade deux fois fous la meule , 
rendent le même poids de quatre-vingt-dix livres de farine. 

Nous trouvons un eflki (fans Lamare , Tome II. p. }6i. fuivant lequel le blé fit 
précifèment au fortir du moulin , le même poids de farine , qu’étoit celui du grain ; 
mais il en rapporte cinq autres , dans lefqucls le déchet fur un (crier va de trois k 
huit livres. 

Un fcheffel de froment, qui cfl un peu plus lourd que le feigle , péfe jufqu'à cent 
livres. , 

On a obfërvé par quantité d’expériences, qu’une mefore qui contient huit (chef- 
fets de bon grain, doit faire, au fortir du moulin, onze fcheffels de farine, & trois 
fcheffels de fon , parce que la farine eft moins compaftc. Lorfque le blé eft mal 
moulu fie ma! bluté , c'elt-à-dire , que la farine fit le fon n’ont pas été bien brifés ou 
féparés, fie quand on ria pas le poids qu’on avoit livré, le Meunier eff en faute. 

Dans quatre cflâis rapportés par Lamare , les douze boifl'eaux de blé, qui com- 
polênt notre fetier de Paris , rendirent feize à dix-fept boifl'eaux de farine & de 
fon. L'Ordonnance du 1 1 Octobre n8a enjoint aux Meuniers de ne prendre pour 
moudre un fetier de blé , qu'un boifleau rès, & de rendre pour chacun fetier de 
froment quinze boifl'eaux de farine , autant du rnétejl , fit de cliacun fetier de (bi- 
gle- quatorze boifl'eaux de farine. Lamare , Tome 1 1 . p. 160. 

Un Mémoire qui m’a été fourni par une perfoime employée à la Police des grains, 
fait monter en farine & en fon le produit d’un fetier de blé de Paris à dix-neuf 
boiflêaux. Suivant Muller nos douze boifl'eaux devraient rendre vingt-un boifl'eaux 
de farine & de fon ; mais peut-être notre grain eft-il moins plein , que celui de 
Prufle. 

De rlus on vend i Paris le blé à mtfûre rnfe. Si on le vend en Prufle mefore com- 
ble , cela penc faire 1a différence de dix-neuf à vingt-un. 

Conformément aux Ordonnances des Villes maritimes d'Allemagne, les Bou- 
langers de cinq livres de farine, font tenus de rendre fept livres de pain, parce 

3 ue pour former fa pâte , on met d’ordinaire fbixanre livres d'eau , lur cent livres 
e farine, & qu'après la cuiflon, ces cent foixante livres fe trouvent réduites à 
cenr quarante livres. Muller , p. 17. 
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Oefl cc qu’on remarquera dans la Table luivante. 



5 » 



Le fctier de 
blé, mcfurc 
de Paris, pc- 
foit .... 


P. 341 au . 
15 Mars 
1418. 


P. 346 au 
10 Nov. 
« 4 M* 


P. 3 j 1 au 
au 6 Déc. 
1466. 


P. 33 3 au 
10 Sept. 
* 477 » 


P. 361 au 
lûéto. 
« 373 » 


P.4Mau 
5 Juillet 
1700, 


xo} Ib.-f. 


116 lb. ;. 


xi6 lb. 


xxx lb. 


xo9lb. 1. 


X44 lb. 


Il rendit en 
poids de fa- 
rine & de 
fon. 


xox Ib. 7. 


xxi lb. i< 


108 lb. 


x 1 j lb. fi. 


X 09 lb.;. 


X4O lb. 


Le fctier 
produiiit en 
pain blanc. 


• • • 


90 lib. 


1 3.6 lb. 


144 lb. 


60 lb. 


78 lb. {. 


En pain 
Bourgeois 
ou 

bis -blanc. 


ii-lb. ï. 


. . . 




• • • 


64 lb. 


— 

77 lb. f. 


En pain bis. 


65 lb. 


77 lb. i. 


. . . 


• t • 


48 lb. 


37 lb. 


Total des 
livres des 
trois fortes 
de pain. 


*V*lb.f. 


1671b. f. 


1x6 lb. 


144 lb. 


17X lb. 


* 9 î lb. i. 



J’ai quelque peine à croire qu’on ne tire du fctier de blé que 

A ce compte il faudrait une livre & un feptiéme de pâte pour faire une livre de 
pain cuit. 

Les Reglcmens faits à Ratifbonne & à Konigfhcrg le 9 Août 1 597 , portent • 
» Qu’il finir une livre & un huitième de pâte pour faire une livre de pain cuit , ... ! 
» neuf feiîiémes de pâte pour une demi-livre , & neuf trente-deuxièmes pour un 
» quarteron de pain cuit. 

Tout le inonde fait qu'il faut laifler pour le moins trais heures au four un pain 
de vingt-quatre livre*, ou d'un moindre volume, pour qu’il ait fon degré de cuit ion. 

Gij 
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la quantité de livres de pain marquée dans ces différens ef- 
fais. Mais tout le monde fait que dans les mauvaifcs années le 



Suivant l'cffai fait en 1600, par ordre du Margrave Frédéric de Brandebourg , 
un feheffel rend en poids de farine moulue à fin pour pain blanc quatre-vingt-trois 
livres ; cette farine paflëe à fin , péfc foixantc-quatre livres , & mife en pâte > elle 
fait quatre-vingt-onze livres. 

Si l’on veut avoir de gros pain de ménage , on fera partir Ton grain deux fois fou» 
la meule : on tamilèra la farine provenant du feheffel , dont on léparera quatre ou 
fix livres de gros l'on ; le lurplus mil en pâte , donnera cent vingt livres de pain 
de ménage. 

Retranchant de ce qui proviendra du fcheffcl , vingt livres pour les gruaux & 
le fon, y compris le droit déminage , il reliera en fuie farine autour de foixante- 
quinze livres, qui paitries, levées, 8c cuites avec foin, rendront cent cinq livre» 
de pain, nommé fouit fi ligtnit candi dut. 

Le pain fera encore plus blanc , fi l'on veut retrancher fur un fcheffêl vingt-fept 
livres de gruaux 8c de fbn , y compris le droit de minage ; on aura foixante-huit 
Lvresde hne farine, qui donneront quatre-vingt-quinze livres & un cinquième de 
pain blanc , nommé fouit filigtnts condtdior. 

J'obfcrverai qu'en repartant quatre fois la farine au tamis , il y a de déchet pour 
l'ordinaire vingt-deux livres de fon ou de gruaux. 

En cas qu'on veuille faire deux fortes de pain , on coupera au tamis la farine pro- 
venue du feheffel, & l'on aura d'un côté quarante-cinq livres de fine farine , & de 
l'autre quarante-cinq livres de grade farine mêlée avec le fon. Paitriflànt fénaré- 
ment chacune de ces deux fortes de farines, dont trois livres font quatre livres 
de pain, les quarante-cinq livres de fine farine produiront foixantc livres de pain 
mollet , '8t les quarante-cinq livres de la greffe farine feront également foixantc 
liv res de pain bis. 

Nota. Que tout le pain dont il eft parle jufqu’ici , cft de pur fcigle. 

On aura de très-bon pain en prenant trois fcheffels de leigle, & un feheffel de 
froment. Retranchez des trois premiers fcheffels quarante-cinq livres de fon 8c 
grorte farine , à rail'on de quinze livres pefant par feheffel , 8c du feheffel de froment 
trente livres pour la déduâion des gruaux , fon , Sc droit de minage ; toutes ces 
farines produiront cinq cents quatre-vingt-quinze livres pefant , qui, foivant l'Or- 
donnance de Leipfick, feront quatre cents treize livres de pain. 

Ceux gui voudront avoir du pain de pur froment très-blanc , ne tireront du fehef- 
fcl de ble pefant cent livres , que foixante-dix livres de fine farine, dont ils auront 
quatre-vingt-onze livres de pain cuit, nommé punit fimilagineut. 

En quelques endroits , on ne permet pas de faire du pain de la demiere blancheur, 
parcequ'il y a beaucoup de déchet , 8c que les gruaux Sc. le fon augmentent d'au- 
tant plus , qu'on fait le pain plus blanc ; mais comme on ne laide pas de faire quel- 
que argent des gruaux 8c du fon , qui ne font pas en pure perte , Sc que ce qu'on 
tire du feheffel en pain extrêmement blanc , quoiqu’en moindre quantité, fe vend 
le même prix , qu'une plus grande quantité qu'on tirerait du feheffel, en feifânt le 
pain d'une moindre blancheur , les droits du Boulanger ne changent point , qnoi- 
qu'il y ait plus de façon pour le pain blanc , dont la farine fc parte au tamis jufqu'à 
f:x fois ; & on croit le Boulanger alfez récompenfé par le prix qu'il retire des gruaux 
8c du fon. 

L'Ouvrage de Muller imprimé à Leipfick en 1 6 1 fi , 8c comporté en Allemand , 
fc trouve à la Bibliothèque des Quatre- Nations; le titre répondrait en Latin à ce- 
lui de p,inc fociendo. 

On eftime à Paris qu’un fctier de blé rend , la première fois qu'il paffe fous b 
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blé péfe moins , 8c rend moins de farine que dans les bonnes (T), 
8c que la meme quantité de grain , ou la même mefure du même 
blé ne péfe pas parfaitement la même chofe dans (V) les divers 

meule , neuf à dix boifTeaux de farine blanche ; qu'en fàifànt remoudre les gruaux , 
les recoupes & le fon , l'on en retire encore deux ou trois boiffeaux de farine plus 
bile , & qu'outre ces douze boiffeaux de farine , il revient de plus fix boiffeaux de 
Ibn , & un de recoupes. Le boiffeau de farine pefant douze livres 8t demie , pro- 
duit feize livres de pain, dit pain du marché, & les douze boiffeaux ( ou le fetier 
de farine ) font cent quatre-vingt-douze livres de pain ; le furplus du fon peut être 
laiffé pour les animaux , qui partagent avec nous les productions de la terre. Mais 

3 uand on voudrait tout mettre à profit pour la nourriture des hommes , le fetier 
e blé ne rendrait au plus que dix-fept boiffeaux de farine & de fon , capables d'être 
convertis en pain, qui à feize livres par boiffeau , produiraient deux cents (bixante- 
douze livres de pain. Les huit cents feize livres provenant de trois fetiers, divifées 
par trois cents foixante-cinu , donneraient deux livres & un quart par jour. Orrne 
croit pas eftimer trop haut la confommation des hommes l'un dans l'autre , en la 
portant à trois fetiers par an. S’il y a des perfonnes qui mangent moins, il y en a 
beaucoup qui confbmment davantage. 

( T ) Apud not experientia docutt mejjtbus prêter ordintm fœeundis , tritici medim- 
num Argemoraienfim , ii (Jl , fix madios Georgicoi , xon firè librm Argcntorvtnfit 
pondéré tequnjfe , qui annis fttrilioribut vix centum quinquaginta aitigcrunt. Eifenf- 
chmid, dePonderibus, p. 90. feft. 1. 

( V ) Il ell notoire que la mefure des grains dans le Soiffonnois , n’a pas changé 
depuis 17x8, & la différence entre le poids des grains vendus fur le marché de 
Soifions pendant les années ci-defTous , montre que notre fetier de Paris peut va- 
rier de deux cents cinq à deux cents quarante livres. 
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temps de l’année. Il ne faut pas conclure de ce changement dans le 
poids du grain , que la melure ait changé en elle-même. On 
paye aujourd’hui dans les redevances la quantité de fetiers ou 
de boiüeaux marquée par les titres les plus anciens ; & fi les me- 

Le très-beau blé qui fe vend dans le grenier des Marchands , peut pefer cent 
foixante livres le Ictior année commune ; mais cela ne fait point règle, pareeque ce 
font des blés pafTés au crible normand , fi c pour lefquels on prend plus de foin. 

Savary , dans fon Diâionnaire du Commerce , au mot fetier , dit que huit fetiers 
de SoifTons font cinq fetiers de Paris. Ainli le fetier de SoifTons peleroit cent cin- 
quante livres ; car cinq fois deux cents quarante égalent douze cents , qui , divi- 
fés par huit, font cent cinquante livres : 8c Lamare, Tome II. p. 96. dit que le fe- 
tier de SoifTons péfc quatre-vingts livres. 

La contrariété entre le Diétionnaire du Commerce , 8c le Traité de la Police, 
vient de ce que le dernier a pris, dans les mémoires qu'on lui a envoyés, l’efTeia 
pour le fetier, i'effein étant précisément la moitié du fetier. 

Le inuid de blé de SoifTons eft compofé de douze fetiers, ou vingt-quatre ef- 
feins , ou quarante-huit pichets. Le fetier contient quatre pichets ou deux effeins , 
8c TefTcin deux pichets. Le pichet fait , comme le minot ae Paris , le quart du fe- 
tier. Il contient dix-fept pintes , mefure d’Auchy , qui en font vingt de Soilfons , 
8c la pinte pèle année commune deux livres fix onces. 

Dix-huit fetiers, mefure de SoifTons, font douze fetiers mefure de Paris. Il y 
a même quelque chofe i gagner, mais qu'on perd par les frais du tranfport. Ainli 
l'on peut dire que le rauid de Paris eft un tiers plus fort que celui de SoifTons. Le 
pichet qu'on nomme minât à Paris , 8c que les Diétionnaires appellent bicket , eft 
rond ; il a fept pouces huit lignes de hauteur , 8c quatorze pouces quatre lignes de 
largeur. La mefure pour Tavoine eft plus grande ; le pichet contient vingt-trois 
pintes, mefure d'Auchy; il faut, comme aux autres grains, douze fetiers au muid , 
ou vingt-quatre effeins, ou quarante-huit pichets. On parle prefquc toujours dans 
le Pais de la mefure d'Auchy , pareeque le Seigneur d’Auchy, i caufe de fa Vi- 
comté , tenoit les poids 8c mefures d’une bonne partie du SoifTonnois , 8c cette 
mefure eft toujours regardée comme mefure matrice. 

La façon de mefurer le grain , n'cft point à ras , ni à comble , mais grain fur bord , 
8c ne fe fournit jamais que dans te pichet. La différence du poids , entre les fro- 
ments , les méteils 8c les (cigles , vient des années , où ils eifuient plus ou moins 
d’accidens, 8c de ce qu’ils nemûriflent point eh même temps. 

11 eft cependant encore à remarquer que du mois de Décembre à b fin de Mai , 
il y a fur le blé quelque différence de poids, pareeque pour lors le grain a fué, 8c 
a jetté fon eau ; auflî la farine cft-ellc plus blanche : 8c il n’y a point de comparai- 
fon pour la bonté , entre du pain fait de blé vieux, 8c du pain fait avec du blé nou- 
veau ; le premier eft beaucoup plus doux , plus fain 8c plus nournllànt. 

Savot , dans fon Traité du poids 8c prix antique des Médailles , dit , p. t \ f. « Le 
>1 blé nouveau péfe plus ciue le vieil ; celui aulTi de certaines années eft de plus grand 
» poids que celui de quelques autres. Il y a trois ou quatre ans que le fetier de Pa- 
» ris de beau froment , fe trouvoit du poids de deux cents cinquante à deux cents 
» cinquante-quatre livres,; au lieu que depuis trois ans en-çà, il ne s*en eft point 
» trouvé qui ait pefé guères plus de deux cents cinquante-deux livres. » ( Je trois 
qu'il faut lire d'abord deux cents quarante 8c deux cents quarante-quatre , & enfuite 
deux cents trente-deux livres ; autrement il n'y auroit point eu de différence ). 
L'Ouvrage de Savot eft imprimé en 161- , tk il fut compolé vers Tan 1616 . car il 
çlt dédié à Médire Antoine Kuzé Marquis d'Effiat , à qui Ton donne dans TEpitrc 
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fures avoient changé , l’un des deux , ou du Créancier ou du Dé- 
biteur lezé , aurait élevé la voix , & les Hiftoricns en euflent die 
quelque chofe. 

Les Ordonnances ( X ) des Monnoies , & le témoignage 
de Budée , qui termina fon ouvrage en (Y) 1514, conltatent 
qu’en 1513 le marc d’ Argent ( Z ) le Roi monnoyé produifoit 



dédicatoire, le titre de Chevalier des Ordres du Roi , qu'il n'obtint qu’en i6if. 

11 eft à obferver, qu'une quantité de blé péfe plus au fortir de la moiffon , que 
quelques mois après, pareeque l’humidité s’évapore ; mais comme iegrain Ce refferre 
pour lors , ce qui faifoit , immédiatement après la moiflon , un boi fléau de blé , ne 
le remplit plus trois ou quatre mois après , 8c il y faut ajouter d’autre grain. Par-là 
le boilteau péfe plus quand le blé a été gardé quelque temps , pourvu qu’il n’ait 
point été piqué des charentons , uu des mites. 

( X ) La Déclaration du j Décembre 1 5 m , porte : « Louis, &c. en Novembre 
i> j 507 , avons réglé , 8cc. que les Ecus au Porc-épic que fâifons faire de nouveau 
» en notre Monnoie, auraient cours du poids de deux deniers dix-fept grains tré- 
« bûchant, pour }6fbls j deniers Tournois, & les Ecus au Soleil qui paravant avoient 
îi été faits , auraient cours du poids ôc mife de deux deniersfeize grains & au-deP 
» fus , pour fêmblable prix de trente-fix lois trais deniers Tournois, 8c les Ecus à 
» la Couronne du poids de deux deniers quatorze grains pour trente-cinq folsTour- 

» nois ( Mais comme quelques-uns les prenoient dans le commerce pour une 

v« plus grande valeur ) ordonnons que nofdits Ecus au Porc-épic que fâifons de préfenc 
« forger, & les Ecus au Soleil feront pris pour trente-lîx fols trois deniers Tour- 
>1 nois; ceux à la Couronne pour trente-cinq fois Tournois, les grands blancs Ludo- 
>1 vicus que fâifons de préfent forger, & ceux à la Couronne pour douze deniers 
.ji Tournois, fie les grands blancs au C. couronné pour dix deniers Tournois ; les 
» grands blancs au Soleil pour treize deniers Tournois, fie les liards, doubles. Pa- 
ri rifis fit petits Tournois pour les prix ordinaires 8t qu’on ne vende le 

« marc d'or fin plus de cent trente livres trois fols quatre deniers, fit le marc d'ar- 
« gent plus de onze livres Tournois, 8cc. 

Voici l'Ordonnance des Généraux des Monnoies du 1 ) Janvier 1514 , fur la fa- 
brication des Ecus -Soleil 8: grands blancs. « De par les Généraux Maitres des 
>> Monnoies du Roi notre Sire, Gardes de la Monnoie de Lyon , nous vous en- 
vi voyons les patrons des Ecus-Soleil fit grands blancs-Couronne, que le Roi a or- 
11 donné préfcntement être ouvrés en fes Monnoies ci-dedans enclos , lefquels Ecus 
» vous ferez ouvrer 8c monnoycr dcfoixantc-dix de poids au marc de Paris , qui eft 
« femblable poids & loi que les Ecusau Porc-épic qu'on avoit accoutumé ouvrer, fit y 
« faites mettre l'écriture, telle quelle eft èfdits patrons, 8c faites ouvrer les grands 
ai blancs à quatredeniers douze grains de loi Argent-le-Hoi à deux grains de remède 
v> de lêpt fols deux deniers de poids au marc de Paris , qui auront cours pour douze 
vi deniers Tournois , 8c faites tailler lefdits Ecus 8c grands blancs au recours cha- 
vi cune pièce , 8c ainfi qu'il eft déclaré ès demieres O rdonnances. » Semblables Let- 
tres furent envoyées aux autres Monnoies. Lemarcd’Argentfinmonnoyé, Argent 
le Roi, produifoit onze livres 9 fols 4 deniers. 

(Y) Edith principal i libra Argent! undccim franeicis æftimata eft, licttpajftm jam 
duodccim vantât. Budée, de allé , L. 1. p. 4; , Edition de Vafoofan. 

(Z) L’on comptoir pour lors en Argenr-Ie-Roi , & t Argtnt-lt-Roi ( comme 
nous l'apprenons du Regiftre nofter ) tft & doit t trt , à un; maille prit , de f Argent 
fin , car l'Argent fin tft à douze deniers de loi , (r C Argcnile-Rot à onze deniers 
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onze livres dix fols. Cherchons quelle pouvoir être de fon temps 
la proportion du fetier de blé avec l’Argent. Ce que nous allons 
traduire fera connoître que les mcfurcs font reflees les mêmes. 

J’interrogeai , dit-il , (A) un Boulanger de ma connoifTance, 
qui fourni (Toit ma table , & qui venoit quelquefois me voir pour 
acheter du blé. Dans l’appréhenfion que je n’euffe projette quel- 
que chofe de contraire à l’intérêt de fon Corps , il néfita d’a- 
bord à répondre aux queftions que je lui propofois ; mais après 
l’avoir rafliiré fur ce point , il me dit ; qu’un fetier compofé de 
deux mines de parfaitement bon blé , renaoit environ feizc dou- 
zaines ou cent quatre-vingt - douze pains de la première blan- 
cheur , dont chacun , au fortir du four , fuivant les Statuts , de- 
voit pefer douze onces. [ Ainfi du fetier on tireroit en pain 
blanc cent quarante-quatre livres de feize onces.] 

Je lui demandai (B) combien il reftoit en gruaux & en fon j 
il me répondit , un minot ou le quart du fetier. 

Il ajouta que (C) le gros pain , autrement dit pain bourgeois , 
ou de la féconde blancheur, fe faifoit du poids de quatre livres , 
& que chacun de ces pains devoir pefer autant que cinq des pre- 
miers ; que cependant un pain de quatre livres fe vendoit le 
même prix que quatre des autres , parce que dans le pain de 
la première blancheur , il n’entre que la plus fine farine , & qu’on 

obole , ou à onze deniers douze grtins. Afin de comparer exaftemenf les Monnoie» 
d'alors avec les nôtres, nous fixerons la valeur du pnarç «'Argent fin monnoyé c» 
1514, à douze livres. 

( A) « Hæc ego cum feriberem piftorem acccrfiri juffi, ideô milii notum quod 
ti pane ab eo utebar , & ipfe cmercandi frumenti causâ interdùm ad me ventita- 

bat. Cum luec igitur ab eo fofeitarer , vix tandem extudi ut fateretur , vereba- 
» tnr enim ut fenfi , ne quid in panificum nationem imprudens eifaretur. Sed cum 
» fidem fêciflem nil me hujufcemodi cogitare quod ilie fufpicari poflèt , eô ægrè 
» liominem perduxi ut diceret, ex fextariis iingulis nolfris , id eft, binis medimnis 
» tritici prooi , panes primarité nota; ledecies duodenos minimum fàctitari. Prima- 
j> rio autem pani jam cocto & tepido duodenasuncias lege municipalitaxatas elle, 
31 id cil , libræ noftræ dodrantem. p- 161. v°. 

( B ) « Petenti autem quantum in furfures abiret , refpondit , hemimedimnum , 
» id eft , quadranteni fextarii noflri. 

(C) “ Porrû fecundarios panes pondo quaternum librarum fieri folere , quantum 
» quini panes primarii pemierent , quanquam finguli fccundarii pro quateniis tan- 
>> tùm prima: nota: cederent vænirentque. Idideô inftitutum, quoniam nil furfu- 
>■ rum in eo pane effet, qui è maisâ couliceretur cribro füccreta pollinario. Cum 
?> pondéra tune tk panes expediri juffiffein , ad libram parem propemodum relpon- 
>' derunt. Tametli uncia i'æpè decedit in fïngulas libras , indulgentià eorum qui le- 
>< gis euffodes conihtuuntur. 
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n’y emploie point celle qui n’a point parte à travers le bluteau. 

J’envoyai chercher fur le champ de ces divers pains , & les 
aydnt mis dans des balances, je les trouvai à peu près du poids 
qu'il m’avoit dit ; car les Prépofés à la Police leur partent quinze 
ônces pour feize , en leur accordant une once de déchet par li- 
vre, comme un remede autorité par la Loi. 

Ceux qui mangent (D) le plus de pain frais & tendre , ne 
fauroient confommer par jour plus de deux pins de la première 
blancheur de douze onces chacun , l’un à dîner , & l’autre à lou- 
per. Les médiocres mangeurs ont allez des trois quarts d’un de 
ces pains , ou de neuf onces par repas , qui font dix-huit onces 
par jour» 

Ainli le boirteau produifant ( E ) feize pains , fuffit pour huit 
jours à un homme faft; & quatre boifleaux le nourri (fant l’cfpacc 
d’un mois,quatre fetiers feroient fon année. Il faut obferver qu’il 
*nous relie encore les gruaux , les recoupes , & le fon qui mon-* 
cent à la quatrième partie. 

Les Ouvriers ( F ), & gens de travail qui ne fc nourri rter.t 



(D) « Eft auïem primarii noltri panis ca omninô magnitudo , ut qui plurimùm 
>• panis elitet , non ultra binos etiam récentes in i,ngulos clics abliimat , ici eft , iin- 
» gulos in 1 ngula cunvivia ; qui atitein mediocris in panis élu lit, etiam doutante 
>• Kumano in ùngulos convictus fatietur. 

(K) « Hac raiione lit utc lingulis inodiis fenideni panes rediçantnr, nui odpnis 
» diebus viritim fuftîciunt, 6c quarta pars fuperlit in furfures lecreta. Hac igitur 
*• ratione comperimus qùatemorutn modiùm excretam farinant aftâtim in menfein 
>• liippctere , ita ut furfures fupcrlint quartani partent implentes. 

Les l f r:lbiniers , fuivant l'Article XI. de l'Arrêt du Parlement, rendu le t S Juin 
1717, doivent avoir chacun par jour un pain de bonne qualité , & du poids au moins 
d'une livre & demie. K {ion.n r , tome U.f. i,S j . Aimi le fetier de blé fanant deux 
cents foixante-douze livres de pain bis, leur clitrcroit cent_quatre-vingt-un jours 6e 
un tiers , St ils confommeroient au moins deux fetiers de blé par an. La ration cjp cha- 
que foldat cil de même cùine livre 6c demie, outre la viande & le vin; en route 
même on donne aux Cavaliers trente-lix onces de pain par jour , outre deux livres 
de viande , & une pinte fit demie de vin. Ils confommeroient chacun trois fetiers 
fur ce pied. Les Quinze- Vmgts avoient autrefois quatre fetiers chacun par an ; on 
leur rerient à prêtent un quart, 6c ils n’ont plus que trois fetiers, outre ce-qu’oa 
Jeur donne en Argent. 

(I ) « Verum hoc de iis intelligendum , qui hbcnliora vit.n inftiruta fequunttir. 
» Eft enim alla ratio lêllulariorum artiticum , coranique qui artes operofas fâfti- 
» tant, quique ns opifiriis viram tolérant , que mufti corporis fàtigatione con- 
« liant. Hos enim uberionbtts cibariisutt ae craflionbiisnecellè eft: pratfertim cum 
« ciba'rii magnâ parte ptilmeutarii vice utantur, ac ter lèrè aut quater in dies epu- 
» lerttur. His ternos dodrantes partint lecundarii panis , partim poftrem.c not.c 
» ftatuo. Sed 6c inter cos amtiaofura varieras , & corporum fatigatio refcrt. Pîuf- ' 

. H 
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5 8 RAPPORT ENTRE L’ARGENT 

S cres que de pain bis , 8c qui font quatre repas , en confomment 
vantage. On peut compter que ceux qui fatiguent le moins , 
en mangent tous les jours .trente- fix onces, ou aeux livres 8c un 

? uart , 8c que ceux dont la fatigue e(t plus rude , comme les 
ortefaix , &c. en confomment par jour jul'qu’à quarante-huit 
onces ou trois livres. 

En queflionnant encore (G) le Boulanger , dont je viens de 
parler , j’appris que fix boiffeaux de bon blé envoyés au Moulin , 
rendoient huit boiffeaux combles , & quelquefois même huit 8c 
un quart , & qu’en mêlant les gruaux & le fon avec la fine fa- 
rine , on devqit tirer d’une mine dix douzaines & huit pains de 
dou^e onces. A ce compte, le fetier de blé produirait en farine 
feize boiffeaux combles , ou même feize & demi , & en pain bis 
cent quatre-vingt-douze livres de feize onces , & notre boiffeau 
rendrait en ce pain feize des mêmes livres. 

Ceux qui mangeraient par jour trois livres de pain bis, con-* 
fommeroient donc un fetier de blé en foixante-quatre jours , & 
dans un an cinq fetiers , huit boiffeaux , & fept feiziémes. II fau- 
drait aux perlonncs qui fe contenteraient de deux livres par 
jour , trois fetiers , neuf boiffeaux , & par an. 

Chaque Domefliquc de Paris , fur le pied de neuf livres de 
pain par femaine , fans compter celui de la foupe , ni ce qu’ils en 
mangent dans des repas de traverfe , confommeroit par an qua- 
tre cents foixante-huit livres de pain blanc , ou trois fetiers de 
blé pour le moins. Il en faut davantage pour les Ouvriers qui ne 



» culo enim pane gerulis opus cft , 8c malleo tundentibus , 8c helriariis , & id ge- 
» nus operis, quàm farcinatori, aut futori, & aliis qui fedentario tantum opificio 
» incuyibunt. Ârtificiis igitur remiffioribus , quaterna ut fummum pondo fumeient 
» panis lêcundarii , id efi , quaterni d offrantes nollri. 

(G) <■ Nunc fi ulterius ratiocinari placeat, comperi percontando ab illo pifiore , • 
si ex medimno tritici probi ofties duodenos (ut minimum ) dodrantales panes con- 
» fici . fi quidem confiât ex fenis modiis tritici probi , id efi , ex medimno , 

” o&onos cumulatos , 8c interdùm oÆooos 8c quadrantem farina: redire. Si igitur 
» furfuribuscum polfine cotifûlis panes dodrantales fiant, ex medimno denos duo- 
» denarios panum 6c o&onos habebimus : ut facile efi colligere , fi quis in iinguloï 
“ modios fenofdenos pane* numeret. Fiunt enim pro oâo modiis fârinæ , ofties 
» fenideni , id efi, centum 8c duodetriginta , id efi, decies duodccim 8c ofto 
* prætereà. Nunc fi in dits fingulos , temos panes dodrantales numeremus , heb- 
” domada quælibeti paulominùs unum modium abfumet. Ita duodetriginta dies , 

>» quateiocs modios abfument. Budec, L. j.p. i'6», i6x. 
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mangent que très-peu de viande, & qui n’ont pas ce qu’on don- 
ne aux Domeftiques, outre leur pain. 

En fuppofant que ce qui peut être nécclTairc à la nourriture 
de chaque perfonne dans le cours d’une année aille à trois fe- 
tiers de froment ( H ) , les quarre-vingt-deux mille muids de blé, 
qui , fuivant le témoignage des gens les plus inftruits , entrent 
tous les ans à Paris pour la fubfiitance du peuple , ne pour- 
roient faire vivre que trois cents vingt-huit mille perlonnes. Si 
l’on veut que les habitans de cette Ville mangent moins de pain 
que ceux de la campagne , 6c qu’on réduiie la confommation 
des premiers à deux letiers par tête en une année , il n’y auroit 
dans Paris que quatre cents quatre-vingt-douze mille âmes , Sans 
comprendre les enfans au-delfous de trois ans , quoiqu’ils man- 
gent de la bouillie , ôc les malades , & fans avoir égard d'un 
autre côté , à ce que les Braffeurs , plufieurs métiers , ôc les ani- 
maux , comme les chiens , chats , ôcc. en confommenr. 

Les Boulangers de notre Banlieue , prennent encore à la Hal- 
le une partie du blé dont fe nourriffent les Villages voifins de 
Paris. De plus , une multitude confidérable de perfonnes de la 
campagne , qui apportent des légumes , des fruits , des vins , ôc 
autres marchandiiès, làns faire corps avec les Habitans de Pa- 
ris , fubfiftent fur la quantité de blé qui entre annuellement dans 
cette Ville. 

Il eft vrai que plufieurs perfonnes abandonnent la Ville, ôc 
fur-tout vers la fin de l’Eté, pour aller palier l’Automne à la 
campagne ; mais leur nombre peut être compenfé par les gens 
des Provinces , que le plailir ou les affaires attirent à Paris pour 
quelques mois pendant le refte de l’année. 

(H) Suivant les certificats de M. de la Lande , longtemps employé' par la Poli- 
ce pour tenir un état des grains qui fe conlommoient a Paris , il n'y eut de confom- 
mé dans l'année 1719 , en blé , en farine 8c en pains faits hors de cette Ville , 8c 
évalués en grains , que quatre-vingt-un mille deux cents foixante-trojs muids cinq 
fetiets un boilfeau , 8c en >7}0, que quatre-vingt-un mille deux cents vingt muids 
trois fetiers quatre boilléaux de blé. A l'égard de l'avoine, en 171p. il •'■ en cort- 
fomma dix-fépt mille deux cenxs foixantc-dix-fept muids un letier, 8c en 1750, 
dix-fept mille deux cents quatre-vingt-dix-neuf muids 8c un fetier. Ainfi en don- 
nant un muid ou douze letiers chaque année pour la nourriture d un cheval, il 
n’y auroit guères dans Paris que dix-lept mille trois cents chevaux. La confomma- 
tion d'orge dans Paris en 17x5 , n'alla qu'à deux mille fept cents vingt-cinq mUids 
neuf fetiers , 6c en 1730 , à deux mille fix cents cinquante-quatre muids. 

H ij - 
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Ces tranfmigrations , s’il m’eft permis de me fervir de ce ter- 
me, jettent beaucoup de difficulté dans le dénombrement du 
peuple d’une Ville , a plus forte raifon d’un Royaume- Où ran- 
ger une perfonne qui demeurerait fix mois à Paris , Ôc fix mois 
a Rouen , une autre qui pafleroit neuf mois à Paris , & trois 
mois à fa campagne ? Il ne faudroit compter la première dans le 
peuple de Paris que pour une moitié , la feconae , que pour les 
trois quarts d’un habitant ; autrement la première perfonne que 
nous avons propofée , feroit imputée en même temps à Paris ôc 
à Rouen. Cependant, quoique cent mille perfonnes fe tranfplan- 
tent peut-être tous les ans hors de la Ville pendant une portion 
de temps , je ne croispas qu’il y ait de maniéré plus lùre que la 
confommation pour aflcoir un jugement fur le nombre des Ha- 
bitans d'une Ville, ni qu’on puiflê mieux déterminer le peuple 
d’un Etat que par la quantité des grains qu’on y recueille , com- 
parée avec celle des grains qui entrent de dehors pour la fubfi- 
ftance des Habitans , ou qui fortent pour l’Etranger. Voyons 

f iourtant fi nous pourrions parvenir , d’une autre façon, à effimer 
e nombre de nos Citoyens. 

En 1715, le dixiéme des maifons de Paris fut fixé , fuivant les 
Rôles , à un million deux cents quatre-vingt-trois mille cinquan- 
te-neuf livres , furquoi les reprifes ,-à cauie des lieux inhabités , 
montèrent à trente quatre mille fix cents foixanre dix-neuflivres ; 
enforte qu’il ne produilit qu'un million deux cents quarante-huit 
mille trois cents quatre-vingts livres. La Ville depuis ce temps 
s’eft accrue ou embellie , ôc le dixiéme des maifons eft pareil- 
lement augmenté. En 1754» 1 7 5 J ôc 1 7J<S » il montoit à un mil- 
lion huit cents quatre-vingt-fept mille fept cents vingt-quatre li- 
vres , ou environ. Portons-le maintenant à deux millions, ôc 
fuppofons toutes les maifons de la Ville 6c des Fauxbourgs oc- 
cupées; leur produit annuel iroità vingt millions de livres. Met- 
tons-les toutes l’une dans l’autre à fept cents livres de loyer ; Pa- 
ris ne renfermerait guères que vingt-huit mille cinq cents foi- 
xante-onze maifons ( I ), qui à vingt perfonnes par maifon , con- 

(I) Le Difcours préliminaire de l'hifloire de Paris , compofdc par Fclibicn , 8c 
revue par le F. Lobmcau, avance, p. 10 , j«r Ut Habiuuu y faj Jim le nombre de 
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tiendraient cinq cents foixante- onze milJe quatre cents vingt 
Habitans , & le loyer de chacun d’eux ne paiïeroit guères trente- 
cinq livres. Cependant il eft fort peu de Citoyens dont le loge- 
ment n’aille plus haut. Ceux qui liront ces réflexions en pour- 
ront juger par eux-mêmes , s’ils veulent prendre la peine de di- 
vifer le loyer des maifons qu’ils occupent , par la quantité de 
perfonnes avec lefquellcs ils demeurent , en confondant les 
maîtres , les enfans & les domeftiques. Si l’on portoit le loyer 
de chacun des Habitans à quarante livres, il ne fe trouverait 
que cinq cents mille âmes dans Paris , où l’on compte à pré- 
fent vingt-huit mille maifons. 

J’avoue qu’il y a plufieurs maifons dans cette Ville qui appar- 
tiennent à l’Eglife , ôc qui ne font point affujetties à payer le di- 
xiéme ; mais nous n’avons point non plus parlé de celles qu’on 
rebâtit , ou qui ne font point occupées. Si l’on fait attention à la 
fomme paffée pour les reprifes du dixiéme en 17 1 3 , ôc qui fe 
rapporte aflez avec celles des années fuivantes , on eft fondé à 
dire qu’il y a toujours Uti trente-feptiéme ou un quarantième des 
maifons de Paris vacant. 

Toutes ces confidérations me font croire que le nombre des 
Habitans de cette Ville , eft au-deflous de fix cents mille perfon- 
pes , en comptant même les enfans qui viennent de naître. 

On pourrait encore eftimer d’une maniéré plus vague le peu- 
ple de cette Capitale , qui fe rapportera toujours à peu près au 
même. Paris , y compris fes Fauxbourgs , réduit au quarré a en- 



fept cents mille , & qu'on y compte plue de vingt-un mille fept centt maifons. Suivant 
cet expofé , il y auroit plus de trente-deux perfonnes dans chaque maifon , ce 
cjui n'eit pas croyable. Je ne penfe pas qu'en fondant enfemble les Invalides, 
l’Hôtel-Dicu , les JcTuitcs , ikc. on put compter à Paris cent Communaute's fous 
un même bâtiment , eompofées de deux cents perfonnes chacune : le total n'en 
monteroit qu'à vingt mille âmes , qui , réparties également dam toutes les mai- 
fons de la Ville , n'augmenteroient pas d'une pcrlonne dans chaque maifon le 
nombre des vingt que nous avons fuppofé. En 1 yyi , le Prévôt des Marchands 
dit qu'il y avait doute mille maifons en la Ville Ôc Fauxbourgs de Paris ; ôc 
M. le Premier Prcfident de Thou en t j68 , qu'elles montoient à quatorze mille. 
HiJI. de Paris de Félibten , Tom. Y. p. 581 & 404. Paris s'eft beaucoup étendu de- 
puis ce temps ; mais il faut aufli convenir que les rues 8c les maifons font beau- 
coup plus grandes qu'alors. La Caille dans fa Defcription de Paris imprimée en 
1714 , ne comproit dans la Ville, y compris fes Fauxbourgs, que vingt-un 
mille huit cents maifons ; il marque leur nombre dans chaque rue. 
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viron trois mille roifes , fur trois mille toifes ; c’eft-à-dire , trois 
cents vingt-quatre millions de pieds quarrés , qui , divilés par 
quarante-huit mille quatre cents pieds quarrés , répondans à un 
arpent quarré de deux cents vingt pieds fur deux cents vingt 
pieds , produifent environ fix mille iix cents quatre-vingt-qua- 
torze arpens. Rabattons-en la moitié pour l'efpace qu’occu- 
pent les quais , la riviere , les rues , places , Eglifes , remparts. 
Iodes , chantiers, ôc les champs renfermés dans les Fauxbourgs, 
il refte trois mille trois cents quarante-fept arpens quarrés pour 
les maifons , cours ôc jardins. Mettons neuf maifons par ar- 
pent , ôc vingt perfonnes dans chaque maifon, il y aurait dans la 
Ville ôt les Fauxbourgs trente mille cent vingt-trois maifons, 
ôc fix cents vingt-quatre mille foixante Habitans. Ainli cha- 
que arpent répondrait à cent quatre-vingts perfonnes. S’il eft 
dans Paris quelques portions de terrein plus peuplées , il y en a 
beaucoup qui le font moins ; l'emplacement des Hôtels répan- 
dus dansles différens quartiers , ôc celui des Chartreux , des Car- 
mes , auifi-bien que des Cordeliers , dtes Auguftins , ôc autres 
Couvents qui fe trouvent plus dans le cœur de la Ville , ne con- 
tiendraient pas à beaucoup près cent quatre-vingts perfonnes 
par arpent. Chaque maifon , à neuf par arpent , aurait un peu 
moins de foixante-treize pieds fur foixante-quatorze pieds, ou 
douze toifes &c un pied , fur douze toifes deux pieds , y com- 
pris la cour , ce qui ne fait pas une grande maifon. Les échop- 
pes ôt les maifonnertes où il n’y a que trois , quatre ou cinq per- 
fonnes n’emploient pas ce terrein , mais aufli faut-il en affemblcr 
cinq ou fix pour faire une maifon telle que nous les eftimons. De 
plus , il y a une quantité confidérable de bâtimens uniquement 
deftinés à fervir de magafins. 

La Paroifle de S. André des Arcs renferme quatre cents foi- 
xante ou quatre cents quatre-vingts maifons, ôt huit à neuf mille 
Patoiflicns ; c’eft autour de vingt perfonnes dans chaque maifon. 
La Paroifle de S. Sulpice eft environ quinze fois plus grande ; 

Î eut-être n’y a-t’il pas fix ou fept fois plus d’Habitans , à caufe du 
-uxembourg , des Hôtels , des Couvents ôc des Jardins , fitués 
dans fon enceinte. Tout le quartier S. Germain des Prez qui 
s’étend depuis la rue de Névers , près la rue Dauphine , jufqu’au 
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Gros Caillou, ne contenoit que mille deux cents quinze maifons, 
fuivant la Caille, dont la defcription fut dreflee en 1714 , fous 
les yeux de M. d’Argenfon. 

M. de Lille, dans les Mémoires de l’Académie des Sciences 
de l’année 1725 , p. 52 , ne donne à cette Ville que trois mil- 
lions cinq cents trente-huit mille fix cents quarante-fept toifes 
quarrées , qui multipliées par trente-ftx pieds répondans à une 
toife quarrée, ne font que cent vingt-fept millions de pieds quar- 
rés ; je lui en ai donné deux cents vingt-cinq millions ; mais il dit , 
je n’a i pas compris dansée calcul les jardins conftdérables de Pa- 
ris , comme les Tuileries , le Luxembourg , eir plusieurs autres , 
enfermes cependant au dedans du rempart , au dehors duquel je 
n’ai pas compris non plus Chaillot , qui efl cependant regardé 
aujourd’hui comme un des Fauxbourgs de- la Ville. 

Venons au prix des grains du temps de Budée ( K j. On tient 
parmi nous, ait-il, que les grains font en France a leur jufte 
prix , lorfque le fetier du meilleur froment fe vend vingt-cinq 
fols tournois ; il fe balance de vingt à trente fols ; au-ddious de 
vingt fols , il efl à vil prix , & il y a cherté quand il pafle trente 
fols. Nous l’avons vû pendant le cours de cette année , qui n’a 
pas été des meilleures , varier de vingt fols à vingt-deux fols & 
demi , & il cft prcfque toujours fort bas , lorfque la fortie du 
Royaume en efl défendue. 

Les R cgi d res du Chapitre de Paris , portent encore qu’en 
1 5 1 4 le fetier de blé fut acheté feize fols Parifis , qui font vingt 
fols tournois. 

A l’égard du pain (L) , il étoit à fon taux , fuivant Budée, 

• (K) « Apud nos commodam tririci primarii annonam efle aiunt cum medimni 

« bini , id cft, fextarius, quinis & vicenis Midis Turonicis væneunt. Ab eo pretio 
» ad tricenos juftam æftimationem eflb : deorsùm autem ad vicenos jam ad vilita- 
» tem fpeâarc : quod fupri hæc aut inffà eft , caritatis & vilicatis appellarione cen- 
11 feri. Cum hæc litteris mandarcm , pretium diverfis anni partibus à vicenis foli- 
« dis ad vicenos binos & lemiftem plerumquc evariavit , tametii minime ubero 
» biennii proventu. Sed fêrè ita evenit cum exportarc ad exteros non licct. Budce, 
L. p. 140. v°. 

( L ) « Commoda apud nos annona efle dicitur , cum terni primarii panes quincunce 
« væneunt, qui nummus vulgôalbulusappellatur. Si igitur commodam annonam fe- 
» quamur , & qualis eo anno fuit cum hæc feriberem , in fingulo* franc icos duode- 
» quinquaginta quincunces numerabimus. Duccnti denarii viginti aurcos noftros 
«valent, ideft, qainque &triginta francicos. Budée, b . j. p. 17 1. 
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lorfque trois pains de la première blancheur , de douze onces 
chacun , fe vendoient cinq deniers , qu’on nomme ordinaire- 
ment un blanc. Nous pouvons , dit-il , nous arrêter à ce prix , 
qui étoit celui de l’année où l’écrivois , & nous comptons dans 
enaque franc quarante-huit blancs , (en effet cinq fois quarante- 
huit deniers font deux cents quarante deniers, ou une livre numé- 
raire.) . * 

Comme un fetier de blé produifoit cent quatre-vingt-douze 
pains blancs , & que trois de ces pains , l’an 1 5 1 3 , fc vendoient 
cinq deniers ou un blanc , en prenant le tiers de cent quatre- 
vingt-douze , on aura pour le prix du fetier de blé converti en 
pain blanc , foixante-quatre pièces de cinq deniers ou trois cents 
vingt deniers, qui répondent à vingt-fix fols huit deniers. 

Ces pacages donnent beaucoup de lumières, & prononcent ex- 
preffément que du temps de Budéc le fetier de blé valoit vingt- 
cinq fols, qui n’auroient contenu en poids d’ Argent, que le tiers 
de ce qu’on le paye aujourd’hui communément. 

La comparaifon du produit actuel des Terres , avec ce que les 
mêmes fonds rapportoient en 1514, répandra encore quelque 
jour fur cette matière ; car il efl vrai-lçmblable que les Terres 
ont toujours été affermées proportionnement à ce qu'elles ont pù 
produire , toutes charges déduites , & relativement au prix des 
denrées. 

Budée , ( M ) dit que dans un endroit de la France , nommé 

Marly 

L'Fcu-couronne , comme on le peut voir dans la Déclaration du î Février 1 p r , 
valoit pour lors trente-cinq lois , ainii les vingt Ecus-couronnes failoient effeûivç- 
tnent trente-cinq livres. 

Chaque Ecu-cotironne contenoit environ foixante grains pefant d'Or fin ; trente- 
cinq fols d'alors, étoient compolës de quarante-deux grains 8c lix feptiérnes pelant • 
d’Or fin , qui vaudraient environ fept livres lix fols , aujourd'hui que le Louis de 
vingt-quatre livres , lins parler de l'épargne des remèdes, contient cent quarante 
grains 8t quatre cinquièmes pelant d'Or fin. Les vingt-cinq lois , du temps de litideë , 
auraient tait en Argent cinq cents grains & , c’eft-à-dire, un peu moins d'une once. 

Ce, à peu de choie près, notre Ecu de lix livres d'aujourd’hui. Cette différente 
eltiniation en Or 8t en Argent , vient de ce que la proportion entre ces deux mé- 
taux, a changé depuis Budee de douze à quatorze {J. 

(M) •< In eo traéhi qui peculiarinomine Francia appellatur, nos prredium Mar- 
» lianum habemus. Nequenunc de futnma ubertate , aut foli aut temporis loqui- 
» mur, fed de eixiice plcrumque vilitur. Notum ell in eo agro arpenna ducxle- 
» vicena in annos lingulos , lingulis modiis noftris oblocari tritici leéHllimi. Quan- 
» qumn ca ferc locauonum formula ell , ut colon us eo rcâé pnçbeudo tritico detunei 

poflit 



Digitized by Googl 



ET LES DENRÉES. 65 

Marly, fc’eft Marly la Ville, entre Louvres 8c Lufarchc, où il 
avoit du bien ) il falloit une mine & demie, ou neuf boilfeaux, 
pour enl'emencer un arpent ; que dix-huit arpens d’aflez bonnes 
terres s’v affermoient communément un muid de blé à un fol près 
du meilleur. Ainfi chaque arpent étoit affermé huit boilfeaux de 
blc. 

Ces huit boilfeaux valant pour lors feize fols huit deniers fur le 
pied de vingt-cinq fols le fetier , vaudroient à préfent douze li- 
vres en mettant le boilfeau à trente fols, & le fetier à dix-huit li- 
vres. L’arpent doit donc fe louer douze livres , & les dix-huit ar- 
pens deux cents feize livres, avec quoi on aurait encore un muid 
de blé dans des temps ordinaires; c’eft en effet ce que l’arpent de 
terre ell à peu près affermé à Marly. 

Cette Terre vient d’être vendue .en 1745 à M. de Nantouiller. 
On m’a alfuré qu’il avoit augmenté le prix du bail , & que l’ar- 
pent dont fon prédécelfeur ne retiroit.quc treize livres, étoit pré- 
lentement affermé fur le pied de quatorze livres. 

A Fontenay Mareuil, près Gonelfe , il n’y a pas long-temps 
qu’une Terre étoit affermée en grain, moyennant un fetier de 
blé par arpent. De quatre-vingts arpens , fuivant les anciens 
baux, on devoir rendre quatre-vingts ictiers, qui s’eftimoient en 
un certain temps de Tannée, & fe payoienr en Argent. Aujour- 
d'hui le Fermier n’ayant pas voulu affermer en grain ces memes 
quatre-vingts arpens , il en rend mille livres & un millierde paille ; 
c'cft environ treize livres quinze fols de l’arpent , en évaluant le 
millier de paille à cent livres 

Les dix-huit arpens de Budée , en effimant alors , comme nous 
venons de dire , le fetier de blc vingt-cinq fols , & la valeur du 
marc d’Argenr douze livres, produiîoicnt par an quinze livres de 



>> poflit , qnoci fummæ bnnitati rmo lôlido cédât , 8c interdùm eo quod femifiè tan- 
» tutn fohdi. Modium autera noftrum ( w jam dixi )duodenos fexrarios commet : 
» & fextarius binos medimnos. Hac rarionc fingula jugera quotannis beflem fexra- 
» rii noftri, id cft , oftonos modios penficarc inveniunrur, cumtamen ineo rraftu 
» nullum agrum reftibilem efle Iciam. Noltri aiunt Agricole arpermuni quale diximus, 
» fel’quimedimnum ferè poliere ut benè feranir arvum. » liudcc, Edition de t'a co- 
fan , L. 5. p. rai- L’arpent, du temps de Budéc , étott le même qu’il eft aujourd’hui, 
Juftam agit noftti perticam viccnim binfm pedttm tffe longiludinis . . . & centcua- 
rium jugerum (ou l’arpent de cent perches quarrées ) quadragimn oflo milita & 
quadrmginioi peda iaiet quadrants, (ÿudtc, L. j ,p. i^t-ij ce qui prouve encore qi;Ç 
les endures n’ont point changé. 
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rente , ou environ un marc & deux onces d’argent fin monnoyé. 
Si fa famille avoit confcrvé ces dix-huit arpens , elle en retire- 
roit actuellement deux cents feize livres , tandis qu’avec quinze 
livres de rente fur particuliers , en fuppofant meme que cette 
rente fut toujours reliée au denier douze , qui étoit le taux d’a- 
lors , fes aefeendans n’auroient aujourd'hui gucres plus de 
deux onces d’ Argent fin monnoyé , dont ils ne pourroient pas 
tout-à-fait acheter un fetier du meilleur blé; mais comme le denier 
vingt , vingt-cinq , trente , & cinquante , a fuccédé au denier 
douze , fi nous fuppofons la rente réduite au denier vingt-quatre , 
les quinze livres de rente ne produiraient aujourd’hui que fept 
livres dix fols , qui ne pourroient plus payer que cinq boifleaux. 
A ce compte , une maifon qui auroit eu Ion bien placé en terre , 
depuis ce temps , fe trouveroit plus de vingt-huit fois aufli ri- 
che qu’une autre qui auroit toujours eu le même bien en Contrats 
réduits du denier douze au denier vingt-quatre. 

En forte qu’il feroit vrai de dire que depuis deux cents trente 
ans, ceux dont le bien confiftoit en rentes, feroient appauvris 
de | ’| , ou qu’ils ne feroient plus guères que là vingt-neuviè- 
me partie de ce qu’ils étoient en état de faire il y a deux cents trente 
ans ; au lieu que celui qui auroit confcrvé depuis le même temps un 
fonds de terre rapportant par an , toute dépenfe déduite , un 
muid de grain , répondant en 1514a un marc deux onces d’ar- 
gent fin monnoyé , fe trouveroit à préfent le même revenu de 
douze fetiers valant deux cents feize livres dans des temps ordi- 
naires , & ces deux cents feize livres répondroient aujourd’hui à 
trois marcs cinq onces deux cents cinquante-neuf grains & 
d’argent fin monnoyé , en comptant que le marc d’argent fin mon- 
noyé produit cinquante-quatre livres fix fols fix deniers fix on- 
zièmes. 

Préfentons encore ce raifonnement fous une autre face , afin 
de rendre la chofe plus fenfible. 

Un homme du temps de Budée, pour quinze livres de princi- 
pal , placées au denier douze , avoit vingt-cinq fols de rente , 
dont il pouvoit avoir un fetier de blé. 

Ce principal de quinze livres, réduit au denier vingt-quatre , 
ne produirait aujourd’hui que douze fols fix deniers de rente ; & 
en eflimant le fetier du meilleur blc dix-huit livres, année com- 
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mune , pour avoir un ferier de blé , on feroit obligé d’y joindre 
tous les ans dix-fept livres fept fols fix deniers , dont le princi- 

! )al , au denier vingt-quatre , monteroit à quatre cents dix-fept 
ivres. Comment fur vingt-cinq fols de rente , qui depuis 1514 
auroient été réduits en divers temps du denier douze au denier 
quinze , au denier dix-huit , au denier vingt , au denier vingt- 
quatre , & qui par conféquent feroient tombes à vingt fols , à feize 
lois huit deniers, à quinze fols , & à douze fols fix deniers , au- 
roit-on pu dans l’elpace de deux cents trente ans , même en 
joignant chaque année les intérêts au principal, faire un fonds de 
quatre cents dix-fept livres ? Il faudrait n’avoir jamais rien dé- 
penfc fur fon revenu. Au lieu que celui qui aurait eu vingt-cinq 
lois de rente en terre , du temps de Budee , en épargnant tous 
les ans un quart de fon revenu , pour l’entretien des bâtimcns , 
aurait encore fon fetier de blé. 



Si les denrées étoient montées ( N ) de prix en proportion du 
rehauffement des efpéces , & que le denier des conflitutions fut 
demeuré le même qu’autrefois , il n’y aurait de différence que dans 
le numéraire , entre le prix aêluel des terres , & ce qu’on les ven- 
doit autrefois. Mais comme les denrées ont enchéri plus que les 
monnoies n’ont été rehauflees , fi l’on y joint encore le change- 
ment du .denier des conllitutions , on doit retirer des terres qui 
fe vendent bien plus d’argent pefant qu’on n’en aurait eu il y a 
deux cents trente ans , & les terres feroient augmentées d’un à 
vingt (O) depuis 1514» quoique le marc d’Argent fin monnoyé 



( N ) Depuis 1 r 14 , jufqu’en i U 4 , le blé & les autres denrées ont augmenté 
d'un à douze. Depuis 1767 jufqu'à nous, l’augmentation dans leur prix , femble 
n'avoir été que d'un à fix. Le cent de foin , dans l'Ordonnance du 4 Février 1567 , 
porté ï cent fols, en les multipliant par fix , reviendrait à trente livres; la voie de 
bois de compte irait de trois livres à dix-huit livres ; la paire de fbuliers de quinze 
fols à quatre livres dix fols ; le chapon de fept fols à quarante-deux fols ; aulfi le 
marcd'Argent fin monnoyé, qui valoit douze livres en 1514, étoit-il monté en 
1567, aux environs de dix-huit livres ; &c comme il vaut aujourd'hui cinquante-qua- 
tre livres fix fols, &c. en eftimant le cent de foin trente livres , on donne à peu 
près quatre onces & quatre neuvièmes d’Argent fin monnoyé ; au lieu qu'en 
1 567 , on n'auroit payé le cent de foin fur le pied de cent fols , que deux once* 
& deux neuvièmes d'Argent fin monnoyé. 

( O ) Les terres étoient , du temps de Budée , au denier quinze ; vingt fols de 
rente en fonds de terre , fe veiuloient fur le pied de quinze livres. Aujourd'hui la 
quantité de denrées qui formoit alors un revenu de vingt fols, produirait douze 
livres, & ces douze livres fe vendraient fur le pied du denier vingt-cinq , c’eft- 
à-dire, trois cents livres. L’augmentation du prix des terres depuis Budée , cft 
donc d’un à vingt. I ij 
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ne foit augmente depuis ce temps que d’un à quatre & demi , ou 
de douze livres à cinquante-quatre livres fix lois. 

Il ell lcnfible qu’on donne aujourd’hui trois fois plus de ma- 
tière d’ Argent pour la même quantité de grains, qu’on n’en don- 
noit il y a deux cents trente ans , & ce qui pourra furprendre , 
c’cfl que cette proportion paroît s’être établie dans l’cl'pace d’une 
cinquantaine d’années. 

A Londres , où les Monnoies n’ont pas beaucoup changé , fi 
mêmes elles ont changé pendant cet elpace de temps , le quarter 
de blé, qui fait prel'que deux de nos fctiers de Paris , & au jufte 
un fetier ^4 * s’eit; balancé depuis 1646 jufqu’à 1740 entre une li- 
vre quatre fols flerling , & trois livres quatorze fols flerling , 
comme on le peut voir dans l’Ouvrage de M. l’Evêque d'Ely, 
intitulé Cronicon preciofum , aufTi bien que dans la Table publiée 
à Londres, qui lui fert de fupplément. Si l’on prend le prix moyen, 
on trouvera que depuis 1646 julques & compris 1665 , il va- 
loir deux livres dix-fept fols cinq deniers & un quart flerling; 
que depuis 1 666 jufques & compris 1685 , il valoit deux li- 
vres fix lois trois deniers & trois quans llcrling ; depuis 1686 
julques & compris 1705 , deux livres cinq lois neuf deniers 
trois quans flerling depuis 1706; jufques & compris 1725, 
deux livres quatre fols neuf deniers & trois cinquièmes flerling ; 
& depuis 1726 jufques 8c compris 1740, il ne s’efl payé qu’une 
livre dix-neuf fols lept deniers ; { flerling. 

En comparant le prix aéluel des grains avec ce qu 
il a cent ou cent-cinquante ans , nous trouverons qi 
fiécle ils font réellement diminués en Angleterre a 
tiers de leur prix, & qu'en France depuis cent cinquante ans, ils 
n’ont pas tout-à-fait fuivi l’augmentation de la valeur des efpcces. 
Si nous remontons à 1595 julques & compris 1605 , & que nous 
confondions le prix de toutes ces années, le fetier de blé, mefure 
de Paris, répondoit à cinq onzièmes du marc d’Argent fin mon- 
noyé : il 11’en vaut communément que le tiers depuis cinquante- 
deux ans ; ce qui prouve de même que les blés ont baiffé parmi 
nous. On peut attribuer cette diminution à pluficurs caufes. 

Ou les flérilités ont été moins fréquentes , 8c les récoltes com- 
munément meilleures. 
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Ou les terres feroient mieux cultivées > les Habitons fe trou- 
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vartt plus nombreux , & s’étant appliqués pendant une longue 
paix à les mettre en valeur. 

Enfin la conlommation peut être moindre , les hommes étant 
ou plus fobres , ou plus pauvres , ou plus rares. 

Pour diftinguer fi les fiérilités ont été moins fréquentes dans un 
fiécle que dans un autre , il faut comparer les fauts qu’à fait le 
blé. Lorfqu’ils ont été aufiî confidérables , on pourrait conclure 
que les récoltes n’ont pas été communément meilleures. 

Si les terres étoient mieux cultivées , parce que le nombre des 
hommes fe trouverait augmenté , leur nombre même aurait fou- 
tenu le prix des grains. 

, Nous ne dirons pas que les hommes font devenus plus fobres » 
ni plus réglés» ,. , 

11 ne paroît pas non plus qu’ils fe foient appauvris , ni que le 
commerce ait tombé tout à la fois en France 8c en Angleterre : au 
contraire , il entre chaque année dans ces deux Royaumes beau- 
coup d’Argerwqui en augmente perpétuellement la richefTe. 

On feroit preique tenté de croire que le nombre des hommes 
auroit diminué > 8c que la terre fe feroit un peu dépeuplée. Cette 
diminution pourrait être attribuée aux guerres générales de l’Eu- 
rope , 8c aux voyages de long cours. Il pafie pour confiant que 
le terme de la vie s’abrége allez confidérablemcnt dans les 1 1 les ^ 
à caufe de la différence du climat. 

Mais quoique plufieurs chofes puiflent contribuer à l’abbailTe- 
mcnt comme a l’enchériflement des denrées , il eft probable qu’on 
doit imputer à une autre caufe la diminution qui peut être arri- 
vée dans le prix des grains depuis cent-cinquante ans ; & voilà 
celle qui me frapperait davantage. La France & l’Angleterre 9 
pendant un long intervalle de temps , n’ont prefque point été dé- 
solées par les guerres civiles , dont les ravages concourant avec 
le dérangement des faifons 8c les fléaux périodiques , tenoient 
autrefois les grains plus chers qu’ils ne font préfentement. Auffi 
les variations dans le prix des cnofes néceflaires à la vie, font-el- 
les toujours plus fenfibles pendant des troubles domeftiques. Dans 
ces temps déplorables , les champs demeurent quelquefois incul- 
tes , les récoltes font détruites ou abandonnées , & celles qu’on 
avoir ferrées pour la nourriture des hommes , ne fervent bien 
fouvcnt que de pâture aux flammes. Cependant les Provinces ne 
fbuffrent pas toutes également ; les grains de quelques-unes f*- 
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lèvent tranquillement , & produifent dans les autres , lorfquc les 
partages font libres , une difierence de prix confidérable. Les 
guerres de Religion , qui ont duré en France depuis 1 560 , jui- 
qu’à la prife delà Rochelle en 1628 , fi l’on en excepte quelques 
intervalles de tranquillité , 8 c les révolutions d’Angleterre fous 
Charles I , fous le fils de Cromvel , & fous Jacques 1 1 , agi- 
raient davantage ces Royaumes qu’ils ne l’ont été par la fuite. Il 
«te faut donc plus s’étonner que les grains , depuis quelques an- 
nées, foient à plus bas prix qu’ils n’étoient il y a cent cinquante 
ans. 

N’y auroit-il point à préfent lieu de douter fi l’augmentation 
du prix confidéré par rapport au poids de l’Argent , ne feroip- 
point autant l’efièt du rehaurtement (P) des fublides, que de l'a- 
bondance des Efpéces ? Car il femble que fans aucun changement 
dans la quantité des matières d’Or 8 c a’ Argent , 8 c fans aucune 
variation dans les monnoics , la confommation demeurant tou- 
jours la même , une pinte de vin qui fe payoit communément 
dix fols , s’achètera onze fols ou un dixiéme de plus en poids 
d’ Argent , au moment qu’on aura mis fur la pinte de vin un fol 
de nouveaux droits. C’eft ce qu’il faut examiner , afin de conci- 
lier les faits autant qu’il eft portible , avec les maximes générales. 

La Taille payée (Q) , dit-on , par les Fermiers , tombe uni que- 

( P ) II réfulteroit de là , que comme on paye à peu près dans toute l'Europe le 
même poids d’Argent pour b même quantité de grains, les impofitions fc font aufiï 
multipliées à peu près également dans tous les Etats , quoiqu'elles puiflènt être fort 
diverfifiées. 

( Q ) Le marc d’Argent fin monnoyé produifoit douze livres Tournois en 1514, 
6c cinquante-quatre livres cinq fols en 1744. L'augmentation de b valeur des efpéccs 
eft d’un à quatre ff. Le prix moyen du fetier au meilleur blé , mefore de Paris , 
étoit en 1 1 14 de vingt-cinq fols Tournois , & en poids d'Argent fin de quatre cents 
quatre-vingts grains. En 1 744 , le prix moyen du même fetier de blé étoit de dix- 
huit livres" douze fols , & en poids d’Argent fin de mille cinq cents foixante-dix- 
neuf grains iÿfj, L’augmentation du prix du blé eft d'un à trois }f* , en poids d'Ar- 
gent fin, & d'un à quatorze fr en valeur numéraire. En ij« 4> un arpent de terre 
labourable à Marly-)a- Ville dans b France, fe louoit feize fols huit deniers, ou 
trois cents vingt grains pelant d’Argent fin. En 1 744 , un arpent de terre laboura- 
ble dans le même endroit, étoit affermé treize livres, & en poids d'Argent fin 
onze cents quatre grains ffî. L’augmentation du louage des terres en poids d’Ar- 
gent fin , eft d’un a trois ê-JKH » & en valeur numéraire d’un à quinze & trois 
cinquièmes. En 1414, la Taille de tout le Royaume montoit à deux millions cinq 
cents mille livres de valeur numéraire, & en poids d’argent fin i deux cents huit 
mille trois cents trente-trois marcs St un tiers. En 1745 , la Taille, fans y com- 
prendre la Capitation & le Dixiéme, ni les Pats d'Erats , montoit à loixante-un 
millions ftx cents trente-neuf millé fept cents quatre-vingt-trois livres, ou bien à 
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ment fur les Maîtres , qui font obligés d’en rabattre le montant 
fur le prix de leurs Fermes ; le Fermier & le Public n’en fuppor- 
tent rien. Mais n’en feroit-il point des Fermes comme d’une Mai- 
fon louée à un Fabricant de dentelles , de rubans , de cartes à 
jouer ? Si l’on mettoit fur chaque perfonne de cette profeffion un 
' impôt annuel de cent écus , il cil probable que les dentelles , les 
rubans & les cartes enchcriroient , parce que l'objet d’un homme 
qui travaille , eft de vivre de fon métier. Le Fabricant fe con- 
tenteroit-il d’eflayer uniquement à diminuer le loyer de la maifon 
qu’il occuperoit pour fon commerce ? 

Dans le temps que le marc d’Argent fin , converti en mon- 
noie , produifoit douze livres , & que le Royaume payoit deux 
millions cinq cents mille livres de Taille, ou deux cents huit mille 
trois cents trente-trois marcs & un tiers d’Argent fin monnoyé, 
Marly-la- Ville en payoit fon contingent, & comme nous l’avons 
dit ci-devant , l’arpent y ctoit affermé feize fols huit deniers , le 
fetier de blc valant pour lors vingt-cinq fols. Eltimant aujourd’hui 
les Tailles, pour Amplifier le calcul , cinquante -quatre millions 
ou un million de marcs d’Argent fin monnoyé, l’arpent à Mar- 
ly-la-Ville ne laifTc pas d’être affermé treize livres. Le louage 
de l’arpent eft donc monté de feize lois huit deniers à treize li- 
vres , & le prix du fetier de blé de vingt-cinq fols à quinze ou 
dix-huit livres. Le Propriétaire & le Fermier font à peu près 
dans le même état , & ils ne fouffrent point de l’augmentation de 
la Taille que je fuppofe montée de deux millions cinq cents mille 

un million cent quarante-un mille quatre cents foixante-qrànze marcs d’Argent fin. 
L’augmentation ferait en poids d’Argent d’un à cinq iVrVr » 8c en valeur numéraire 
d’un à vingt-quatre ïfüilf. L’augmentation du falairedes Ouvriers doit être à peu 
près comme celle des terres. V. ci-dtvant p. x 8. J’ai compté le poids du fin, qui entre 
dans les differentes valeurs numéraires d’i prêtent, fur le pied de cinquante-quatre li- 
vres cinq fols le marc d’Argent fin monnoyé, quoiqu’il vaille cinquante-quatre livres 
fut fols fix deniers fix onzièmes , pour profiter des Tables qudj’ai rédigées de cinq 
fols en cinq fols , & qui donnent , prefque fans calcul , les opérations toutes faites. 
L’erreur ne fera guères que d’environ une millième partie > ce qui ne mérite point 
d’attention. Le poids d’Argent fin qui entreroit exactement dans dix-huit livres 
douze fols d’aujourd’hui monterait à mille cinq cents foixante-dix-fept grains {-} , 
for le pied de cinquante-quatre livres fix fols fix deniers lix onzièmes le marc d’Ar- 
gent fin monnoyé ; en le comptant fur le pied de cinquante-quatre livres cinq fols, 
les dix-huit livres douze fols font compofés de mille cinq cents foixante-dix- 
neuf grains Httî pc&m d’Argent fin. La différence eft fi le'gerc, que j'ai cru ne 
devoir pas cmbarrafTer la comparajfon du numéraire par une plus grande prédfion. 



Digitized by Google 



hx R APPORT ENTRE L’ARGENT 
livres à cinquante-quatre millions. Qui elt-ce donc qui porte véri- 
tablement l’augmentation de la T aille, & les fept cents quatre-vingt- 
onze mille fix cents foixante-fix marcs deux tiers qu’il faut donner 
de plus en poids d’ Argent, (i ce n’eft celui qui achette (R) les den- 
rées, & qui peut être le Propriétaire de la Terre comme un autre ? 

Examinons un peu le progrès des Tailles. M. duCrot établit 
qu’elles ont commencé à être ordinaires fous Charles VII, 
c’eft-à-dire , qu’elles ne fe levoient avant lui que pendant un 
temps , & qu’elles cefloient après la guerre. Sous ce Prince 
elles montoient à deux millions par an ; fous Louis XI. à trois 
-millions quatre cents mille livres. ( S ) Sous Louis XII . elles furent 
diminuées; François I. les porta à quatre millions, & en outre 
il établit lagrande crue pour l’entretien des Gamifons. Henry IL 
impofa le Taillon en 154 9. Henry III. rehauffa les Tailles de 
deux crues , l’une de fix cents mille livres , & l’autre de trois cents 
mille livres. Conformément à l’état arrêté au Confeil le 27 Août 
if £34, elles alloient à vingt-huit millions deux cents deux mille 
fept cents onze livres quatorze fols dix deniers ; & fuivant Orner 
Talon, en J648 à cinquante millions. 

En 1 5 2 3 , qui eftle terme le plus éloigné que j’ayc pû trouver , 
la Taille montoit fur la Généralité de Paris a un million quatre- 
vingt-neuf mille cent quatre-vingt-dix-neuf livres dix -huit 
fols fept deniers ; & en 1743 elle alloit fur la même Généralité à 
cinq millions fept cents vingt-quatre mille fix cents trente-huit Ii- 

(R) La paille qui fait un commerce confidérable depuis l’aggrandifTemcnt de Pa- 
ris y fans entrer dans un plus grand détail , peut avoir foutenu le loyer des terres 
' de Marly-la-Ville, & payer l’excédant de ce qu’on donne en' poids d'Argent pour 
la Taille , quoique le prix du blé ne foit pas monté par proportion tout-à-fait tant 
.que les Tailles. . 

(S) Commines nous apprend quels étoient les revenus de Charles VI fl. >• Da- 
»» vantage avoir mis le Roi de nouveau fon imagination de vouloir vivre félon les 
■ ai Commandemens de Dieu , & mettre )a JulVicc en bon ordre , & l'Eglifè auflî , 
» de ranger fes Finances , de forte qu’il ne levât fur fon Peuple que douze cents 
a> miBe francs , & par forme de Taille, outre fon Domaine , qui étoit la fommeqoe 
)• les trois Etats kii avoient accordée en la Ville de Tours, lorfqo'il fut Roi , Si 
» vouloit ladite fournie par oétroi pour la défenfè du Royaume , & lui il voukrit 
» vivre de fon Domaine, comme anciennement faifoient les Rois. Et il le pouvrât 
» bien faire , car le Domaine eft bien grand , s’il étoit bien conduit , compris les 
» Gabelles & certaines Aides , & paflè un million de francs. Toutefois c’eut été un 
» grand fbuiagement pour le Peuple qui paye aujourd'hui plus de deux millions 

. * demi de fiâmes de Taille. Ç. ji.dri Chiomqua de Chuta VIII, 

vrcs. 
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vrcs. Si l’on y joint ce qu’elle paye de Capitation , qui ne fe levoit 
point en 1523 , montant en 1743 à un million iept cents qua- 
rante mille deux cents loixante-onze livres , fans y comprendre 
celle de la Ville de Paris (TI , & fi l’on confidérc l’augmenta- 
tion des Aides & de la Gabelle , les impofitions auront décuplé , 
quoique la valeur. des Efpéces ne foit gueres montée depuis 1523 
jufqu’à nous , que d’un a trois & demi ; car le marc d’Argent 
lin monnoyé , qui produil'oit aux environs de quinze livres en 
1523, ne produirait aujourd’hui que cinquante-quatre livres 
fix lois &c. 

Ne feroit-on pas fondé à inférer de là que les fubfides augmen- 
tant avec les néedfités de l’Etat , pourraient bien obliger aujour- 
d’hui les particuliers de donner des mêmes choies trois fois plus 
de poids d’Argent qu’ils n’en donnoicnr en 1514? 

Ne devroit-on point tirer une autre conclufion ? c’cfl que fans 
compter le défaut d’intérêt , pendant que l’Argent demeure oifif 
après un rembourfement , le danger qu’il y a de le mal placer , 
les frais immenfes d’une diretiion & d'un ordre de Créanciers, 
les diminutions d’Elpéces , Billets , &c. qui peuvent fe mettre 
vis-à-vis des réparations qu’entraînent les terres , de l’infolvabi- 
lité de quelques Fermiers, & des années de flérilité, il réfulte- 
roit de ce qu’on vient de dire , que la plus grande partie des 
charges d’un Etat, tombe réellement fur ceux qui ont leur bien 
en rentes , quoiqu’ils ne parodient y contribuer en rien , lorf- 
qu’ils demeurent dans des Villes qui ne font pas taillables , ou 
qu’ils fe trouvent exempts de ce lubfide. 

On ne fauroit douter, que M. du Tôt ne fe foit trompé dans 
la comparai fon qu’il a faite des revenus de Louis XII avec ceux 
de Louis XV , quand il fixe , apres Bodin , la valeur des den- 
rées fous le Règne de Louis XII , conformément aux prix mar- 
qués dans les Coutumes d’Auvergne , de Bourbonnois , & dans 
pluficurs autres. Si l’on compare les prix des chofes en 1 5 10, on 
verra qu’ils étoient bien plus confidcrables que ceux qui font mar- 
qués dans ces Coutumes. Une livre de cire, e (limée par ces Coutu- 
mes dix-huit deniers, valoit deux lois & Tsl de denier en 1295, & 



(T) En 1741 b Capitation de tontes les GinfraÜtés du Royaume aüoit i vingt- 
un millions huit cents vingt-un mille cent quatre-vingt-quinze livres. 

K 
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un fol dix deniers & trois vingt-cinquièmes en 1 296 : La livre de 
fuif tirce pour quatre deniers, valoir en J 296 quatre deniers -j-J : 
Un mouton fixé à cinq lois, fe payoit fix lois nuit deniers & un 
vingt-deuxième en 1 3 1 2, fix fols & de denier en 1 3 1 6 , dix fols 
fept deniers fj en 1322 , fept fols lix deniers en 1323 , &c. Un 
agneau tiré pour dix-huit deniers , le vendoit .crois lois quatre 
deniers en 1471 , trois fols en 1472 : Un poulet prifé deux de- 
niers , coûtoit cinq deniers en 1472 : Un pigeon prifé un denier , 
coùtoit quatre deniers & deux quinziémes en 1472. 

Louis a 1 1 . mourut en 1515. Or en 1 5 1 4 le prix du fetier de 
blé montant à vingt-cinq fols , comme Budée le dit pofitivement, 
fe balançoit avec quinze livres ou trois cents fols, qui font le prix 
commun du fetier de blé moyen en 1744. On auroitdonc autant 
fait avec vingt-cinq mille livres d’alors , qu’avec trois cents mille 
livres d’aujourd’hui, & avec vingt-cinq millions du même temps, 
qu’avec trois cents millions d’à préfent. Cependant trois cents 
millions produiroient actuellement près de trois fois autant d’Ar-' 

f ent pelant, qu’en produifoient vingt-cinq millions en 1514. 

I. Dutot fait monter ( V ) les revenus de Louis XI I. à treize 
millions quatre cents trente-neuf mille cinq cents quatre-vingt- 
quatorze livres par an , & il obferve que M. de SuUy ne les fi- 
xoit qu’à fept millions fix cents cinquante mille livres. Budée 
qui vivoit fous Louis XII , & qui étoit extrêmement inftruit , ne 
les portoit pas à quatre millions (X) , quadragies centenis milli- 

(V) Tome I. p. j6o. . 

(X) L. }. p. 81. & L. 4. p. 11 7. Hac fumma eere noflro vicia ftmtl centena (J* 
viginti quinque milita aurcorum t-alct .... quo annerhxc produit ùrincept nojler , t au- 
tant ferme pccttniam ex ditione Gallicâ percepit. Ces deux millions & vingt-cinq 
mille écus 4 trente-cinq fols fécu , font trois millions cinqcents quarante-trois mille 
fept cents cinquante livres. Quoi! ne comminifei videar , y cire Itcet apud nos tria effè 
penfttationum généra , ex qutbus arariutn noflrum ronflât , Canonem ( ceft le Do- 
maine , cinq grolTes Fermes , Cafuels , & c. j Oblationcm ( les Entrées , les Gabel- 
les , &c. ) horum duorttm gencrum ut trjhmationcm certain facere nequeo ( le Do- 
maine muable & les Entrées font des parties fujertes à des variations) Jic ad /ex- 
écuta aurcorum milita hoc nominc accepta referri hattd incerta ratione colligo. ( lix 
cents mille écus de trente-cinq lois font un million cinquante mille livres. ) Tcrtiutn 
gémit Indillto appellatur ( c’clt la Taille ) hoc capta flatam plctumque hahet fttmmam 
pattlà plus oÜingena & quinquagcna attrecrum milita , ita ut Urbes inflgnes flipenda- 
ria nonfint , huit cents cinquante mille écus de trente-cinq fols fàifoient un million 
quatre cents quatre-vin« fept mille cinq cents livres ; ces trois parties jointes cn- 
femble, n’iroient qu '4 deux millions cinq cents trentc-fept mille cinq cents livres. 
Budee, L. j.f. 81. JL’écu fol qui valait pour lors trente- lix fols trois deniers, au- 
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bus Francicorum , hoc enim vocabulo nojlri in ratiociniis principa- 
libus utuntur , ubere ratior.e œjlimabam. Il y comprenoit cepen- 
dant tous les revenus de la Couronne , le Domaine , les Traites , 
greffes Fermes , Aides , Gabelles , les parties Cafuelles , la Taille , 
&c. Il nous apprend que la Taille de tout le Royaume pouvoir 
aller ( Y ) à deux millions cinq cents mille livres. Or avec qua- 
rante-huit millions d’aujourd’hui , on feroit autant que Louis XII. 
auroit pû faire avec quatre millions , comme en multipliant par 
douze les vingt-cinq lois que le fetier de blé coûtoit communé- 
ment pour lors , on en feroit le prix commun de notre fe- 
tier de blé. Ces quatre millions de livres ne répondoient qu’à 
trois cents trente-trois mille trois cents trente-trois marcs , au 
lieu que les quarante-huit millions d’aujourd’hui répondroient à 
huit cents quatre-vingt-huit mille huit cents quatre-vingt-huit 
marcs & huit neuvièmes d’Argent fin monnoyé. Si nous eltimons 
aftuellement les revenus du Roi deux cents lèize millions , fans 



y faire entrer le dixiéme , qui eft une impofition extraordinaire , 
ils répondent à quatre millions de marcs du même Argent. 

Les Coutumes dont nous avons parlé , en eflimant les diffé- 
rentes chofes qui entrent dans les redevances, afin de prévenir les 
contellations , ont moins eu égard aux prix courans des denrées 
dans le temps de leur rédaâion , qu’à ce que ces mêmes choies 



roit foie quelque chofe de plus , mais fort peu ; car les quatorze cents cinquante 
mille e'eus loi n'auraient produit que deux millions fept cents vingt-huit mille cent 
Vingt-cinq livres. 

(Y) « Sic igitur flatucbam , S\ Tributa quæ quotannis ex occafione gerenda- 
» mm rerum varie & libero principum arbitrntu indicuntur , ad flatam nxamque 

fummani & fbrmulam redigerentur , polie hilari populi conditione ad quinquies 
» & vicies centena millia francicorum pervenire , vectigalia autem de quibus ante 
« diximuS) & patrimonium regium ac diadematicum duodecics minimum confi- 
» cere. Budie , !.. 4. p. 117. Dans ce dernier paflàge, les Tailles montant à vingt- 
cinq fois cent mille livres , ou à deux millions cinq cents mille livres , & le Do- 
maine à douze cents mille livres; tous les revenus de Louis XII. alloient à trois 
millions fept cents mille livres. Mais quand même on voudrait s'en tenir à l’cfti- 
mation de M. de Sully, & qu'on augmenterait les revenus de Louis XII. jufqu'àla 
fomme de huit millions, en fixant aujourd'hui les revenus de la Couronne à deux 
cents feize millions , l'augmentation des revenus du Roi feroit toujours d’un à vingt- 
fept ; celle des terres qui n'ont pas peut-être monté dans tout le Royaume , com- 
me !k Marly-!a-Ville , à caufe de laggrandiflèment de Paris , ne ferait que d'un à 
quinze & trois cinquièmes depuis 1514, comme on l'a dit ci-ddTus ; il efl vrai que 
le Royaume a été fort augmenté depuis Louis XII. par l'addition de l'Aliicc j dq 
la Franche-Comté , St de grands terreins en Flandre 6c en Amérique. 

£ij 
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i jroduifoient en Argent, par rapport à la valeur des monnoies 
ors de l'inféodation de pluficurs de ces devoirs. Sans remonter 
trop haut , & fans fe fixer tout-à-fait au prêtent , elles ont cherché 
un milieu. Pour cela , elles lé font arrêtées au temps où le marc 
d’ Argent fin monnoyé auroit valü huit livres , ce qui peut re- 
monter à Philippe de Valois en 1339, & elles ont ellimé fur ce 
pied le prix des grains, qui compoient les principales redevances! 
A l’égard des autres denrées , les prix en font reliés dans les 
Coutumes , tels qu’ils avoient été fixés par des eftimations plus an- 
ciennes , parce que ces parties étoient d’une moindre importance. 

Le Chapitre 3 1 de b Coutume d’Auvergne , rédigée en 1 5 1 0» 
favorife cette opinion (Z). Comme l’Argent étoit monté de huit à 
douze livres depuis 1 339 jufqu’en 1 5 io,Iorfqu’on étoit contraint, 
faute d’avoir recueilli du blé, de payer en Argent un fetier de 
froment , mefure de Brioude, que la Coutume , luivant d’ancien- 
nes eftimations , laifle fixé à huit fols, le Débiteur aux termes de 
b même Coutume , dont l’objet étoit de confervcr l’intérêt du 
Débiteur & du Créancier , devoir donner en argent douze 
fols. 

Il étoit permis de même au Débiteur d’acquitter douze fols 
d’argent , en livrant un fetier de blé , mefure de Brioude , quoi- 
que le prix n’en fut fixé par cette Coutume qua huit fols. J’in- 
clincrois allez volontiers à croire que c’eft ce qu’il faut entendre 



(Z J « Qui ed obligé & tenu de foire adlette de rente en direfte Seigneurie à 
» la Coutume du Païs d'Auvergne audit bas Païs , il eft tenu de bailler & afieoir 
’* les deux tiers de ladite rente en blé , mefure de Clermont , & le tiers en de- 
>> niers , 8c s’il n'y a affez de blé pour fournir les deux parts , l'on peut bailler ar- 
>* gent en rente au lieu de blé, rauf que de l'argent qu'on baille pour blé , l'on en 
» doit rabattre un tiers pour l'intérêt & plus value du blé , comme de douze fols 
j> de rente en argent , baillés pour blé , faudra rabattre le tiers qui font quatre 
» fols, & parainli defdits douze fols Argent, redent huit fols en affiette pour 
» blé , & audit cas le Créancier ne le peut refufer. S'il y a plus que deux 
» tiers de blé, & qu'il faille bailler blé pour le tiers d'argent, ou pour partie d’icc- 
» lui , le blé qui fe baille pour argent , doit croitre d'un tiers , comme qui baille un 
» fetier de froment en alfictte pour argent , il faut le bailler pour douze fols, là où 
a> il ne fc baillerait que pour huit fols, quand ferait baillé pour blé. V. Coutume 
d'Auvergne , Chap. ji. 

«Setier de froment, qui en affiette coutumière, ne vaut que huit fois Tournois, 

« fe prend pour douze (bis -en ladite alfictte. Coutume de Bourbonnais , Tome XIX. » 

« Une oie, quand elle fe baille pour blé, elle vaut en affiette huit deniers Tour- 
» nois ; 8c quanti elle fe baille pour argent > elle vaut douze deniers Tournois. 
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par l’article 4 , chapitre 31, douze fols de rente (A) vendable en 
argent ne rendent que huit fols en nature. L’intérêt ou la plus 
value du blé article 16 , ne lignifient autre chofe que l’enchérif- 
fement du blé par rapport aux Efpéces. Or en 1510, temps au- 
quel cette Coutume a été rédigée , le marc d’ Argent fin mon- 
noyé auroit valu environ douze livres : on doit donc conclure 
que les Rédaâeurs ont fuivi le prix du temps, où le marc d’ Ar- 
gent fin monnoyé pouvoir valoir huit livres , puifqu’avec huit 
iols de blé, on acquittoit douze fols d’argent. Le chapitre 36 de 
la Coutume de Bourhonnois préfente la meme idée , quand il 
dit que huit fols en directe ou en nature , valent douze fols de 
de rente , rendables en argent. 

Les terres ne s’affèrmant point fur le pied de ce que les grains 
valent , par rapport à des circonftanccs extraordinaires qu’on 
préfume ne devoir pas durer , ceux qui étoient chargés avant la 
rédaction des Coutumes de faire des évaluations , 8 c de fixer une 
mefure jufte 8 c au gré des deux Parties contractantes , n’ont 
point regardé le prix courant des denrées dans le temps d’une 
difette , ni apres une augmentation confidérable de la valeur des 
Efpéces. Ils ont fenti que ces prix retomberoient naturellement 
avec la valeur de l’Argent. C’eft pourquoi les évaluations fe font 
toujours faites , eu égard à ce que les monnoies & les denrées va- 
rient dans un temps qu’on pouvoit regarder comme le plus or- 
dinaire. 

La Coutume de Montargis , rédigée en 1531» (B) fixe le 
fetier de blé , qu’elle déclare égal à celui de Paris , à la lomme de 
vingt fols , le fetier de feigle à leize fols huit deniers , celui d’orge 
à treize fols quatre deniers , d’avoine à fix fols huit deniers , de 
pois & de fèves au prix du froment , de mil 8 c de navette au 
prix du feigle , la poule à dix deniers , le chapon à quinze de- 
niers , dans le temps que le fetier de blé fe vendoit communé- 
ment quarante & quarante-cinq fols. Peut-être les autres Cou- 
tumes ont-elles de même eftimé les chofes un tiers de moinÿ 



(A) Les Costumes n’auroient-eïïes point voulu dire auftï , que les terres Sei- 
gneuriales qui produiCoient des droits aux mutations , s'eftimoient un tiers en fus 
des rentes conftituées à prix d'argent ? La Coutume d'Anjou prélente cette idée 
dans l’Article agi, 

(B) Chap. 1. 
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qu elles ne coûtoicnt d’ordinaire , & par cette raifon elles repor- 
tent à douze lois ce qui n’eft prilc que huit lois , & à trente lois 
ce qui n’ell ellimé que vingt lois. 

Ne faudroit-il point encore conlidérer que toutes ces chofes 
ont été eftimées à bas prix par les Coutumes , à caufe de la diffi- 
culté des recouvremens , & parce que ceux qui font chargés de 
ces rentes , les payent volonriçrs en denrées de la moindre qua- 
lité , d’où vient le proverbe , maigre comme un chapon de rente ? 

Si nous voulons avoir une idée du prix des grains, pendant la 
première & la fécondé race de notre Monarchie , nous n’en pou- 
vons guères juger que par les chertés dont les Auteurs nous ont 
parlé , en failant attention que le prix des grains quadruple & 
quintuple quelquefois. Le filence des Auteurs nous fait croire que 
les monnoies n’ont pas beaucoup changé jufqu’au regne de S. 
Louis , & qu’ainft les chofes étoient à peu près iur un pied allez 
femblable, lorfqu’il n’y avoir point d’évenemens extraordinaires. 
Or le fetier de blé , mefure de Paris , valoir fous Philippe-Au- 
gulle , ayeul de S. Louis , environ lix fols huit deniers , comme 
nous l’apprenons par le compte de 1 202 , que nous a donné 
M. Brulfel dans fon Traité des Fiefs, Obfervons quelques-unes 
des chertés précédentes. 

L’an j 88 , fous Clotaire II, il y eut une ft grande famine 
en France , dit le Commifiaire Lamare (C) qi e le boijfeau d’a- 
voine fe vendoit le tiers d’une livre d’or , ce qui reviendrait au- 
jourd’hui à quatre-vingt-douze livres dix fols de notre monnoie 
courante. 

Quelqu’cfhmable que foit l’Auteur dont nous parlons , il y a 
dans cet endroit deux fautes confidérables ; le Latin de Grégoire 
de Tours, qu’il cite en marge (D), porte : Ita ut vix tnodium anno- 
rue aut femimodiumvini uno trientevenundarent. Lamare a con- 
fondu le mot d ’annona avec celui d’avena ; & le t riens , ou le tiers 
de 1 ’aureus pefoit vingt-huit grains & quatre cinquièmes d’or, qui 
n’auroient valu que quatre livres dix fols en 1 740, 

Il eft à obferver que dans la cherté de 1740, le boifleau de 
blé n’a guères pafle quatre livres , notre Louis de vingt-quatre 



(C) Traité de la Police, T. II. Tit. 14. C. 10. p. j 3 r . 

(D) L. 7. §• 41 . 
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livres, pefantà peu près cent-cinquante-trois grains & trois cin- 
quièmes. 

Tout fe feroit trouvé dans la proportion de notre temps. Il 
paroït plus vraifemblable que le modius de Grégoire de Tours 
dans ce partage, étoit notre bichet compofé dedeuxboiflcaux. Le 
prix s’en rapporte rfkz bien avec celui du fetier ou du boiflcau 
pendant les famines fuivantes. Vingt-huit grains & trois cinquiè- 
mes d’or , fuivant la proportion douzième , répondoient à trois 
cents quarante-cinq grains& trois cinquièmes d’argent; fix bichets, 
ou fix fois ce prix , auroient donné deux mille foixante-treize 
grains & trois cinquièmes d’argent , pour payer un lctier qui re- 
Venoit artez probablement dans la cherté du temps de Charlema- 
gne à mille neuf cents vingt grains , comme on le voit par une ré- 
glé de trois, fi 48 fols donnent 4608 grains , combien 20 fols, 
réponfe , 1 920 grains. 

Nota. Quatre fols d’or , fuivant la proportion douzième , éga- 
loient en valeur quarante-huit fols d’argent valeur du marc ; un 
fol d’or faifoit donc en numéraire douze fols , & le tiers du loi d’or 
exprimoit en numéraire quatre fols d’argent. C’elt ce que le bi- 
chet auroit coûté ; ainfi le boiflcau feroit pour lors monté de 
cinq deniers à vingt-quatre. 

Je croirois volontiers que le femimodius vint de Grégoire de 
Tours étoit de cent-quarante-quatre pintes , ou de la moitié du 
muid compofé de deux cents quatre-vingt-huit pintes , mefure de 
Paris ^ & en ce cas , la pinte feroit revenue à plus de neuf grains 
pefant d’argent, qui feroient un peu plusde deux lois d’aujourd’hui. 

Réfléchiflons fur une Ordonnance de Charlemagne en 794 , 
inférée dans le Traité de la Police. Après avoir établi que no- 
tre boifleau efl encore le même qu’il étoit pour lors , & du temps 
des Romains , Lamare (E) dit que Charlemagne fixa le prix du 
boiflcau de blé à quatre deniers , & il régla qu on en feroit douze 
pains de deux livres chacun , qui vaudroient (F) , tous enfemble , 
un denier. 

(E) Tome IL p. 5*7- 

(F) M. de la Bruere rapporte ces mots dans la Vie de Charlemagne, en parlant 
du Concile de Francfort. *< On fixa auffi le prix des grains. Il eft remarquable que 
« ceux que l’on rccueilloit dans les Domaines du Roi , & que Ton vendoit à Ion 
» profit, étoient fixés au-deflbus du prix ordonné. Le Prince remertoit moitié fur 
a> le prix de l’avoine & de l'orge , le tiers fur le feigle , & le quart fur le froment. 
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Le prix du boiffeau de blé, converti en pain, n’auroit été que 
le quart du prix du grain. Il fout donc aider à la lettre 5 & voici 
comment on peut entendre cet endroit. 

Le marc d’argent fin monnoyé , pendant les deux premières 
races , & jufques vers S. Louis , a toujours valu par fuppofition 
quarantc-nuit lois Parifis,ou loixante fols tournois. Leletier de blé 
répondoit alors communément à la neuvième partie de la valeur 
du marc d’argent, c’eft-à-dire, à cinq fols Parifis ou environ (G), 
& le boiffeau à cinq deniers parifis. Le prix des grains ayant qua- 

Tome II. />.;!• Cette explication ne lève point la difficulté , il faudrait qu'on eût 
remis les trois quarts fur le blé, pour donner à un denier en pain , ce qui auroit coûté 
quatre deniers en blé. Le Réglement du Concile de Francfort efl rapporté dans le 
cinquième Toine du Recueil des Hilloriens , p. d j 1 , mais lins aucun railbntiement. 
Voici le texte : « Statuit piillimus Dominus noiler RexconfentientefânââSinodo , 
» ut nullus homo , live Eccleliallicus , live Laïcus , nunquam carius vendat annonam , 
>> five temporc abundantiæ , live tempore caritatis , quam modium publicum & no- 
>> viter ftatutum , de niodio de .ivwia denario uno, modio ordei denarii duo , mev- 
« dio ligali denarii très, modio frumenti denarii quatuor; lî vero in pane vendere 
» rolucrit duodecim panes de frumetito babentes iinguli libras duas pro denario 
» dare debeat , iigalatios quindecim a-quo pondéré pro denario , ordeaceos viginti 
» fimiliter peniântes, avenaceos viginti quinque fimiliter penfantes. » Ce pallage 
pourroit encore s'expliquer d'une autre maniéré , en cillant que les Boulangers étoient 
tenus de donner deux livres de douze onces , c'eft-à-dire , vingt-quatre onces , ou 
une livre & demie de feize onces pour un denier , & de faire douze de ccs pains 
au boiffeau qui auroit à peu près rendu dix-huit livres de pain bis , comme aujour- 
d'hui. A ce compte le boiffeau de blé converti en pain produifoic un fol, 6c le fetier 
de blé douze lois. 

(G) La Chronique de Geoffroy , Prieur de l'Abbaye de Vigeois, en bas Li- 
molin écrite en 1 1 X j , & rapportée par le P. Labbe dans le fécond Tome de 6 
nouvelle Bibliothèque des Manufcrits , nous apprend , p. ) 1 8 , qu'en 1170, qui fut 
une très-bonne année , le fetier de blé fe vendit cinq lois cinq deniers. Anna qtto 
fupra magna fini abundanua fiumenti vint & olei. Subnrrantxvtdifextatium vint pro 
*no denario , ftxuaium frumenti pro quinque folidis & quinque aenariis , de fecali 
pro tribus folidis. C'efi un peu moisis que le prix fixé dans un Capitulaire de Char- 
lemagne en 806 , que Lamare nous a rapporté , Tome II. p. n?. » Coniideravi- 
» mus itaque uc præfenti anno quia per plurima loca lames valida elle videtur , ut 
» omnes Epifcopi , Abbates , Abbatiffæ , Optimates & Comités feu domeftici 6c 
« cunAi ffdeles qui bénéficia rcgalia tain de rebus Ecdefiafticis quamque & de re- 
» liquis habere videntur, ut unufquifqucdo fuo beneficio fuam familiam nutricare 
s» fâciat & de fua proprietatc propriam familiam nutriat, 6c li Deo donantefuper 
» fc 8c fuper familiam fuam , aut in beneficio , aut in alode , apnonam habucrit 6c ve* 
« nundarevoluerit, non carius vendat niiî modiumdeavenadenarios très, modium 
» unum de fpeltâ difparatà contra denarios très, modium uuuin de l’cgale contra de- 
» narios quatuor , modium unum de frumento pnrato contra denarios fex , 6c ipfe 

modius lit queni omnibus habere conftitutum eff , ut unulquifque tequam habeat 
» menfuram Sc a-quales mothos. » On voit par là que pour foulager les peuples, 
menacés d'une difette, le boiffeau de blé fut mis à li* deniers, 6c par conféquent 
le fetier à lix fois, 

druplé 
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druplé à caufe de la cherté , le boi fléau valut vingt deniers. Les 
quatre deniers (ou pièces) fixés pour le prix du boiflêau, repré- 
lentoient donc quatre blancs de cinq deniers chacun , valant en- 
femble vingt deniers. 

De ce boiflêau on faifoit douze pains de deux livres , chaque 
livré étant du poids de douze onces , ce qui revient pour les 
douze pains de vingt-quatre onces, à dix-huit de nos livies de 
feize onces. La livre de pain , du poids de douze onces , éteit 
taxée à un denier fimple ; ainfi le boiflêau converti en pain pro- 
duifoit vingt-quatre deniers au Boulanger, qui par là fe trouvoit 
avoir un cinquième de bénéfice. Aujourd’hui , quand le blé efl à 
vil prix , le Boulanger a pour la cuifTon le tiers du prix du blé ; 
dans la cherté , il n’en a que le cinquième, ou le fixiéme. 

Vers la fin de la fécondé race, ait Aimoin, (H) les Hon- 
grois ravagèrent la France, & il y eut de grands troubles dans le 
Royaume , qui furent fuivis d’une rude famine. La mefure du 
blé ( probablement le fetier ) fe vendoit vingt-quatre fols ; Han- 
gar t Franciam dcpopulari c if per unt pojl hxc rebellave- 

runt Francorum proceres contra Ludovicum liegem , fuper omnes 

autem Hugo tnagnus in ipfo anno fafta efl famés valida 

per totum regnum Francorum , ita ut modius frumenti venunda- 
retur 14 folidis. Il y a toute apparence qu’ Aimoin exprimoit 
dans ce pafTage que le boiflêau qui valoir ordinairement , com- 
me nous venons de le dire , cinq deniers , étoit monté à vingt- 
quatre deniers , & le fetier de blé à vingt-quatre fols. Ainfi le 
prix des grains avoir prefque quintuplé pour lors , & la cherté au- 
roit été fort grande. 

On entendra de même ce que dit le Perc Calmet dans fon Hif- 
toire de Lorraine ( I ). En 1028 , la famine fut telle pendant 
trois ans par tout le monde , à caufe des pluies , qu’on ne le fiou- 
venoit pas d’en avoir vû de pareille. Le blé devint d’un prix 
exorbitant. Fuit autem famés valtdaita ut multi morerentur inediâ. 
Hiemalium tnim pluviarum abundantia omnes fegetes abforbue- 
rat : ( Epifcopus paupcribus pecuniam obtulit ) una omnes iœpe~ 
runt voce clamare nummis Jibi opus non effe , de nummo enirn nil 



H) P.7H- 

I ) Tome I. p, 1087. 
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aut parum quifqut Jibi valentis comparare pojfe , quia ftcut ipfe 
nojfet modius unus frumenti appenderet folidis 2 y. Preuves , p. 30. 

Dans la Chronique de S. Maixent en Poitou , nous voyons 
que le feticr de blé , qui fe vendoit trois fols en 1122 , value 
jufqu’à trente- fix fols en 1 1 24 ( K ). 

(-es recherches pourroient nous donner le vrai fens de divers 
paRaees des Ecrivains de l’antiquité. 

* Selon Columelle , qui vivoit fous Tibere & fous l’Empereur 
Claude, les prés, les pâturages & les bois produifoient aflez 
confidérablement à leurs maîtres , quand un arpent ( L ) rendoic 
cent fefterces ou vingt-cinq deniers Romains, qui repondoient, 
fuivant notre maniéré de compter , à deux fols un denier , dans - 
Icfquels , le marc d’ Argent fin valant pour lors quarante-huit fols, 
il entroit cent quatre-vingt-douze grains pefant d’ Argent fin. 
Nous avons vû qu’en 1514 l’arpent de terre labourable a Marly- 
la-Ville, étoit affermé trois cents vingt grains en poids d’ Argent 
fin. Mais l’arpent d’Italie étoit bien plus petit que le nôtre. Co- 
lumelle , Quintilien & Varron compofent le jugerum de deux 
cents quarante pieds fur cent vingt , qui font vingt-huit mille 
huit cents pieds quarrés, tandis que notre arpent eft de quarante- 
huit mille quatre cents pieds quarrés. 

Il arrivoit rarement , au rapport de Pline, que le boilïeau de 
blé ne pelât pas feize livres ; (M ) raro modius grani non 1 6 
lïbras implet. On peut croire qu’il en pefoit communément dix- 
huit ou dix-neuf. Le boilfeau de France , à peu près le même que 
celui de Paris , rendoit jufqu’à vingt-deux livres de pain. (N) 
üiliginea farina modius G ail ica 2 2 libras panis reddtt. Le mo- 
dius qui avoit une double acception , ( O ) & qui fignifioit aulfi 
quelquefois un medimne , une mine ou fix boifleaux , pefoit donc 

(K) « Anno tm, annona fuit levius vendita rjnJm multis annis pratteritis ; cir- 
” ca duos foiidos fait fextariusfigillx, & fextarius frumenti per très folidos. Anno 
>> 1114, tempus carum nimis , ita ut fiumentum veimndaretur 36 folidis. Chra- 

\ >' meon S. Maxentii , vulgi diÙum Malltacenfe . />. 110. Tom. II. du Pere Labbc. 

(L) « P rata, palcua & filvæ, fi centum feftertias fingula jugera officiant, opti- 
» mè Domino confulere videntur. Columellc , L. 1. 

(M) Pline, L. 18.C. 10. 

(N) Pline, L. 18. C. 9. 

(O) Le fetier de vin , parmi nous , a pareillement une double fignifîcation ; car 
te mot exprime huit pintes de vin , & le demi-fetier eft la moitié de la chopine , 
ou le quart de la pinte. Il faut aufü faire attention, que les livres Romaines dont 
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autour de cent huit ou de cent quatorze livres. Audi faifoit-on 
cent vingt-deux livres de pain d une mine de froment , & cenr 
dix-fept livres de celle de leigle. ( P ) Panes vero è modio ft- 
milagtnis 1 1 1 , è fions modio 1 17. Le boifleau de farine com- 
mune de froment valoit de prix moyen quarante as ou quatre 
deniers Romains , autrement quatre deniers tournois. Le ooif- 
feau de fleur de farine de froment valoit quarante-huit as ou qua- 
tre deniers quatre cinquièmes. Le boifleau de fleur de farine de 
feigle valoit cinquante-lix as ou cinq deniers trois cinquièmes : (Q) 
Pretium huic annona media in modios ( fmgulos ) farirne 40 
alfes , ftmilagini cajlratæ oflonis afftbus amplius , filigini caflratte 
duplum , ( ou huit as de plus que l'autre.) Ce prix revient à ce- 
lui du fetier de blè fous Charlemagne. Pline marque encore com- 
bien on pouvoit faire de pains des differentes farines que produi- 
foit le modius medimne, ou notre mine ;on tiroir des cent huit ou 
cent quatorze livres que la mine pefoit, cinquante livres de fine fa- 
rine,dix-fept livres d’une fécondé farine, trente livres & un tiers 
de farine des gruaux & recoupes ; le fon le plus fin pouvoit faire 
deux livres & demie , ou cinq demi-livres de pain; du plus gros il 
s’en faifoit encore autant; & il refloit en fon de rebut, qui n’ètoit 
plus propre qu’à la nourriture des animaux, lix fetiers, c’eft-à- 
dire , fix trente-fixièmes , autrement un fixième du boifleau , qui 
peloit environ trois livres. ( R ) Similago 50 , pollen autem 17 
pondo panis reddere vifa , tritici 30 cum triente & fecundarii 
panis quinas felibras , totidem cibarii , & furfurum fextarios fex. 
Je croi ( S ) que le fextarius ou le fetier de Pline faifoit la trente- 

Pline parle , n'étoient que de douze onces, & que les nôtres font de Icize. Ainfiles 
vingt-deux livres de pain que le boilleau de farine produiibit , n'exprimeroient que 
feize & demie de nos livres, 

(P) L. 18. C. 10. 

(Q) L. 18. C. 10. 

(R) L. 18. C. 10. , 

;S) Quelques-uns prétendent que le Sextariut des Romains péloit deux livres, 
& qu'il y en avoit feize au boifleau , qui , fuivant leur compte , auroit pefé trente- 
deux livres. Cette opinion ne fauroit s’accorder avec le paflkge que je viens de ci- 
ter, non plus qu'avec plulïeurs autres du même Auteur. LtviJJimwn ijl Gallicum 
arque è Cherfonefo adv.clum ( frumentum ) quippe non txttdunt ta modios, vicentu 
libras , fi quit pancm ipfum pondérer. L. 18. c. 7. II dit encore dans le même Cha- 
pitre : Panis muhifarie & b tnilio fit , è panico rtriut , J'ed nullum frumentum 
ponderofius cfl , au: quod coquendo mtgis crejcai , fexaginta cnim pondo panis b ma~ 
dio redtttunt , modiumque pultis ex tribus fextarits madidis . . . Ex uuograno terni 

Lij 
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furfuris fextarios totidem. Si Ton vouloir tirer au pain blanc, du 
boifleau de feigle on faifoit feize pains blancs & trois pains bis, 
qui étoient vraifemblablement du poids d’une livre de douze on- 
ces chacun , & il reftoit un demi- boifleau de fon. A ce compte , 
la mine de feigle faifoit en pain quatre-vingt-cinq livres & demie 
de feize onces chacune , favoir foixante-douze livres de pain 
blanc , & treize livres & demie de pain bis. ( X ) Si vero pol- 
it nem facere libeat 1 6 pondo panis redeunt & cibarii tria, fur-, 
fifumque femimodius. A l’cgard du blé d’Afrique , il rendoir par 
boifleau en fleur de farine un demi-boi fléau & cinq fetiers ou 
cinq trente-fixiémes , c’eft-à-dire , pour pain blanc ; en farine 
de gruaux quatre fetiers , ou quatre trente-fixiémes pour le pain 
bis blanc ; & quatre fetiers ou quatre trente-fixiémes de fon ; ce 
qui fait de même trente-un fetiers , ou ^ , pefant un peu plus 
que le feigle , c’eft-à-dirc , environ feize à dix-huit livres. Simi- 
lago ex tritico fit laudatijjima, Ex Africo jufiuin efl è modiis re- 
dire femodios, dr pollinis fextarios quinque , itam autem appel- 
ant quod f.orem in filigrne , prœterea ficcundarii fextarios qua- 
tuor , fi/rfurumque tantumdcm. 

Tandis que le fetier de blé valoir cinq fols , la paye journa- 
lière du Soldat , parmi les Romains , montoit à un denier , ou à 
fa foixantiéme partie du prix du fetier. Ce même fetier, va- 
lant aujourd’hui quinze à dix-huit livres , la paye du Soldat Fran- 
çois ( Y ) cft d’environ cinq fols , qui font la loixantiéme ou la foi- 
xante-douziéme partie du prix du fetier. Mais le denier Romain 
faifoit autrefois la fept cent vingtième partie de la valeur du marc 
d'Argent fin monnoyé fur le pied de foixante fols tournois , & 
les cinq fols d’à prêtent font la deux cent dix-fepriéme partie de 
la valeur du marc d’Argent fin monnoyé , produifant cinquante- 
quatre livres fix fols. Ainfi les chofes , par rapport à ce qu’on 
les payoit en matière d’Argent parmi les Romains , étoient a peu 

(X) Pline , L. 18. C. 9. 

(Y) Par le mot de Soldat, j'entens l'Infanterie Françoife dont chaque fufilier, 
fuivant l’Article III. de l’Ordonnance du jo Novembre 1 7 j j , doit avoir cinq fols 
fix deniers par jour. Dans quelques corps ■ la paye efl un peu plus forte. Les fol- 
dats du Régiment des Gardes Françoifes, fuivant l'Article premier de la même Or- 
donnance, auront quatorze livres quinze fols par mois, & les Grenadiers du même 
Régiment , feize livres quinze lois : mais il y a quelque retenue. Il faut encoreob- 
ferver, qu'en campagne la folde eft différente. L’Article premier de l’Ordonnance 
du premier Avril 17H » fixe ht Paye de l’Infanterie fervant en campagne, à deux 
fols fix deniers par jour , outre la ration réglée. 
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près fur le meme pied que du temps de Louis XII, & elles coù- 
toient près de trois fois & demie moins de poids d’ Argent qu’el- 
les n'en coûtent aujourd’hui. 

, On pourroit encore expliquer autrement le paflage de Pline , 
& celui de Columelle , le premier concernant le prix des grains , 
& le fécond le produit des terres. 

Le dencurius a Augufte , qui exifte dans tous les Cabinets , & 
tel que le préfente ( Z ) Eiienfchmid après Boutteroue ( A ) , 
pefoit environ foixantc - douze grains, poids de marc , du titre 
de onze deniers , c’eft-à-dire, qu’il conrenoit autour de loixante- 
fix grains pelant d’Argent fin. 

Le rnodius medimne de farine commune valoit quarante as , ou 
quatre de ces deniers , répondant à deux cents foixante - quatre 
grains pefant d’argent fin. Le medimne de fine farine deblé,cou- 
toit quarante-huit as ou quatre deniers & ~ Romains , répondant à 
trois cents feize grains & quatre cinquièmes pefant d’Argent 
fin. Le medimne de la fleur de farine de fcigle, ou de la plus 
chere , le payoit cinquantc-fix as ou cinq deniers & trois cin- 
quièmes , pelant en Argent fin trois cents l'oixantc-neuf grains 



trois cinquièmes. 

Sur ce pied , le fetier de farine commune auroit valu en poids 
d’ Argent fin cinq cents vingt-huit grains , celui de fine farine 
de ble fix cents trente-trois grains trois cinquièmes , & le fetier 
de la plus fine fleur de farine de leigle fept cents trente-neuf 
grains quatre cinquièmes , ou environ les deux cinquièmes du 
poids d’Argent qu’on lepayeroit aujourd'hui parmi nous, quoi- 
que communément le fetier de blé ne répondît en 1514 qu’à 
quatre cents quatre-vingts grains pefant d’Argent fin. 

La mouture plus chere , fans doute , parmi les Romains que 
du temps de Budée, puifqu’ils n’avoient point l’ufage de nos 
Moulins, & l’abondance ae l’Argent qu’ils avoient ramafTé, 
auroient pù produire cette différence. 



(Z) Eifenfclimid , p. jjf. 

(A) Boutteroue, p. 96, nous dit : « Quant à la tnonnoie d' Argent, depuis la 
» Loi Comelia, la proportion douzième fut rétablie, & la Taille du denier ren- 
>* forcée Si remife de quatre-vingt-quatre h la livre, de foixante-douze de nos 
» grains de poids, & />. 176 : J'ai tait faire pluticurs cllàis du denier d'Argent 
>• hançois de la première race , par lefquels j'ai trouvé qu'ils étoient fabriqués 1 
>• onze deniers, dix, onze à douze grains. » Nota. Que onze deniers douze grains 
Argeat-le-Roi, fout onze deniers, de fin. 
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Suivant cette idée , le meilleur arpent de pré , d’herbages , 
& de bois , rendant , félon Columelle , cent fefterces ou 
vingt - cinq deniers Romains , auroit produit mille fix cents 
cinquante grains pefant d’ Argent fin , qui vaudraient aujour- 
d’hui environ vingt livres. 

Mais j’aimerais mieux m’en tenir à la première explication. 
Si le mot de denarius fignifie toujours dans les Auteurs anciens , 
des cfpéces contenant le poids de foixante-fix grains d’Argent 
fin , il rcfulte perpétuellement de ce qu’ils nous rapportent des 
Tommes immenfes 8c ridicules. 

Les moindres repas d’Heliogabale montant ( B ) à cent mille 
fefterces ou à vingt-cinq mille deniers, auroient été environ à dix- 
neuf mille trois cents foixantc-quinze livres d’aujourd’hui ; les fcf- 
tins ordinaires (C) de Lucullus dans la falle d’Apollon, à trente- 
huit mille lept cents cinquante livres ; le cheval de Cornélius 
Dolabella ( D ) , félon Aulugelle , à dix-neuf mille trois cents 
foixante-quinze livres. 

Analifons le partage de Lampridius fur les repas d’Helioga- 
bale; il rapporte qu’ils n’étoient jamais au-deflous de cent mille 
fefterces , hoc ejl argenri libras triginta. Ces cent mille fefterces 
repréfentoient vingt-cinq mille deniers, ou cenc quatre livres trois 
fols quatre deniers , comme nous comptons. 

Les vingt-cinq mille deniers divifés par trente livres donnent 
huit cents trente-trois deniers & un tiers , ou foixantc-neuf fols 
cinq deniers & un tiers pour la valeur de chaque livre d’Ar- 

f ent du poids de douze onces. Notre marc d’Argent n’étant que 
e huit onces, il faut rabattre un tiers des foixante-neuf fols 
cinq deniers & un tiers , qui eft vingt-trois fols un denier & fept 
neuvièmes ; le refte forme la valeur du marc d’Argent fous 
Heliogabale montant à quarantc-fix fols trois deniers cinq neu- 
vièmes, que j’efthnerois être des fols Parifis; mais n’entrons point 
encore dans cette difeuftion. 

Trente livres de douze onces produifent trois cents foixante 
onces , ou quarante-cinq marcs d’Argent , qui , à cinquante li- 



(B) Hoflus, Tome I. p. 117. 

(Cf Plutarque, Vie de Lucuüus, p. 634; 
(D) L. 3. C. 9. 
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vrcs le marc, pour faire un compte plus rond, donnent deux 

mille deux cents cinquante livres d’aujourd’hui. 

Ainfi les moindres repas d’Heliogabale auraient monte à deux 
mille deux cents cinquante livres d'à prêtent. Les feftins de Lu* 
cullus au double , ou à quatre mille cinq cents de nos livres , le 
.cheval de Dolabella à deux mille deux cents cinquante des mê- 
mes livres. Cette expofition s’approche davantage de la vrai- 
femblance. 

Difcutons ce que Cicéron pofTedoit en maifons à Rome , à 
Tufculc & à Formies. (E) Les C on fui s , de Lavis de leur Con- 
feii , m’ont adjugé deux millions de fejlerces pour ma maifon de 
Rome i mais ils ont mis mes autres biens à fort bas prix , ma mai- 
fon de Tufculum à cinq cents mille fejlerces , <& celle de Formies 
à cent cinquante mille. Les deux millions de feflerccs, autrement 
cinq cents mille deniers, ou deux mille quatre-vingt-trois livres fix 
fols huit deniers, comme nous comptons , pour celle de Rome , 
produifoient , fur le pied de quarante-huit fols le marc d’ Argent, 
nuit cents quarante-lepr marcs , qui en négligeant les frac- 
tions , feraient aujourd’hui , le marc valant cinquante livres , la 
fomme de quarante-deux mille trois cents cinquante livres. Sa mai- 
fon de Tutcule à cinq cents mille fefterces , aurait valu le quart 
de celle de Rome, ou environ dix mille cinq cents quatre-vingt- 
huit de nos livres. Celle de Formies à deux cents-ci nquante- 
millc lcftcrces , aurait été payée la moitié de la précédente , ou 
cinq mille deux cents quatre-vingt-quatorze livres d’à prêtent : 
mais Cicéron fe récrie fort contre l’euimation des deux dernières. 
Je ne vois rien qui répugne dans cette évaluation avec le correctif 
que Cicéron y met, furtout fi nous confidérons qu’avant la décou- 
verte des Inacs, les choies couraient environ le tiers de ce qu’elles 
coûteroient aujourd’hui en poids d’ Argent. 

Nous ne fommes point non plus obligés de croire que le Tuf- 
culum de Cicéron fut quelque chofe de fifperbe ; ce n’étoit que 
la maifon de campagne d’un Philofophe , dont la retraite pouvoir 

(E) Epttre fécondé du quatrième Livre i Ait'ieut. J’ai cité la tradu&ion de M. 
l’Abbé Mongaut, voici le Latin : Nobisfupcrficicm /Eiimm Confulcidc Concilié Sen- 
tentia ccflimarunt HS vicies , aura valde tlhbcr aliter : Tufculanam villam quingentil 
tnilltbus , Formianam HS ifoooo , qus ajhmaua non modo vektmenter ab optifiio 
quoque , fed ctiam à plcbe rcpvchendttur. 
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être à la vérité propre & agréable : le prix même de plurteurs au- 
tres maifons achetées par des Citoyens peu connus y hors par les 
Lettres de Cicéron, montre que lè Tufculum n’avoit rien d’ex- 
traordinaire. 

Marcus Fonteius (F) a acheté cent trente mille feferces la maifon 
que Rabirius avoit à Naples, & que vous aviez déjà toute toiféc <tT 
rebâtie dans votre efprit. C’étoit donc un emplacement plutôt 
qu’une maifon , au lieu que celle de Cicéron éroit toute faite & 
ajuftee. (G) Le Conful Melfala a acheté la maifon d’Autronius 
quatre cents trente-fept mille feflerces , cet achat juflifie le rr.un. 
IL eft inutile d’en rapporter un plus grand nombre d’exemples. 

Au relie les mots ae denier, de iefterce, de raient, de mine, 
de livre , de dragme & de ficle pouvoient bien avoir plurteurs fi- 
gnifications parmi les Anciens , comme ceux de denier , de li- 
vre , & de grain en ont pltificurs parmi nous : car par denier nous 
entendons le plus Couvent la douzième partie du fol , ou bien la 
douzième partie en argent pur d’une quantité , par exemple d’un 
marc où de douze onces de matière mêlée d’argent & de cuivre , 
quelquefois une pièce quelle que foit fa valeur , & fréquemment 
un poids de vingt-quatre grains. 

Serions-nous donc furpris que les endroits de Cicéron , d’où 
Budée ( H ) inféré , malgré leur obfcurité , que le boifleau de 
blé valoir en Sicile deux felterces , annonçaient quarante-huit 
grains pelant d’Argent , tandis que deux grains de loi par marc 
repréfentent parmi nous trente-deux grains pefant d’Argent tin. 
Les deux felterces pris dans le Cens ac deux grains de loi fur la 
livre de douze onces, feroient quarante-huit grains pefant d' Ar- 
gent fin , ce qui le concilie très-bien avec Pline. A parler fran- 
chement de plufieurs partages contre Verrès, j’en dirois volon- 
tiers ce que Cicéron dit lui-même ( I )du Livre de Serapion. 

Je ne m’éloignerois pas non plus de croire que les fix mille dc-i 

(F) Domum Rnbirionom Neapoli, qtiam tujam dimenfam & txadificawm anima 
hdbcb.u , M. Fonteius cmit HS CCC t 330 xxx.' Lettre II. à Atticus , Livre I. 

(G) Meffala Conful Autronianam domum emii HS CCCC xxx vil- q'i'd id 
ad me, inquiet ? tantum quod ei tmptione , & not ient tmtffè judicati fumus. Epitre 
treize à Atticus. Liv. t. 

(H) Buttée, L. t- p. i J9- v®. , 

( I ) « Ex ciuo quittent ego, quod inter nos lient dicefe,nnllefin«un partem vu 
» intelligo. Èp. 4. à Atticus , Livre 1. i 
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niers qui répondoient au talent devraient être cnvifagés comme 
fix mille grains de notre poids de marc , & que les neuf cents 
douze grains qu’il y faudrait ajouter pour faire la livre Romaine 
de douze onces ou le talent , exprimoient l’alliage qui n’a aucune 
valeur , & n’eft compté pour rien dans les efpeces d’or & d’ar- 
gent. 

On ne fauroit guères fe former une idée plus confidérable du 
talent ou de la livre qui fignifioit auffi pourtant une valeur numé- 
rique , puifqu’elle repréfentoit , comme nous l’avons vû fous ( K ) 
Heliogabale , foixante-neuf fols cinq deniers & un tiers. Elle ré- 
pondent quelques fiécles auparavant , & probablement, félon L) 
Pline, vers le temps de Papirius (M) Carbon, à foixante fols ou à 
foixante mines , précédemment tous le Dictateur ( N ) Fabius à 
trente fols ou à trente mines , dans la première guerre de Car- 
thage ( O ) à quinze fols ou à quinze mines, fous ( P ) le Roi Tul- 
lius à deux fols fix deniers , ou environ ; & il formoit , comme 
valeur numérique , un poids different fuivant que les monnoics 
hauffoient ou Daiffoient , & que les Auteurs confidéroient cette 
valeur en or , en argent , ou en cuivre. C’eft ainfi que le marc 



(K) Vers l'an no , depuis Jelus-Chrift. 

( L) *< Libr* autem pondus .Tris imminutum belto Punico primo cnm impenfi* 
* Kclpublica non fufficerec : conftitutumque eft ut aftes fextantario pondère feri- 
» rentur. Ita q unique partes fàéts lucri , diflolutumque ats alienum. Poftea Anni- 
>* baie urgente Q. Fabio Maximo Di&atore aftes unciales fafti , placuitque dena- 
» rium x v.’l alîibus permutari , quinarium oftonis , feftertiurn quaternis. Ita 
» Kclpublica dimidium lucrata eft. Mox Lege Papiriâ femunciales ailes fedi. Au- 
» reus nummus port annum 61 pereufius eft quam argenteus ,*ita ut (crupulum 
» valeret (èftertiis vicenis , quod efficit in libras ratione feftertiorum qui tune 
» erant , feftertios dcccc. rline . L. $). C. ). Le Karat pour l'Or, étant la 
moitié du poids du denier pour l'Argent , fe grain de loi fur douze onces d'Or , ou 4 e 
fcrupule devoit pefer douze grains, tandis que le grain de loi fur douze onces d'Ar- 
gent, ou le tèfterce que nous nommons parmi nous denier, pefbit vingt- quatre 
grains, poids de marc. Ainli le fcrupule d'Or fini oit jufte le double de notre trente- 
deuxième de Karat, qui péfefix grains, poids de marc. Les quatre fcrupules d'Or 
pefant quarante-huit grains, ou le douzième d’une once, égaloient en valeur une 
once d’Argent , compofée de vingt grains efteHins , ou de vingt-quatre deniers, 
poids de marc. La livre d'Or répondant, comme on le verra dans un moment, à 
trots mille lix cents deniers d'Argent , la demi-livre repréfentoit mille huit cents 
deniers, & le quart de la livre , comme le fefterce étoit le quart du denier, fâiHiit 
neuf cents deniers , ainli que Pline le dit. 

S M ) Quatre-vingt-cinq ans avant Jefus-Chrift. 

N ; Environ 117 ans avant Jefus-Chrift. 

O) Environ 150 ans avant Jefus-Chrift. 

P) Environ j8o ans devant Jeûis-Chaû. 
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d’or fin monnoyé valant fept cents quatre-vingt-treize livres, ce- 
lui d’argent cinquante-quatre livres , & celui de cuivre vingt 
fols, la livre numéraire feroit tompofée en or de cinq grains £7 , 
en argent de quatre-vingt-cinq grains jf| , & en cuivre de qua- 
tre mille fix cents huit grains. En diminuant de moitié la Valeur 
du marc , le poids de la livre numéraire augmenteroit du dou- 
ble , & en doublant la valeur du marc, la livre numéraire per- 
droit la moitié de fon poids. 

Il faut donc rabattre infiniment de l’eftimation que les Auteurs 
modernes font du talent , &c. dont il n’eft pas plus pollible en 
tant que valeur numéraire de fixer le poids pour tous les temps 
que celui de notre livre , de notre fol & de notre denier. 

Si l’on ne regarde les chofes dans ce point de vue , l’or & l’ar- 
gent fe feroient autrefois prodigués comme la chofe du monde la 
plus vile. Concevra-t’on qu’au milieu des plus grands projets 
un V Q) Prince politique, dont l’Etat n’étoit pas fort riche avant 
la conquête de la Pene, eût voulu payer treize mille écus de no- 
tre monnoie , un cheval , qu’aucun Souverain des plus puiflants 
n’acheteroit aujourd’hui à pareil prix ? Que la dépenfe du tom- 
beau d’Epheltion ( R ) ait pû monter à douze mille talens d’or , 
ou à trente-fix millions : Que Harpalus, Gouverneur (S de Ba- 
bilone pour Alexandre , eut une coupe de vingt talents ou de 
douze cents livres pefant d’or ; il aurait fallu une machine pour la 
remuer , cependant Demofthene la prend , & s’étonne à la vé- 
rité de ion poids. Harpalus la lui envoyé avec vingt autres ta- 
lents ; il avoit préfenté auparavant à Phocion fept cents talens , 
(T) ou fept cents mille écus. La coupe de Semiramis que Cirus en- 
leva parmi le butin, pei'oit t V ) quinze talens. Une femme étoit 
bien forte fi elle portoit à fa bouche une malle de neuf cents li- 
vres pefant. Les Ambraciens firent préfent au Conlul M. Ful- 
vius d’une couronne (X) de cent-cinquante livres d’or, & les 

(Q) Philippe Roi de Macédoine. V. M. Rollin , Tome VI. p. 191. 1] dit dans le 
Tome IV. des Etudes, p. 509. ie Talent Attique vaut trais mille livres deFrance. 

(R) V. M. Rollin, Tome VI. p. 668. * 

(S) Idem, Tome VI. p. 649. 

(T) V. M. Rollin, Tome VI. p. 647, 

(V) Pline, L. h. C.,. 

(X) Tite-Live, L. }8. p. 8ij. • . 

M ij > 
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Députés de Moagétc , Tiran de Cibire, offrirent pour une (Y) 
autre quinze talens. Quel eut été le volume de femblables cou- 
ronnes qui n’étoient qu’une fimple ceinture de tête ? N’elt-il pas 
plus naturel de croire que les treize talens payés pour Bucephale 
étoiefit treize pièces de quinze fols d’alors, ou neuf livres quinze 
fols , luivant notre maniéré de compter ; que la dépenle du tom- 
beau d'Ephedion montoitàneuf mille livres du temps d’Alexan- 
dre ; que la coupe de Harpalus & celle de Semiramis pefoient , 
la première autant que quinze livres , & la fécondé autant que 
onze livres cinq fols d’alors ; que les fcpt cents talens offerts à Pho- 
cion faifoient cinq cents vingt-cinq livres de ce temps ; que les 
couronnes , dont parle Tite-Live , répondoient , la première au 
poids de douze livres dix fols, 8c l’autre à celui de quinze livres 
d’or monnoyé ? Comment auroit-on manié des plats de cent li- 
vres pelant ( Z ) , & celui de cinq cents livres que ( A ) Drufil- 
lanus affranchi de Claude fit faire , au rapport de Pline ? Tout 
devient poflible en admettant que le Pondo ctoit une portion de 
la livre numéraire. 

Rome poffédoit fi peu d’or du temps de Camille ( B ) , qu’elle 
étoit hors d’état d’envoyer à Delphes une coupe d’or en l’hon- 
neur d’Apollon, fi les JDames Romaines n’euuent facrifié leurs 
joyaux pour cette offrande qui pefa huit talens. En comptant le 
talent pour foixantc livres de poids , cette dépenfe auroit monté 
à neuf cents foixantc marcs , ou à fept cents quatre-vingt-onze 
mille deux cents livres de notre monnoie. 

Quelque temps après , pour fe racheter des Gaulois , les Ro- 
mains s’engagèrent à leur payer (C ~) mille auri pondo , que les 
Traducteurs ont rendu dans toutes les occafions femblables par 
mille livres pefant d’or. La Ville peu riche encore , n’auroit ja- 
mais pû fournir une fi groffe fomme. Ces expreflions fignificnt 
donc autre chofe que des livres de poids. 



(Y) Idem, L. *8. p. 8af. 

(Z) « Lancefque è centenis Übris Argent! , quas tune fuper qu ingin tas numéro 
» Rom.r fuifle confiât. Pline, L. ; C. j. 

. (A) Drufillanus nomine Rotundus , difpenlàtor Hifpaniæ citerions quingenariam 

lancem habuit. Pline , Lit. )j. C. j. 

(B) Plutarque, Vie de Camille. 

(C) Plutarque, Vie de Camille, p. i6i. 
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David prit une couronne au Roi des Ammonites (D) , qui 
pefoit un talent d’or, & la chevelure d’Abfalon (E) pcfoit 
deux cents ficles , poids du Roi. On ne prétendra pas que cette 
couronne pelât loixante de nos livres , ni qu’Abfafon eût deux 
cents onces , ou même cent onces de cheveux : les plus fortes 
chevelures ne font guères que quinze à feize onces , encore ce 
font des chevelures de femmes. D’ailleurs il ne s’asdlToit pas de le 
rafer entièrement , mais de retrancher feulement ae fes cheveux 
le fuperflu qui pouvoir l’incommoder. Ainfi le ficle,dans ce paf- 
fege & dans prefque tous les autres, pourroit bien exprimer une 
valeur numéraire , ou , comme nous l’avons dit du fefterce , 
en le comparant à un grain de loi fur douze onces, le poids de 
vingt-quatre grains , ou d’un denier poids de marc ; à ce compte 
les deux cents ficles auraient fait huit onces & un tiers. 

Nous parviendrons à entendre les valeurs fpécifiées dans la • 
Loi Salique , en les comparant avec les amendes établies par les 
Loix Romaines , fi nous faifons attention que le Parifis forme 
un quart de plus que le Tournois , c’eft-à-dire , que quatre fols 
Parifis valent cinq fols Tournois. 

Une Loi du Code de Juftinien ( F), & de celui de Theodofe, 
porte : Subflrahens equum de grege dominico ipfum rejlituit & 
in una libra auri punitur , ex aliis gregibus in 6 auri un eus. 

Les fix onces d’or compofées chacune de fix pièces , font une 
demi-livre , ou trente-fix pièces d’or nommées folidi ou fols , ou 
bien fcxtules ; la livre d’or étoit de douze onces & de foixante- 
douze pièces d’or , dont chacune , fuiyant la proportion douziè- 
me entre l’or & l’argent , valoit un fol Parifis aor , ou douze 
fols Parifis , autrement quinze fols Tournois d’argent. 

La livre d’or répondoit à huit cents foixante-quatre fols Pari- 
fis d’argent , qui font quarante-trois livres quatre fols Parifis , ou 
cinquante-quatre livres Tournois. 

A prélent la livre d’or de douze onces valant cinquante-qua- 
tre livres Tournois , le marc d’or , qui n’eft que de nuit onces , 
valoit un tiers ou dix-huk livres Tournois de moins, c’eft-à-dire, 
qu’il valoit trente-fix livres Tournois. 

(D) L. ». Rois, C. i». itr. jo. 

(E) L. i. Rois, C. 9. 8. 

iFJ L. 11. p. i}H & T. 4. L. 10. T. 6. p. 41 o, 
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La livre d’argent-, fuivant la proportion douzième, valoir 
quatre-vingt-dix lois Tournois, & le marc d’argent foixante fols 
Tournois. 

La Loi Salique s’exprime en ces termes : (G) Si quis IVara* 
nionem Regis Juraverit 3 600 denariis qui faciunt folidos 90 cul- 
fabilis judicetur ,ft homini Franco 1 800 denariis qui faciunt foli- 
dos culpabilis judicetur. 

Il eft évident que ces quatre-vingt-dix fols Tournois , font la 
même chofe que les foixante - douze fols Parifis de la Loi de 
Juftinien, qui le convertiffent en Tournois, par l’addition du 
quart en fus. 

Mais comment trois mille fix cents deniers font-ils douze 
onces , ou quarante-trois livres quatre fols Parifis , ou cinquante- 
quatre livres Tournois, ou foixante-douze fols Parifis, ou quatre- 
vingt-dix fols Tournois ? Le voici. 

Douze onces d’or égaloient en valeur cent quarante-quatre on- 
ces d’argent. Les cent quarante-quatre onces d’argent, à vingt de- 
niers eftellins de poids l’once , font deux mille huit cents quatre- 
vingts deniers Parifis. Pour réduire cette fomme en Tournois , 
ajoutez-y le quart en fus ou fept cents vingt deniers, il viendra 
trois mille fix cents deniers Tournois. Ain/i le fol d’or ou la fex- 
tule qui pefoit trois deniers eftellins & un tiers , ou quatre de- 
niers poids de marc , autrement quatre-vingt-feize grains , va- 
loir quarante deniers eftellins , ou quarante-nuir deniers d’argent 
-poids de marc. 

C’eft-à-dire, que (H ) le fixiéme d’une once d’or égaloit en 
valeur douze lixiémes d’une once d’argent , ou en autres ter- 
mes plus fimples,que le fixiéme d’une once d’or produifoit la me. 
•me valeur que deux onces d’argent. 

Chacun des foixante-douze fols Parifis d’or valant douze fol» 
Parifis d’argent, multipliez foixante-douze fols Parifis par douze 
•fols Parifis , il vient nuit cents foixante-quatre fols Parifis , ou 
quarante-trois livres quatre fols Parifis. 



fG) Titre 40. p. 81. 

{ H ) Le fol d'Or ou !e fixiéme de l'once , égaloit en râleur deux onces d'Argent, 
ou quarante-huit deniers de poids d'Argent ; le femis égaloit une once d’Argcnt ou 
vingt-quatre deniers ; les trois deniers d'Or égaloient une demi -once ou vingt- 
quatre deniers ; & le denier d'Or égaloit en valeur quatre-vingt-feize grains ou 
quatre deniers Je poids d’Argent. 
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- De même chacun des quatre-vingt-dix fols Tournois d’or va- 
lant douze fols Tournois d’argent , multipliez quatre-vingt-dix 
folsTournois par douze fols, il vient mille quatre-vingts fols Tour- 
nois,ou cinquante-quatre livres Tournois , comme nous comptons 
aujourd’hui. 

Toutes les amendes de la Loi Salique étoient en deniers ou en 
fols Tournois , & dans les Loix Romaines , en deniers Parifis. ^ 



La Loi des Allemands prononce fur le vol d’un cheval : ( I ) 
Si quis caballum involaverit adprjciet eum Dominus cum facra • 
mento ufque ad 6 folidos , fi tantum valet. Ces fix fols expri- 
moient de même foixante-douze pièces d’or. 

En fuppofant que le marc (K) Chargent fin monnoyé ait toujours 
valu , depuis Papirius jufques vers S. Louis , environ quarante- 
huit fols Parifis, & qu’il n’y ait eu de changemens dans la monnoie 
des Romains, que ceux qui nous ont été rapportes dans Pline 
L. 33. C. 3 , un marc femblable n’auroit valu fous Fabius que 
que vingt-quatre fols Parifis , dans la première guerre de Car- 
tnage que douze fols Parifis , fous Tullius que deux fols Parifis. 
Ainfi du temps de Pline le prix moyen du boiflfeau de blé, eftimé 
cinq deniers, répondoit à quarante grains pefant d’argent fin , & 
celui du feder, ou de douze boiffeaux,à quatre cents quatre-vingt» 



grains. 

Pour l’intelligence de plufieurs Reglemens (L) fur la taille du 
Pain , qui ont beaucoup de rapport .avec la mariere qu’on vient 
de traiter , & qui nous ont été confervés dans le Recueil des Or- 
donnances & dans Lamare , je vais finir par l’explicarion d’un 
paflâge de l’ancienne Coutume de la Ville & Septene de Bour- 



! I ) Titre 70. 

K) La proportion entre lé cuivre & l’Argent fin monnoyés,ef? actuellement envi- 
ron d’un à cinquante-quatre. L’A rgent étant autrefois moins commun qu'aujourd’hui, 
eUe pouvoit être du temps de Pline d’un à foixante ; auquel cas le Talent confidére 
comme la livre de douze onces d’Argent , répondoit à foixante Pomlo , autrement 
mines ou livres de cuivre de douze onces chacune , & notre marc & demi de cui- 
vre monnoyé produiiànt aujourd’hui trente lois, n'anroit exprimé pour lors qu'un 
fol. 

( L ) Voyez le Reglement de Pan 1 j 1 1 rapporté dans le fécond tome des Or- 
donnances, p. } j 1 , dans i ontanon , tome I. p. 8f ). & dans Lamare, tome IL 
p. H7- Celui de 1)7», & celui du ai Oftobre 1096 dans Lamare, tome II. 
p. ajz 8c aj) , comme aufli l’Ordonnance du ji O&obre dans les preuves 
ci-après , page 4a , avec les prix des grains de l'année 14)0 , fuivant lie Jour- 
nal de Paris, p. 156. 
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ges , où nous remarquerons que les plus anciens Tarifs du prix 
du pain réglés fur ce que le fetier de froment peut valoir , for- 
meroient encore à peu près aujourd’hui le prix achiel de la livre 
de pain. Voici d’aDora le texte de la Coutume , article i6p , 
p. poq. du Coutumier général. 

» Pour lavoir de quel poids doit être la miche blanche faite 
» par les Boulangers a quelque prix que le boiffeau de froment 
» l'oit, il cfl à fçavoir que fi le boifTeau de froment vaut fix blancs, 
» que la miche de deux deniers doit pefer dix-huit onces cuite ; 
» ainfi faut que le Boulanger vende quinze miches pour tirer fix 
» blancs , que ledit boificau de froment lui aura coûté : & eft à 
» notter que lefdites quinze miches, pefant chacune dix-huit on- 
» ces , font en fomme deux cents loixante-dix onces , & fi le 
• Boulanger tire plus de quinze miches dudit boiffeau de fro- 
» ment , ce lui vient à profit. 

Une opération de calcul donnera l’intelligence de cet article, 
8c des fuivans. 

Le prix du boiffeau en nombre de blancs , eft le premier Di» 
vifeur , qui change fuivant le prix du boiffeau. 

Le nombre de ûix-huit onces efl Je premier dividende inva- 
riable. 

Le quotient multiplié par fix , donne le poids de chaque pain 
de deux deniers. 

Le fécond dividende invariable , eft le nombre de deux 
cents foixante-dix onces à divifer par le poids de chaque pain ; 
ce qui en proviendra , fait la quantité de pains qu’on doit tirçr 
du boiffeau. 



Premier dividende perpétuel »8 onces 
18 



oo 

Multiplicateur perpétuel . . . 

Claque pain du prix de deux deniers 
doit peler .... 
Second dividende perpétuel 170 onces 






90 



22 

00 



f 6 blancs 
\ t onces 



f Premier divifeur, 
l prix du boilTeau. 



{ 



r 8 f Second divifeur , 
onces \ poids de claque pajn. 

r ; pains au boilTeau. 



Item. 
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Item. »> Si le boifleau de froment vaut fept blancs , faut par- 
» tir dix-huit onces en fept parties, qui eft en chacune partie deux 
» onces & quatre feptiémes , & pour fçavoir combien la miche 
» de deux deniers doit peler , faut prendre & aflembler fix def- 
» dites parties , qui font cnfemblc quinze onces & trois fcptiémes 
» que doit peler ladite miche ; ainfi faut que le Boulanger vende 
» dix-fept miches & demie pour tirer fept blancs que le boifleau 
» de froment lui aura coûte. Et ell à noter que leldites dix-fept 
» miches & demie pefant chacune quinze onces & crois fcptiémes, 
» font enfemble la fomme de deux cents l'oixante-dix onces com- 
» me deflus. 

Le boifleau de blé valant fept blancs ou trente-cinq deniers. 

Premier dividende perpétuel 18 onces 
.«4 

Multiplicateur perpétuel 



{- 

V. *oi 



Ç Premier dirilèur , 
7 blancs ^ prix du boiiTeau. 



* onces * 
S 



i * onces 
J i 



Chaque pain Je deux deniers doit peler . 

C *70 onces, 

Second dividende perpétuel < ou 

C. 1890 fcptiémes. 
108 1 



- « s onces i , 
ou 

S 108 feptiémes. 



"Second divi- 
> feur, 

•\ poids de fha- 
' que pain. 



.17 pains .Vt ou 7 au boifieau. 



810 

7Î& 

14 

Item. » Si le boifleau de froment vaut huit blancs , faut partir 
» dix-huit onces en huit parties qui eft en chacune partie deux on- 
» ces & un quart , & pour fçavoir combien la micne de deux de- 
» niers doit pefer , faut prendre affembler fix defdites parties , 
» qui font enfemble treize onces & demie que doit pefer ladite 
» miche ; ainfi faut que le Boulanger vende vingt miches pour 
» tirer huit blancs que le boifleau lui aura coûté : &'cft à noter 
» que lefdites vingt miches pefant chacune treize onces & demie , 
» font enfemble ladite fomme de deux cents foixante-dix onces , 
« comme deflus. 



N 
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Le boiffeau valant huit blancs ou quarante deniers 



Premier dividende perpétuel 18 onces 
16 
x 

Multiplicateur perpétuel . . • • 



JS b 
Uot 



C Premier divifeur , 
blancs ^ pnx du boiffeau. 



Chaque pain de deux deniers doit peler . . . r n onces 4 S Second divifeur , 



f 170 onces 
Second dividende perpétuels ou 
L 540 demi. 

J4 



1 1 onces a } secona aivueur , 
ou ‘ ' ( poids de chaque pain. 

»7 demi. 

. xo pains au boiffeau. 



Item. » Si le boiffeau de froment vaut neuf blancs, faut partir 
dix-huit onces en neuf parties , qui eft en chacune partie deux 
onces , & pour fçavoir combien la miche de deux deniers doit 
pefer , faut prendre^ affembler fix defdites parties , qui font 
cnfemble douze onces , que doit pefer ladite miche ; amfi faut 
que le Boulanger vende vingt-deux miches & demie pour ti- 
rer neuf blanes que le boiffeau de froment lui aura coûté : & 
ell à noter que lcfdites vingt-deux miches & demie , pefant 
chacune douze onces, font enfemble ladite fomme de deux 
cents foixante-dix onces , comme deffus. Ainfi il fout foire le 
compte , comme dit eft , à quelque prix que le boiffeau de fro- 
ment foit , de plus en plus , & de moins en moins , & l’on 
trouvera toujours par ladite épreuve , que le compte eft bon 8c 
vrai , fans aucune foute. 

Le boiffeau de blé valant neuf blancs ou quarante-cinq deniers. 



Premier dividende perpétuel 18 onces 
18 



/jL b 

L » 0 



blancs j Premier divifeur , 



prix du boiffeau. 



onces. 



Multiplicateur perpétuel ; . . 

Chaque pain du prix de deux deniers 

doit pefer f îx onces . 

Second dividende perpétuel X70 onces t * poids de chaque pain. 

X4 [ xx pains n ou 7 au boiffeau. 



f Second divifeur , 



J» 

J 4. 
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Le boifleau de Bourges eft un peu plus fort que celui de Paris 
( M ). En le fuppofant égal au nôtre , il y en auroit douze à no- 
tre feticr de Paris. Le blanc exprime , comme on fait , cinq 
deniers. Si le boifleau vaut lîx blancs, le fetier vaudra trente fols, 
& ainfi du refte. C’eft ce qu’on voit par la Table ci-dcflous , 
après laquelle nous donnerons la maniéré de fixer le prix de la 
livre de pain à quelque fomme qu’on puifle eftimer le ietier. 



Prix du boifieau , mefure de Bourges. Prix de notre fetier. 



[ i blanc fait 


S 


d. 






Jf. 






X 


blancs font 


IO 








IO 






i 








«J 






r.8d. 


If 




T 


4 








IO 


OU 


I 


20 


ou 


. I. 


f 






• 


»f 


ou 


X 


I 


if 


ou 


I f f. 


6 








5° 


ou 


1 


6 


5° 


ou 


1 10 


ii 








60 


ou 


1 




60 


ou 


i 


*4 






• 


no 


ou 


xo 




1X0 


ou 


6 


i 6 






• 


180 


ou 


If 




180 


ou 


9 


40 








xoo 


ou 


16 


8 


100 


ou 


10 


48 








XqO 


ou 


xo 


ou 1 1. 


140 


ou 


II 


96 








480 


ou 


4° 


ou x 


4X0 


ou 


*4 


*44 








7 iO 


ou 


<5o 


ou ; 


7 10 


ou 


i 6 


191 








970 


ou 


80 


OU 4 


9 t'O 


ou 


.,8 


X4O 








1100 


ou 


100 


OU î 


IXOO 


ou 


60 



Suppofons le fetier à dix livres , c’eft à quarante blancs le 
boifleau , comme il eft marqué dans la Table. Divifez dix-huit 
par quarante blancs, il vient y*. Multipliez les par fix, vous 
aurez , ou deux onces & fept dixiémes pour chaque miche. 
Divifez deux cents foixanre-dix onces par deux onces fept di- 
xiémes , il vient cent miches à deux onces fept dixiémes , dont 
chacune vaudra deux deniers. 

Ainfi feizè onces vaudront 'onze deniers ’ ’ , ou un fol à un 
rien près , ce qui eft encore l’eftimation d’aujourd’hui. 

Pour étendre l’ufage de ce Tarif , & dire combien le pain 
valant un certain nombre de deniers doit pefer , lorfqu’on l'aura 
le prix du fetier , 8c par conféquent celui du boifleau , il n’y a 



( M ) Suivant l'Almanach d'Orléans , vingt-cinq boi (féaux de Bourges font le 
muid d'Orléans , qui pèle en blé fix cents livres ; ainfi le boifleau de Bourges pelé 
vingt-quatre livres; celui de Paris n’eft eftimé que du poids de vingt livres. 
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qu’à changer le premier multiplicateur perpétuel. Au lieu démul- 
tiplier le premier produit par iix pour deux deniers , il faudra , 
fi l’on veut avoir le poids au pain d’un denier , multiplier le pre- 
mier produit par trois ; fi l’on veut avoir le poids d’un pain de 
trois deniers , il faudra le multiplier par neuf ; fi l’on veut avoir 
le poids d’un pain de quatre deniers , le multiplier par douze , & 
ainfi du relie , en triplant le nombre des deniers donné pour le 
prix du pain.- 

Par exemple , on demande combien un pain d’un fol ou de 
douze deniers doit pefer, le fetier valant dix livres, & le boiffeau 
quarante blancs. 

Pivifez dix-huit par quarante blancs , il vient multipliez 
les par trente-fix , qui répondent à trois fois douze deniers , 
vous aurez ^ , qui , réduits en entiers en divifant fix cents 
quarante-huit par quarante, font feize onces & un cinquième pour 
le poids de chaque pain d’un fol. 

Divifez à prêtent deux cents foixante-dix onces par feize on- 
ces & un cinquième , il vient feize pains & deux tiers au boif- 
l'eau , dont chacun péfera feize onces & un cinquième , & fe 
vendra un fol. 

Multipliant feize onces & un cinquième par feize pains & deux 
tiers , ou divifant deux cents foixante-dix onces par feize & un 
cinquième, on voit que le boiffeau devoit rendre feize livres qua- 
tre onces de pain j ce qu’il produifoit de plus étoit au profit du 
Boulanger. 

Il faudrait diminuer quelque chofe , c’ell-à-dire , environ un 
dixiéme fur le poids du pain,dont on fixerait le prix parmi nous 
relativement à la Coutume de Bourges , parce que notre boiffeau 
fc vendant le même prix , ferait d’un moindre poids que celui 
de Bourges. Si l’on vouloit donc appliquer la formule précédente 
à notre ufage , il n’y aura» qu’à augmenter d’un dixiéme le prix 
de notre fetier , après quoi l’on procéderait comme il a été dit. 
Nous voyons dans le Journal de Paris ( N ) qu’en 1430 le fetier 
de blé y valut, pendant le mois de Juin, jufqu’à cinq livres. Le 
pain , dit-il , appetijja tant , que le pain d’un blanc ( ou de cinq 
deniers ) très noir , ne pefoit guères plus de douze onces , & qu’un 
Laboureur en mangeoit bien trois ou quatre par jour. En opé- 
rant fuivant la Coutume de Bourges , lorfque le fetier vaut cinq 
(N) Page 136. 
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livres , le boilfcau vaut vingt blancs. Divifez dix-huit onces par 
vingt blancs , il vient j§ ; multipliez les ÿf par quinze , après 
avoir triplé les cinq deniers , le produit qui monte à , ou 
à treize onces & demie , formeroit le poids du pain de cinq de- 
niers ou d’un blanc ; mais on feroit de la forte le pain plus pe- 
fant qu’il n’étoit. Joignez donc un dixiéme aux vingt blancs , 
vous aurez vingt-deux blancs, & en fuivant l’opération ^ , ou 
douze onces & trois onzièmes pour le poids de chaque pain. Le 
Journal de Paris nous dit qu’il ne peloit guères plus de douze 
onces , & qu’un Laboureur en mangeoit bien trois ou quatre par 
jour , c’eft-à-dire , qu’il mangeoit d^ns un jour pour quinze ou 
vingt deniers , autrement deux livres & un quart , ou trois li- 
vres de pain de feize onces, fuivant Ion appétit. A ce compte 
le fetier ne durait , comme Budée l’a établi , que foixante-qua- 
tre jours au plus grand mangeur , & quatre-vingt-fix jours & 
deux tiers à celui qui mangeoit moins. On peut aonc eltimer la 
conlommation des hommes , l’un dans l’autre , à trois feciers par 
an. 



Journées. Petit mangeur. Grand mangeur. 
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Tacite rapporte que fous Néron , après l’incendie de Rome , 
le prix du boilfeau de blé fut réduit à trois deniers. Il pouvoir 
valoir communément à peu près cinq deniers , & le fetier cinq 
fols ; pretiumque frumenti minutum ad ternos tiummos. Une 
Loi du Code Théodofien porte : Pattern ojlienfem & fifcalem 
uno numrr.o diflrahi volumus ( O ). 

En opérant , comme on l’a dit , le pain d’un denier aurait pefé 

C O ) Code Tome j , p. i j8 , Liv. 14 , Tit. 19. 
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cinquante-quatre onces , tandis que le boiffeau valoir cinq de- 
niers , & il y en auroit eu cinq au boiffeau. 

Nos anciennes Ordonnances déterminoient aulïï le poids du 
pain , par cette exprelfion , le pain fera d’un denier , de deux 
deniers , &c. 

Ne pourrions-nous point expliquer par là ce Reglement du 
Concile d’Aix-la-Chapelle en 817 , Lit libra partis trizinta Je- 
udis per duodecim denarios metiatur , en difant qu’il étoit défen- 
du de faire d’autre pain que des pains de douze deniers , ou du 
poids de fix livres & un peu plus , tant que le fetier dc.blé vau- 
droit trente lois : ainfi le njot , libra panis , auroit fignifié la mê- 
me chofe que , pondus panis , & l’on auroit fous-entendu , fex- 
tario tritici vafeme. Ou faudroit-il entendre que la livre de 
pain étoit dcs-lors fixée à trente demi- onces , qui répondent a 
trente fois douze deniers pefant , ou au poids de quinze onces , 
comme Budée l’établit dans le paffage que nous avons rapporté 
ci-devant , p. 5 6. 

Comme les hommes fe font conduits de tous les temps par le 
même efprit, & que les mêmes caul'es produifent toujours un ef- 
fet femblable fur les mêmes fujets , il n’eft pas douteux qu’ancien- 
nement les grains ne montaffent quelquefois dans des propor- 
tions à peu près pareilles à celles des deux ou trois derniers fié- 
cles. Produirons fur ce point quelques témoignages des meilleurs 
Ecrivains de l’antiquité. 

Caffius écrit à Cicéron que la mefure de blé (c'ctoit proba- 
blement le modius ou le boiffeau) fe payoit jufqu’a douze drag- 
içcs > ou trois tetradragmes dans le camp de Dolabella , dont les 
troupes commençoient à manquer de vivres. Jam ternis tetra- 
drachmis triticum apud Dolabellam ejl. Nift quid navibus Lao- 
dicenorum fupportarit } cito famé pereat neceffe efl. (Lettre 13 du 
1 2 e Livre des Epïtres ad familières.) Ainfi le boiffeau de blé coû- 
toit près de trois fois plus qu’il ne valoir d’ordinaire du temps 
de Pline , car la dragme & le denier fe confondoient prefque 
toujours. 

Cefar , en préfence d’Afranius , fe trouva encore bien plus 
preffé. Le boiffeau de blé , comme il nous l’apprend , monta juf- 
qu’à cinquante deniers , en forte que le prix étoit dix fois plus 
h .ut que celui de Pline. Annona crevit quee fere res inopid } non 
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folum prafentis fed etiamfuturi temporis , ingravefcere confuevit > 
jamque ad denarios J o in fmgulos modios annona pcrvenerat & 
militum vires inopia frumenti diminuerai atque incommoda in 
dies augebant. Cæfar , JL. 1. Debello Civili. 

. Plutarque nous décrit la fituation de l’armée d’Antoine dans la 
guerre contre les Parthes. Voici les paroles de la traduâion d’A- 
miot. » La famine commença à les preffer pour ce qu’ils ne pou- 
» voient recouvrer que bien peu de blés , & fi falloit toujours 
» combattre pour l’avoir , & outre cela ils avoient faute des ou- 
» tils à le moudre & à faire du pain , à caufe qu’une grande par» 
»> rie avoit été kiffée , parce que les Sommiers qui les portoient 
» étoient morts ou bien employés à porter ceux qui étoient ma- 
» kdes ou navrez : fi fut k famine fi grande , que la huitième par- 
n rie d’un boifleaude froment fe vendoit 50 drachmes. (Vie d’ An- 
n toine. ) Ce paffage que j’ai rapporté on entier nous fait voir que 
les Romains dans leurs armées avoient des Moulins portatifs , 8c 

? ae le blc valoit quatre-vingts fois plus que le prix marqué par 
line fi le chœnix étoit effectivement k huitième partie du boit 
feau des Romains. 

Demofthenc établit que le médimne de froment à Athènes fe 
payoit d’ordinaire dans les bonnes années cinq drachmes. En 
cas que le médimne d’ Athènes fut égal à celui de Rome,on con- 
cluroit allez naturellement que fous Alexandre le Grand les mon- 
noies étoient fix fois moins hautes que du temps de Pline où les 
fix boifleaux valoient trente deniers ; & le paflage de Pline , que 
nous avons rapporté , établit que les monnoies avoient été con* 
fidérablement augmentées depuis Servius Tullius. 

Ceux qui font verfés dans les mefures Grecques pourront ba- 
lancer le prix marqué par Demofthene avec ce que le blé fe ven- 
dit dans la même Ville d’ Athènes ( P ) affiégée par Démétrius 
Poliorcète, environ l’an du monde 3710, & 210 ans après par 
Silla. 

Quant au bas prix des vivres , lors du triomphe de Métellus , 
qui termina 1 a première guerre de ; Q ) Carthage 250 avant J. C. 
auquel temps on eut à Rome , pendant trois jours de marché , 

(P ) Voyez Plutàrque, vie de Démétrius 8c de SyÜa. 

( Q ) V. Pline, L. 18. C. 3. & M. Rollin, Hift. Rom. L. 11. T. p. 166. 
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un boifleau de blé pour un as, ce fut fans doute par une largefle 
des Magiftrats , qui payèrent ou de leur propre bien , ou des 
deniers publics , le furplus de ce qu’il coûtoit. C’efl ainfi que la 
Ville dinribue parmi nous gratuitement au peuple du pain & du 
vin dans des temps de réjouiffances. r 

En proportionnant le prix des chofes à la valeur des efpéces , 
fous Tullius le boifleau de blé pouvoir coûter deux as & un dou- 
zième , dans la première guerre de Carthage douze as & demi , 
fous Fabius vingt-cinq as , & depuis Papirius cinquante as ou 
cinq deniers. 

Le prix de l’étain & du plomb, fuivant Pline , comparé avec 
les prix de x 202 , appuie ce que nous avons dit au fujet du 
numéraire des Romains, & fait voir que depuis fon temps juf- 
qu’à l’an 1 200 , les monnoies n’ont prefque pas changé de va- 
leur ; ( R ) Pretium ejus ( jlamni ) in libras , 30 ( fubau* 
ditur ajfes) ; alboper fe ftneero funt îo ( afles ) » nigro 1 6 (affes) ; 
c’eft-à-dire ,* que la livre d’étain de douze onces valoir trente as 
ou trois deniers. Sur ce pied notre livre de feize onces auroit 
valu du temps de Pline quatre deniers. La livre de douze onces 
d’étain noir ou d’une elpéce de plomb fin valant feize as ou un 
denier & trois cinquièmes , celle de feize onces devoit valoir 
vingt-un as & un tiers , ou deux deniers & deux quinziémes. En 
1 202 la livre d’étain valoir fix deniers , & celle de plomb un de- 
nier x-|-. La différence entre les deux prix n’eft pas bien grande. 

Il fcroit donc cflentiel d’avoir des Tables exaâes du prix de 
différentes chofes , de la valeur des efpéces, de leur titre , de 
leur poids , & de la valeur du marc de fin monnoyé. Sans cela 
on ne fauroit fe flatter de parvenir à entendre dans les Auteurs 
ce qui concerne la partie des monnoies , & l’on n’en aura jamais 
que des idées extrêmement confufes. 

( R ) Pline, Liv. 54 , Chap. 1 7, 
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DU MARC D’ARGENT. 

Uoique les monnoies foient quelque chofe 
de réel , de fenfible ôc d’intéreffant pour tout 
le monde , peu de perfonnes en ont une idée 
nette ôc diflinde. On fait en général , que 
l’or , l’argent ôc le cuivre fervent à mefurer 
la valeur des chofes qui tombent dans le 
commerce ; que ces métaux s’cftiment différemment ; qu’ils 
s’allient entr’eux ; ôc qu’une maffe d’or , d’argent ôc de'tuivre 
fondus enfemble , eft d’autant moins précieufe , que le métal 
le plus vil y domine davantage. On a encore entendu dire , 
qu’anciennement une livre numéraire , compofée de vingt 
lois , valoir beaucoup plus qu’elle ne vaut aujourd’hui , ôc 
volontiers on le redit dans l’occafion , peut-être fans en avoir 

O 
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jamais examiné la caufe & l’effet , ni la différence des anciens 
fols aux nôtres. On a même appris à l’infpection de quel- 
ques pièces de monnoie , ou dans les converfations parti- 
culières , que la Tranche répond à l’épaiffeur ; le Cordon ^ le 
Chapelet ou le Grénetis aux hachures ou petits grains en re- 
lief qui régnent fur la tranche & vers la circonférence ; la 
Légende à 1 infcription qu’on lit fur la monnoie ; le Alillijime 
établi par Henry IL en i J4p , à l’année où l’efpèce a été 
frappée ; le Different à une marque certaine que les Graveurs 
ôc les Maîtres particuliers ont choifie avec le contentement 
de la Cour des Monnoies , pour être en quelque forte l’en- 
feigne des cfpèces frappées au coin des uns & fous la con- 
duite des autres ; le Point Jecret , aujourd’hui fuppléé par 
une Lettre alphabétique , fuivant l’Ordonnance de Janvier, 
1 y 4p , à un petit trait autrefois placé fous quelque lettre de 
la Légende , aiin de défigner le lieu de la fabrication. Mais 
on s’en tient à cette fuperficic. Ceux même qui ont le mieux, 
écrit fur cette matière , ne nous ont levé qu’un petit coin; 
du rideau. 

Boutteroue , l’un des plus judicieux , à ce qu’il me fem- 
ble , a travaillé fur les monnoies Juives , Grecques , Ro- 
maines & Gauloifes. Pour établir un fyftême folide , il a 
difeuté les poids de ces divers peuples , leurs engagemens 
& leurs traités , qui peuvent marquer la proportion des mé- 
taux , ou leur valeur relative fuivant les temps , & il a raf 
femhlé plufieurs conftitutions des Empereurs , où l’on re- 
trouve les principes fur lcfquels font fondées les Ordon- 
nances de nos Rois , qui concernent cette branche du gou- 
vernement. 

Le Blanc eft en quelque forte le continuateur de Bour- 
terouc. Son objet , dans le fens dont il l'a pris , s’annonce 
d’une maniéré plus brillante. Il fe rapproche davantage de 
nous. On y voit des traits fur l’hiftoire de chaque régne ex- 
pofée chronologiquement. Les circonftances qui ont pro- 
duit ou fuivi les grandes mutations , y fout obfervées. Nous 
avons même à la fin du Livre une table du prix du marc 
d’or & d’argent, aufli-bien que du titre & de la valeur des 
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efpèces depuis Louis VI. en 1 1 1 ?. Le ftile en eft pur, na- 
turel, agréable. Avec tout ce mérite , plufieurs faits n'ont 
point été touchés ou approfondis ; & lorfqu’on cherche 
dans fon livre l’intelligence de quelque paflàge , foit d’une 
Ordonnance , foit d’un Hiftorien , on cft prefque toujours 
en défaut. La conféquence qui en réfultc naturellement , 
eft qu’il s’en faut beaucoup que ce livre ne foit parfait. On 
ne doit pas s'en prendre au peu de capacité de l’Auteur , 
qui a montré dans l’exécution de fon plan beaucoup d’or- 
dre , de connoifiance 6c de jugement ; mais au petit nom- 
bre de matériaux qu’il a pû mettre en œuvre, 6c au temps 
qui défigure , qui divife , ôc qui parvient enfin à tout anéan- 
tir. 

Confiant expofe les fondions des différens Officiers oc- 
cupés fur les monnoies. Le texte cft appuyé d’Edits ôc 
d’Ordonnances imprimées féparément comme preuves. Sa 
manière de raifonner n’eft point auffi vive , auffi ferrée , ni 
auffi concluante que celle des deux premiers. Malgré cela 
fon Ouvrage eft fort inftrudif, 6c nous apprend des parti- 
cularités qu’on auroit peine à trouver ailleurs. 

Aucun de ces trois Ecrivains n’eft entré dans le mécha- 
nifme des monnoies , ou dans la manière d’en faire l’effai , 
l’alliage 6c la fabrication. Boizard y a fuppléé. Après avoir 
donné les définitions générales , il détaille les opérations 
qui concernent le travail. Elles ont un peu changé depuis 
qu’il a écrit ; c’eft l’effet ordinaire du temps : mais dans les 
Arts , il cft bon de favoir même ce qui a été abandonné ; 
on en fent d’autant mieux les progrès. Il donne auffi les 
premières idées fur le devoir des Officiers , la différence 
des baux, les délivrances des efpèces, 6c le jugement des 
deniers de Boëte qui font éprouvés à la Cour des Mon- 
noies , pour fixer le titre 6c le poids de chaque fabrication. 

Poulain qui a écrit au commencement du dix-feptiéme 
fiécle , a envifagé les monnoies d’un œil politique , par rap- 
port aux changemens que les Princes y font en certaines 
circonftances , ôc par rapport à la manière dont ces change- 
mens influent fur un Etat. Ses maximes font affez juftes , 

Oij 
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quoiqu’il n’cn ait pas tiré toutes les inclusions poffibles ; & 
le jugement peu favorable qu’il porte fur le balancier , gé- 
néralement reçu aujourd’hui , n’eft point un motif fuffifant 
pour prévenir contre fes opinions , qu’il n’a pas au furplus 
développées avec beaucoup d’art. 

Les monnoies ont encore été confidérées fous un autre 
point de vue pat le fieur de Malellroit. Cette brochure 
imprimée à Paris chez Dupuis en 1 778 , roule fur l’avilif- 
fement où l’on croyoit dès-lors que l’or 6c l’argent étoient 
tombés par leur multiplication en Europe. 

L’Auteur eflfaye de prouver que ces métaux, quoique de- 
venus plus communs , n’avoienr rien perdu de leur valeur 
réelle , puifqu’avec la même quantité de matière ou de fin , 
on pouvoit encore acquérir les mêmes chofes qu’on avoit 
achetées trois cents ans auparavant ; 6c il foutient que la di- 
minution dans les fortunes , aufli-bien que l’augmentation 
du prix des denrées , venoient uniquement de ce que les 
monnoies numéraires qui font la livre, le fol ôc le denier,, 
eontenoient beaucoup moins de fin qu’autrefois. 

Bodin fon contemporain l’a combattu dans une répon- 
fè , où il maintient qu’on tiroit bien plus de fervice d’une 
certaine quantité d’argent au même titre fous François I. 
que fous Henry II , quoique l’éloignement du temps ne fut 
pas confidérable. Mais fon ouvrage écrit d’un ton dogma- 
tique 6c magiftral , n’eft qu’une déclamation perpétuelle , 
qui n’établit rien de précis , 6c préfente à tout moment le 
faux pour le vrai. 

Voilà les principaux objets à confidérer dans les mon- 
noies, ôc les Auteurs les plus eftimés qui en ont traité. Je 
ne dois pas oublier les Tables 6c les excellentes Differrations 
qui font en tête du nouveau Recueil des Ordonnances, non 
plus que le Livre de Budée, l’un des plus favans hommes 
de fon fiécle. Nous pouvons y joindre le Difcours de Sa- 
vot fur les Médailles antiques , ôc les Recherches de Gar- 
rault, qui a prefque tracé le plan de Boutteroue ôc de Con- 
fiant. 

.T urcan , Le Bègue , Cabans. , Pinecte , Coqucrel , ôc 
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Ï lufieurs autres imprimés ou manufcrits n’apprennent rien, 
faultin ôc Lautier ne nous ont donné que les figures de 
pluficurs de nos monnoics , fans aucun raifonnement ; 6c 
ces empreintes fe trouvent pour la plupart dans Le Blanc 
ôc dans du Cange. Ceux qui feront curieux de connoître 
tout ce qui a été compofé fur cette matière , n’auront qu’à 
confulter le Livre intitulé : Phihppi Labb&i Bibliotheca num- 
maria , Hoftus 6c le P. Banduri. 

Après tant d’Ouvrages , il femble que la matière devrait 
Être épuifée ; il s’en faut cependant beaucoup : à peine la 
carrière eft-cllc ouverte. Son immenfité ne me permet pas 
d’entreprendre de la parcourir entièrement , ni même de 
tenter d’approcher du but. J’eflayerai feulement d’en mon- 
trer le chemin ; ôc pour foulager l’imagination qui a befoiti 
de s’appuyer fur quelque chofe , ôc gui ne fauroic fuivre fans 
figure un problème de Géométrie , je me bornerais volon- 
tiers à une table , dans laquelle on verra la manière de réfou- 
dre toutes les queftions qu’on peut faire fur les monnoies.. 
Mais il eft à propos de préfenter auparavant quelques réflé- 
xions. 

Le marc dont nous nous fervons pour mefurer la pefan- 
teur de l’or , de l’argent 6c du cuivre , eft la moitié de la 
livre pefant. Il comprend huit onces , ou foixante - quatre - 
gros, ou cent foixante eftellins , autrement dits efterlins , ou 
cent quatre-vingt douze deniers , ou fix cents quarante fé- 
lins , ou quatre mille fix cents huit grains. 

Sans recourir à l’opinion de ceux qui penfent que les - 
Arabes nous ont donné ce poids , comme ils nous ont don- 
né leurs chiffres , nous pouvons croire que notre marc eft: 1 
la mefure commune 6c matrice dont fe font fervis fuccef- 
fivement les Juifs , les Grecs , les Romains , ôc les autres 
Peuples pour tailler leurs efpèces , comme cela fe pratique 
encore aujourd’hui en Europe. L’ancienne livre Gauloife 
étoit parfaitement égale à la livre Romaine. Boutteroue l’a 
juftifié par les premières monnoies des Gaules 6c de Rome. 

Les Romains devenus les maîtres de l’Univers , l’établi— 
lent dans toute l’étendue de leur domination. Nous voyons. 

Q iij, 
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de temps immémorial en France les cfoèces conftamment 
divifées fur le marc de Troye ou de Paris ( a ) , quoique 
plusieurs de nos Provinces ayent des poids particuliers qui 
n’ont jamais été d’aucune confidération dans les monnoies. 

Le marc de Rome fe divife aujourd’hui en huit onces , 
l’once en huit drachmes , la drachme en trois fcrupules, le 
fcrupule en deux oboles , l’obole en trois filiques , la fili- 
que en quatre primes ou grains, ôc les huit onces en quatre 
mille fix cents huit grains. 

Quant à la diverfité des opinions fur l’ancienne livre Ro- 
maine, elle vient de ce que les Auteurs monétaires ont tan- 
tôt pris des médailles pour les efpèces courantes , ôc tan- 
tôt des poids qui n’avoient peut-être d’ufage que dans la 
vente des marchandifes , pour les poids originaux des mon- 
noies. Appliquant ces faufles mefures à divers périodes de 
temps, où les efpèces ne fe rencontroient plus les mêmes, 
ils ont fait différens rapports de la livre Romaine. 

Budée l’eftin,e un peu plus de douze onces ôc demie de 
France. 

Boutteroue fuppofe la derniere livre Romaine égale à dix 
ôc demie de nos onces. 

Le Blanc a adopté le fentiment de Garrault,qui ne s’é- 
loigne pas beaucoup de celui de Boutteroue. Us la com- 
parent 1 un ôc l’autre à dix onces deux tiers, ou à dix onces 
cinq gros un denier , poids de marc. 

Le P. Merfennc confrontant à notre marc une lame d'ai- 
rain du poids de trente-fix grains Romains , qui lui fut en- 
voyée par le P. Niceron, ôc qui faifoit la dix-feptiéme par- 
tie d’une once Romaine , trouva qu’elle pefoit feulement 
trente -un ôc demi de nos grains ; d’où il conclud que la 
drachme égaloit foixante-fept grains poids de marc , qu’ainfi 
elle étoit de cinq grains plus légère que notre gros , ôc 
qu’une livre Romaine de douze onces ou de deux cents 
quatre-vingt-huit dragmes reviendroit à deux cents foixan- 



(4) Les marcs de Limoges , de 
Tours, ou de la Rochelle, ne (îgni- 
fioient, à ce que j’imagine , autre choie 
que des Tommes qui valaient plus ou 



moins fuivant qu'on les comptoit, en 
lois Limoulins , en fols Tournois , ou 
en fols Rochelois , tous différées de» 
fols Parilû. 
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te-huit deniers poids de marc , c’eft-à-dire , à onze ôc un 
huitième de nos onces. 

Cette opinion paroîr favoriféc par les Auteurs Grecs ôc 
Latins , qui confondent perpétuellement la valeur du denier 
Romain , ôc celle de la drachme Afrique. Nous avons plu- 
fieurs quadruples de ces drachmes , aulfi-bien que des dou- 
bles drachmes caraûérifécs de même par une Pallas du côté 
de l’effigie , ôc par une chouette au revers , dont les qua- 
druples , félon les Anglois , reviennent à deux cents foixan- 
tc-huit , & les doubles à cent trente-quatre grains de leur 
poids de Troye ( a ). Ainfi la drachme Afrique , eu le de- 
nier Romain feroit de foixante-fept grains Anglois. Gréaves 
convient du fait ; cependant il attede qu’il a pefé ferupu- 
leufemcnt un très-grand nombre de deniers confulaircs qui 
lui ont paffé par les mains en Italie ôc ailleurs , ôc il die 
que ceux qui s’étoient le mieux confervés , pefoient foixan- 
te-deux grains Anglois du poids de Troye , vérifié aupara- 
vant avec foin fur les originaux qu’on garde à la Tour de 
Londres, à la Bourfe ôc dans lUniverfité d’Oxford. Il tire 



(4) Les Anglois ont deux fortes de 
poids ou de livres , celle de Troye , 
& celle qu'ils nomment aver du poids. 

Voici ce qu’en dit Savari : « La li- 
as vre de Troye n’eft que de douze on- 
» ces , & c’eft à ce poids que fè pèlent 
» les perles , les pierreries , l’or , l’ar- 
» gent , le pain , & toutes fortes de 
» blcs & de graines. Chaque once eft 
» de vingt deniers , & chaque denier 
» de vingt-quatre grains ; enforte que 
33 quatre cents quatre-vingts grains font 
» une once , & cinq mille fept cents 
» foi Xante grains une livre. 

» La livre d 'aver du poids eft de qua- 
» tre onces plus forte que celle du poids 
*> de Troye ; mais aufli il s’en faut qua- 
» rante-deux grains que l'once aver du 
» poids ne Toit aufti pelante que celle 
» du poids de Troye, ce qui revient 
» à peu près 2 un douzième ; deforte 
« qu'une once aver du poids n’eft que 
» de quatre cents trente -huit grains , 
»lorlque celle du poids de Troye eft 
» de aunrre cents quatre-vingts , ce qui 



33 fait une différence , comme de loi- 
» Xante- treize à quatre-vingts ; c’eft- 
» à-Jire , que foixantc-treize onces du 
>3 poids de Troye , feront quatre-vingts 
» onces aver du poids ( & que quatre- 
3» vingts livres aver du poids ne feront 
33 que foi Xante - treize livres poids de 
»Troye. )» [ Il faut réformer ce qui 
eft dans la parcnthèfe. Quatre-vingts 
livres aver du poids , feroient environ 
quatre - vingt- fèize livres poids do 
Troye , car la livre de Troye eft à cel- 
le aver du poids , comme quatorze à 
dix-lept , ou cinquamc-un a cinquan- 
tc-lîx. J 

Wiberd avance que quatorze livres 
aver du poids égalent dix-lèpt livres 
de Troye , 8c Moore p. 1 1 , confirme ce 
que Savari nous a expofe. « 80 ounces 
33 aver du poids make near 73 ounces 
3» Troy : Winch is j lib. aver du poids. 
33 to 6 lib. Troy. Which shews the 
» ounces aver du poids lelfcr, and the- 
33 lib. aver du poids e reater than tlio- 
.33 ounces or lib* of Troy.» 
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]a même induction de deux expériences fur le Conge de 
Vefpafien qui pefoit dix livres d’eau , la première par V il— 
lapandus fur le Conge même , 6c l’autre de Gaflendi fuc 
un modèle. Par la première , le poids du denier , ou la fep- 
tiéme partie de l’once Romaine, revient à foixante - deux 
grains quatre cinquièmes ; 6c par la fécondé, à foixante-deux 
grains Gréaves concilie les Auteurs Grecs 6c Latins , 
en difant que le denier Romain 6c la drachme Atti^ue pou- 
voient s’échanger réciproquement , fans être tout-a-fait du 
même poids ; comme dans plufieurs Etats , on ne fait point 
de difficulté de prendre en payement des pièces étrangè- 
res , lorfqu’clles contiennent fur l’eftimation la même quan- 
tité de fin , que celles du Pays où l’on fe trouve. 

Hooper réfout la difficulté autrement. Il avoue que les 
anciennes drachmes , comme les Dariques 6c celles de 
Philippe 8c d’Alexandre , pefoient foixantc-fept grains poids 
de Troye d’Angleterre ; mais il avance que celles qu’on 
fabriqua dans la fuite , perdirent peu à peu de leur poids. 
Sous les premiers Empereurs Romains, ces pièces n’étoient 
plus que de foixante-trois des mêmes grains. Quelque temps 
après elles vinrent au-deflous de cinquante-cinq ; elles firent 
alors la huitième partie d’une once Romaine. 

Le DoCtcur Arbuthnot penfe que l’once aver du poids 
d’Angleterre, eft précifément la même que l’once Romai- 
ne , 6c il conclud que les Romains l’ont portée dans cette 
Ifle. Je me fuis , dit-il , un peu écarté dans mes Tables 
du fentiment de M. Gréaves, fur la quantité de grains de 
Troye qui entrent dans une once aver du poids , en fuppo- 
lànt que la livre aver du poids compofée de feize onces, 
eft à la livre de Troyes , comme cent foixante-quinze à cent 
quarante-quatre. L’once Romaine ou aver du poids revient 
à quatre cents trente -fept grains 8c demi de Troye , 6c la 
livre Romaine à cinq mille deux cents cinquante des mê- 
mes grains ; mais on m’a affuré que la vraie proportion eft 
de dix-fept à quatorze. Ainfi l’once Romaine ou aver du 
poids eft exactement à l’once de Troye , comme cinquante- 
un à cinquante-fix. A ce compte la livre Romaine n’eft plus 

que 
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que de cinq mille deux cents quarante-cinq grains de Troyc 
& un feptiéme , ce qui fait quatre grains Ôc deux feptié- 
mes à retrancher, ôc le denier Romain péfe foixante-deux 
grains, & ^ poids de Troye d’Angleterre. 

Ces contrariétés au fujec de la livre Romaine , n’ont rien 
de furprenant. On n’a que peu de pièces de comparaifon 
fur lelqtlellcs il faut conclure du particulier au général , ce 
qui eft une fource d’erreurs. Joignez à cela que les Auteurs 
qui ne fe font nas rencontrés dans le même temps , ont en- 
vifagé les choies fous différens points de vue , & que les ef- 
pèces que nous pouvons confronter avec leurs témoignages, 
différent toujours un peu. Quelques-unes ont été faites plus 
légères que d’autres , par la précipitation , le peu d’habile- 
té , ou la friponnerie d’un ouvrier. D’autres ont été rognées 
ou fe font ufees davantage à force de frayer. C eft cepen- 
dant fur le pied où fe trouvent ces cfpèccs , qu'on prend 
des idées , 6c qu’on établit un fvftême. Doit-on s'étonner 
-qu’il y ait quelque variation emre les Auteurs? 

«Il y a vingt ans , dit Gérard Malines, (a) que Thomas 
» Lord Knivet , le Chevalier Richard Martin , avecplufieurs 
« autres Echcvins 6c Officiers de la Ville de Londres , M. 
» Jean Williams Argentier ou Orfèvre de Sa Majeftéôc moi , 
» nous fumes commis pour examiner la monnoie de la Tour 
» de Londres. Après avoir comparé la livre du poids de Troye 
» de douze onces , avec le marc de Troye de huit onces , 8c 
«balancé un marc ôc demi avec cette livre, nous trouvâmes 
» que douze de nos onces péfent trois pennrwetghts ou eftel- 
» lins plus que les douze onces de France , deux eftellins 6c 
* demi plus que les douze onces des Pays-Bas ôc d’Ailcma- 
» gne , quatre eftellins 6c neuf grains plus que douze onces 
« a’Ecofle ; Ôc que notre once étoit plus forte que celle de 
» tous les Pays. » 

M. Arbuthnot prétend qu’une once de France compo- 
se de cinq cents foixante-feize grains , égale dix-neuf de- 
niers feize grains ôc demi, ou quatre cents foixante-douze 
grains 6c demi de Troye d’Angleterre ; c’eft-à-dire , qu’il 

( «) Chap. S. of die weight , and fineneff uf monevs and theyr fcveral ftands. 

P 
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s’ert faut fepc grains & demi Anglois de Troye , que l’once 
de France ne foit aulfi pefante que celle d’Angleterre, qui 
n’a que quatre cents quatre-vingts grains , tandis qu’il en en- 
tre dans la nôtre cinq cents foixante-feize. 

Il pourtoit bien y avoir quelque chofe à reêtifier dans 
l’expofition de Gérard Malines, & dans le calcul du Dofteur 
Arbuthnor. 

Le premier convient que foixante-douze Angelots avec 
un o dans le flanc de la nef , péfent douze onces poids de 
Troye d’Angleterre. Or l’évaluation de la Cour des Mon- 
noies du 6 Août i £49 , imprimée dans Fontanon , p. i 32 , 
détermine à quatre deniers le poids de ces mêmes Ange- 
lots , enforte qu’il y en avoit quarante-huit à notre marc , 
& foixante-douze dans douze de nos onces , comme dans 
la livre de Troye d’Angleterre. 

Les impériales, fuivant Malines, étoient de foixante-neuf 
à la livre de Troye Angloife. Dans l’évaluation qu’on vient 
de citer, & dans l’Ordonnance de François I. du 19 Mars 
1 £40, que Fontanon rapporte, pag. 114, ces mêmes pièces 
étoient de quarante-fix a notre marc ; ôc par conféquent il 
en falloit foixante-neuf pour faire douze de nos onces. 

Au rapport de Malines , cent vingt-iix Carolus de Flan- 
dres compofoient douze onces de Troye d’Angleterre. Par 
les mêmes Ordonnances il entroit dans notre marc quatre- 
vingt-quatre de ces pièces , & il y avoit en douze de nos 
onces cent vingt-fix Carolus. 

Selon le même Malines , cent cinq Ducats de Porrugal 
à la longue ou à la petite croix , pefoient une livre de Troye 
Angloife. Suivant l’Ordonnance de François I. du 1 £ Avril 
1 £4£ , confcrvée dans Fontanon , p. 1 29 , il y avoit à notre 
marc foixante-dix defdits Ducats, &. dans douze de nos on- 
ces cent cinq de ces pièces. 

Les Réales d’Efpagne étant de cent huit à la livre de 
Troye Angloife de douze onces fuivant la Table de Mali- 
nes , fe trouvent de foixante-douze à notre marc , comme il 
eft porté dans l’Ordonnance du 23 Janvier 1549 , rappor- 
tée par Fontanon, p. 138. 
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La différence qui le trouve dans le rapport de quelques 
autres efpèccs , vient du remède de poids ménagé diver- 
fement fur les pièces dont on s’eft fcrvi pour régler les ef- 

fais , ou de ce que les pefécs n’ont pas été faites avec la 
même pr^cifion. 

Je penfe donc qu'il faut former le rapport du marc de 
Troyc Anglois au marc de Troye François , en comparant 
l’efterlin , qui péfe vingt-quatre grains Anglois , à vingt-huit 
grains quatre cinquièmes de France, comme on a toujours 

fait, Ôc non pas à vingt-neuf grains Sur ce pied un ef- 
terlin ou vingt-quatre grains Anglois égalent vingt-huit grains 
quatre cinquièmes de France, vingt efterlins ou une once 
ou quatre cents quatre-vingts grains Anglois font cinq cents 
foixante feize grains de France , fit cent foixante efterlins 
qui répondent à un marc, ou à trois mille huit cents qua- 
rante grains de Troye d’Angleterre , égalent quatre mille 
fix cents huit grains ou le marc de Paris, fit le grain An- 
glois ne fait qu’un grain fit un cinquième des nôtres. 

L’once de Troye Angloife fe trouve de la forte égale à 
notre once de Troye. Toute la différence confifte dans la 
divifion des grains. 

On appelle indifféremment en Angleterre huit onces de 
Troye un marc de Vende , 6c le marc de Vcnife eft fem- 
blabie à celui de France. M. de Lomenic marque même 
dans une Lettre au feu Roi , que cent marcs poids de. Paris , 
faifoient cent un marcs poids de Venife. 

La livre d’Amfterdam compofée de deux marcs poids de 
Troye, eft aufti pareille à celle de Paris, Ôc le petit nom- 
bre de grains , dont quelques-uns font la livre de Paris plus 
forte que l’autre , n’entre prefque point en confidération. 
L’inégalité qui s’y trouve peut provenir de plufieurs cau- 
fes. Le P. Merfenne , dans fon Traité intitulé, Panfienfta 
fondera , prétend avoir remarqué que les trois poids qu’on 
garde à la Cour des Monnoies , l’un de foixante - quatre 
marcs , l’autre de trente-deux marcs , ôc le moindre de feize 
marcs , fur lefquels on étalonne les autres poids , différent 
entr’eux de quelques grains , ce qu’il attribue au frotte* 
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ment qui a diminué l’un plus que l’autre. 

A l’égard du marc de Cologne dont on fe fert en Al- 
lemagne , il fe divife en huit onces , l’once en deux Loths , 
le Loth en quatre Drachmes , la drachme en trois Engels , 
& l’Engel en trente-deux As , qui reviennent, fyivant Ri- 
card y à trente grains de France , 6c fuivant le Dodeur Ar- 
bothnot, à vingt -neuf grains ; deforte que l’As ou Eff 
d’Allemagne , eft un peu moins que le grain François , 6c 
le marc de Cologne compofé de cent cinquante-deux En- 
gels , repréfente , félon Ricard , quatre mille cinq cents foi- 
xante grains de France , 6c félon l’autre, quatre raille qua- 
tre cents deux grains 

Confiant, p. \6S , obferve qu’en i j 2 p Charles V. Em- 
pereur fit vérifier le marc de l’Empire fur le marc original 
de la Monnoie , ôc que celui de l’Empire fe trouva plus fort 
d’un denier ou de vingt-quatre grains. 

. En Efpagne on fe fert de diflférens poids , le quintal , l’ar- 
rove , la livre , l’once , l’adarame ; le quintal péfe quatre ar- 
roves y l’arrove vingt-cinq livres , la livre feize onces , l’once 
feize adarames. 

Pour l’or , il y a de menus poids qui font le marc , le 
caftillan, le tornin , le grain. Un marc eft une demi-livre 
des livres communes ou huit onces ; il fe partage en cin- 
quante caftillans , le caftillan en huit tomins , le tomin en 
douze grains. 

Pour l’argent , le marc fe divife en huit onces , l’once en 
huit odaves, l’odave en foixanre-quinze grains. Legrain 
eft du même poids que dans l’or. 

A Venife , le marc a huit onces , l’once quatre quarts ou 
filicos , le quart trente-fix carats ou filiquas , le carat quatre 
grains , 6c il y a quatre mille fix cents huit grains dans le 
marc , ou onze cents cinquante-deux filiquas. 

A Florence , la livre fe divife en douze onces , l’once 
en vingt-quatre deniers , le denier en vingt-quatre grains > 
dont il y a fix mille neuf cents douze à la livre. 

A Genes il y a deux poids , le marc pour l’or , 6c la li- 
vre pour l’argent. Le marc a huit onces , l’once vingt-quatre 
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deniers, le denier vingt-quatre grains. La livre a douze on, 
ces, l’once vingt- quatre deniers, le denier vingt -quatre 
grains. 

A Naples , la livre a douze onces , ôc l’once huit oéta- 
ves. 

Le marc de Meiflfen en Saxe , fe divife en huit onces , 
l’once en vingt-quatre fols ou deniers , le fol en vingt-quatre 
grains , & il y a dans un marc quatre mille lix cents huit 
grains. 

A Dantzik , il eft compofé de huit onces , l’once de tren- 
te-deux fols , le fol de deux hellers , & il y a cinq cents 
douze hellers au marc. 

Celui de Nuremberg eft de feize loots ou de huit onces , 
le loot de quatre quintes , la quinte de quarre primes , de- 
niers ou nonimules , le denier de quatre fefterces , & le 
marc a deux cents cinquante-fix deniers , ou mille vingt- 
quatre fefterces. 

En Portugal il a huit onces , l’once huit oélaves , 6c cha- 
que o «Slave quatre grands grains ôc demi. 

Le marc d’Anvers eft plus pefant que la livre ordinaire 
de cinq pour cent ; il fe divife en huit onces ,. l’once en 
vingt Engels , l’Engel en trente-deux grains , 6c le marc a 
cinq mille cent vingt grains. 

Le Titre eft la'melure qui détermine le degré de bon- 
té , ou la quantité d’alliage qui entre dans l’or ou l’argent. 

Il ne fe diftinguc pas fi facilement que la pefanteur : on 
ne le connoît que par l’eflai. 

Par les anciens Kéglemens , au rapport de Garrault , le 
fin de l’or fe divifoit en vingt degrés , 6c celui de l’argent 
en dix. Chaque degré fe fubdivifoit en cinquièmes, en di- 
xiémes 6c en vingtièmes. C’eft pour cela , dit-il, que les Or- 
fèvres ont partagé l’once en vingt eftellirw. Le fin de l’oc 
a été dans la fuite augmenté d’un cinquième , 6c proportion- 
nément celui de l’argent a été porté à douze deniers. 

En Angleterre , comme la livre de Troye eft de douze 
onces, fi l’argent eft pur fin, on dit qu’il eft- à douze onces; 
s’il y a deux onces d’alliage , on dit qu’il eft à dix onces ; s’il 

• P iij 
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y en a trois, on dit qu'il cft à neuf onces; s’il y en a trois 
6c demi , on dit qu’il efl à huit onces dix eftellins ou penny 
weights , 6c ainii du refte. L’once revient donc à ce que 
nous appelions denier de fin, 6c elle fe divife en vingt de- 
niers ettellins, dont chacun égale vingt-huit grains quatre 
cinquièmes dé France. Le titre de l'or le divife en douze 
onces ou vingt-quatre Carats ; deux Carats égalent une on- 
ce , ôc le Carat fe divife en quatre grains. 

Le titre de l’argent fe divife parmi nous en douze de- 
niers ou en deux cents quatre^vingt-huit grains, ôc celui 
de l’or en vingt-quatre Carats , ou en 768 trente-deuxièmes; 
enforte qu’un denier de fin pour l’argent , repréfente deux 
Carats pour l’or , Ôc le Carat fe partage en demi , en quarts, 
en huitièmes , 6c en trente-deuxièmes. 

Les Allemands partagent le titre du marc d’or ôc d'ar- 
gent en feize loths , dont chacun reprélénte une demi-once ; 
ainii feize loths ou feize demi-onces de fin , font un marc 
de fin , autrement douze deniers ou vingt-quatre Carats. 

Le denier de fin exprimant parmi nous vingt-quatre grains 
de loi , ou deux Carats , il elt fenfible que le Carat revient 
à douze grains de fin , Ôc comme feize ioth égalent vingt- 
quatre Carats , le loth répond à un Carat ôc demi , ou à 
dix-huit grains de loi. 

L’or ôc l’argent qu’on fuppofe fans alliage , car on ne fau- 
roit guères aftiner l’or que jufqu’à vingt-trois Carats fèpt hui- 
tièmes , ôc l’argent que julqu’à onze deniers dix-huit grains, 
s’appellent à vingt-quatre Carats ôc à douze deniers de fin. 

On appelle de l’or à vingt-trois Carats , celui où il eft * 
entré une vingt-quatrième partie d’alliage , c’eft-à-dire , où 
il y a vingt-trois Carats d’or pur, ôc un Carat de cuivre. 
Le Carat pourroit donc abfolument s’appliquer à l’alliagé 
comme au fin ; cependant fuivant l’ufage commun , il ne fe 
dit guères que du fin , Ôc par ces mots , de for à quinze Ca- 
rats , ôcc. on entend une quantité de matière où il y a quinze 
parties d’or fin contre neuf parties d’alHage. 

Quoique par" rapport au fin , une once d’or puifie être à' 
vingt-quatre Carats aufli-bien qu’urvmarc , ou une plus gran- 
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de quantité ; il eft toujours vrai de dire , que dans un marc , 
un Carat d’alliage ou de fin péfe plus que dans une once , 
& que le Carat de fin eft réellement comme Tes fubdivi- 
fions en trente-deuxièmes , un certain poids d’or féparé par 
fuppofirion de tout alliage. 

Audi, félon Boutteroue , il y avoit un poids réel nom- 
mé Carat qui pefoit la vingt-quatrième partie du marc. Il 
en rapporte pour preuve deux anciennes pièces d’or, dont 
l’une a pour Légende , 

De fin or fuis un droit Carat pefant ; 

Et la féconde , , 

D'or fin fuis extrait de Ducats 
Et fus fait pefant trois Carats. 

La première péfe cent quatre-vingt-douze grains, ou la 
vingt- quatrième partie du marc , ôc la fécondé péfe cinq 
cenrs foixante-fèize grains , ou la huitième partie d’un marc. 
Sur ce pied un Carat par marc repréfenfe cent quatre-vingt- 
douze grains de poids , comme un trente-deuxième de Carat 
reprefente fix grains de poids ; 6c un denier de loi ou de fin 
repréfente trois cents quatre-vingt-quatre grains de poids , 
comme un grain de loi repréfentc feize grains de poids. 

Cependant quand on lit dans les anciennes Ordonnances 
qu’on fera une telle monnoie d’or fin , il ne faut pas croire 
que ces efpèces fuflent à vingt-quatre Carats. L’or à quel- 
que titre qu’il fût alors , étoit prefque toujours appellé or 
fin , 6c cette expreffion jette une très-grande obfcurité fuc 
les monnoies des douzième ôc treiziéme ficelés. Ajourez à 
cela , que fouvent b valeur pour laquelle ces pièces dé- 
voient être expofc'es , n’eft point marquée dans les Lettre» 
qui ordonnent des fabrications. 

C’eft ce qu’on voit clairement dans les Lettres de Philip- 
pe le Bel du 7 Février 1 j 1 o , to. 1 . des Ordonnances , p. 478. 

Rechin & Pierre feront une monnoie d’or fin qui fera appellèe 
à f aignel , & fera ladite monnoie de cinquante-huit deniers & 
un tiers au marc de Paris. 

Le/dits Rechin & Pierre achèteront & donneront au marc d’or 
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fin au marc de Paris ch deniers durs à la majje , cinquante-fept 
livres dix fois Tournois. 

y] u marc d'or fin en deniers à la Reine , cinquante-fept livres 
douze fols. 

Au marc d'or fin de florins de Florence & de deniers à la chai • 
re , cinquante-quatre livres quinze fols. 

Au marc d’or fin en or , en plaite & en paillole , en deniers 
d’or à double croix & au mantelet , cinquante-deux livres dix 
fols au marc de Paris. 

C’eft-à-dire , qu’ils dévoient payer du marc de deniers 
durs à la mafle , cinquante-fept livres dix fols ; du marc de 
deniers à la Reine , cinquante-fept livres douze fols ; du marc 
de florins, cinquante-quatre livres quinze fols ; & du marc 
de deniers à la double croix , cinquante-deux livres dix fols. 
La différence entre les prix , fait voir que ces efpèces n’é- 
toient point au même titre , quoiqu’elles foient également 
nommées or fin. Il feroit inutile d’en rapporter une plus 
grande quantité d’exemples. Mais une feule efpèce dont on 
connoît le titre, comme dans l’Ordonnance du t 3 Juin i 346, 
tom. 2. p. 249 , nous apprend quelquefois celui de plufieurs 
autres. 

La Taille eft la quantité de pièces qu’on doit faire fui- 
vant le mandement du Prince dans un marc d’or ou d’ar- 
gent , ou de cuivre. Ces efpèces doivent être aufli égales 
entr’ellcs qu’il eft poflible. 

Sous Ofric vers l’an poo , les Saxons divifoient la livre 
de Troye de douze onces en deux cents quarante deniers {a) 
fterlins , ou fols communs , & l’once en vingt de ces mê- 
mes pièces qu-’ils appellerent pfenning , d’où s’eft formé le 
mot Anglois penny. C’eft pour cela que l’once de Troye 
Angloife eft eftiméc , pour le poids & pour le titre vingt 
penny vueights ou deniers fterlins , dont chacun repréfente 



(a) A ce compte 1a livre de douze 
onces d’argent monnové auroit produit 
vingt fols fterling , dont chacun rè- 
pondoit à peu près à trois lois Tour- 
nois ; enforte que les douze onces pro- 
duilbient environ trois livres Tour- 



nois. Mais ces efpèces ctoient peut-être 
au titre de huit deniers de fin & au- 
deflous. Dès-lors le marc de fin mon- 
noyé pouvoir produire aux environs de 
trois livres Tournois. 

vingt-quatre 
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vingt-quatre grains. Les chofes demeurèrent à peu près fur 
le même pied jufqu’à Edouard III. Sous Henry VI l’once 
d’argent fe divifa en trente pence ou deniers. Pendant le Ré- 
gne d’Edouard IV elle répondit à quarante pence ou deniers , 
fous Henry VIII à quarante-cinq. La Reine Elifabeth aug- 
menta d’un tiers la valeur de l’once quelle porta à foixante 
deniers, ou cinq fols fterling. 

Les anciennes Ordonnances expriment la Taille des mon- 
noies de trois façons différentes. Par exemple , le Mande- 
ment de Philippe de Valois du 23 Août 1348, to. 2 .p. 289, 

porte : Nous vous mandons que vous fajftez faire deniers 

d’or à l'écu , qui auront cours pour feize fols la pièce , & de cin- 
quante-quatre de poids au marc de Paris ; c’eft - à - dire , qu’fl 
devoit y avoir cinquante - quatre deniers à l’écu dans un 
marc. 

Et faites faire deniers Tournois doubles & Parifts petits fur le 
pied de monnaie vingt-troifiême. C’eft-à-dire , comme on l’expli- 
quera dans un moment , que le marc d’argent fin monnoy é de- 
voir produire cinq livres quinze fols. Cette fomme réduite en 
deniers , donne feize cents vingt deniers Tournois , dont il 
faut prendre la moitié pour les doubles Tournois , ôc rabat- 
tre un cinquième pour les Parifis petits. Il y avoit donc au 
marc d’argent fin monnoyé, huit cents dix doubles Tour- 
nois , & douze cents quatre-vingt-feize petits Parifis. 

Pour bien entendre ce que fignifioient les termes de Mon- 
noie première , fécondé , troifième , quatrième &c , il eft à 
remarquer que le marc d’argent fin étoit toujours fi&ivc- 
ment divifé en foixante pièces. Chacune des foixante pièces 
valoit autant de deniers , que le nombre donné pour la mon- 
noie exprimoir d’unités. Par exemple , lorfque la monnoie 
étoit vingt-quatrième chacune des foixante pièces valoit 
vingt-quarre deniers ou deux fols, ôc les foixante enfemble 
faifoient fix livres qui répondoient à la valeur du marc d’ar- 
gent fin. Lorfque la monnoie étoit vingt-troifiéme chacune 
des foixante pièces valoit vingt-trois deniers ou un fol on- 
ze deniers , & les foixante enfemble formoient cent quinze 
fols pour la valeur du marc d’argent fin_: ainfi du refte. 
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Le Mandement du Roi Jean du 2^ Janvier 1 3 y 4 , te. 1. 
p. y7i , enjoint aux Généraux des Monnoics de fabriquer 
des blancs deniers à la couronne qui auront cours pour cinq 
deniers Tournois la pièce, à deux deniers douze grains de 
loi , 6c de fix fols huit deniers de poids ; c’eft - à - dire , de 
quatre-vingts pièces au marc , ce qui fe connoît en réduifant 
en deniers la fomme donnée. 

Aujourd’hui on ne fe fert plus que de la première ma- 
nière, comme dans l’Edit de Janvier 1726, le Roi ordonne 
qu’il foit fabriqué des louis d’or au titre de vingt-deux Ca- 
rats , 6c à la taille de trente au marc ; c’eft-à-dire , que les 
trente louis doivent pefer un marc , 6c que chacun devroit 
pefer par conféquent cent cinquante-trois grains trois cin- 
quièmes , ce qui fe voir en divifant quatre mille fix cents 
huit grains poids du marc , par trente nombre defdits louis 
au marc. 

Les monnoies ont deux fortes de valeur , l’une fixée par 
l’autorité publique du Légiflateur qui leur donne cours dans 
fes Etats iur un certain pied , l’autre fondée fur l’eftimation 
qu’en fonr les Négocians étrangers , en comparant la quan- 
tité de fin qu’elles contiennent par rapport aux efpèces de 
leur propre pays. C’eft pourquoi il faut prendre garde d’at- 
tribuer au marc d’or ôc d’argent , la valeur que nous voyons 
exprimée dans de vieux Regiftres qui ont fait mention de ce 
cours volontaire , fous le titre de curfus fiorenomm volunta~ 
rius. 

La fomme qui exprimoit autrefois la taille , annonçoit 
aulfi d’une manière aflez commode la valeur du marc d’ef- 

E èces courantes , qu’on connoifloir en multipliant par la va- 
:ur de chaque pièce la fomme indiquée pour la taille. Par 
exemple, dans 1 Ordonnance du 30 Décembre 1 3îf > (». 3. 
des Ordonnances , p. 37 , ) le Roi Jean veut qu’on faffe de- 
niers blancs qui feront à huit deniers de loi dudit argent 
( le Roi ) , ôc auront cours pour dix deniers Tournois la piè- 
ce , 6c de huit fols de poids. Si l’on multiplie les huit fols 
de poids par dix , on aura quatre-vingts fols ou quatre livres 
Tournois pour la valeur du marc. Ces efpèces étoient à huit 
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deniers de loi argent le Roi ; augmentant de moitié en fus 
les quatre livres , on fait que le marc de fin argent le Roi 
produifoit fix livres Tournois. Suivant ce qui vient d’être 
dit , la fomme donnée pour le poids des deniers défignoit la 
valeur du marc de ces efpèces ; en prenant la moitié de la 
fomme donnée pour les mailles , en la doublant pour les 
doubles Tournois , & en la quintuplant pour les pièces de 
cinq deniers , on avoir la valeur du marc des efpèces cou- 
rantes. Les fomrnes Tournoifes produifoient la valeur du' 
marc en Tournois , les fomrnes Parifis la produifoient en Pa- 
rifis. 

La valeur du marc d’argent fin monnoyé s’exprimoit au- 
trefois par un nombre , comme on vient de le toucher il n’y 
a qu’un moment , 6c l’on difoit monnoie quarantième , foi- 
xantiéme , foixante-dixiéme , quatre-vingtième , 8cc ; ce qui 
fignifioit en multipliant le nombre donné par cinq fols , que 
le marc d’argent nn produifoit tant. Dans le premier exem- 
ple , quarante fois cinq fols font deux cents fols ou dix livres ; 
dans le fécond , foixante fois cinq fols font trois cents fols 
ou quinze livres; dans le troiliéme , foixante -dix fois cinq 
fols font trois cents cinquante fols ou dix-fept livres dix fols ; 
dans le quatrième , quatre-vingts fois cinq fols font quatre 
cents fols ou vingt livres. Le Mandement du 27 Septem- 
bre 1 ? y î > to. 3 p. 1 6 , ordonne qu’on faffe ouvrer gros 

deniers blancs à la couronne à trois deniers de loi ar- 

gent le Roi , ôc de fix fols huit deniers de poids ( ou de 
quatre-vingts pièces ) au marc de Paris , en ouvrant fur le 
pied de monnoie quatre-vingtième. Le marc fin à douze de- 
niers produifoit donc vingt livres , 6c le marc courant def 
dits gros à trois deniers de loi , ne devoit valoir que le quart 
ou cinq livres ; 6c comme il y avoit quatre-vingts gros au 
marc , il s’enfuit que le gros Tournois avoit cours pour quin- 
ze deniers Tournois, quoique la valeur n’en foit pas mar- 
quée dans ce Mandement. On indiquoit auffi la valeur du 
marc fin par cette expreffion, en trayant , ou en tirant, tant 
du marc , par exemple , vingt livres , c’eft-à-dire , que le marc 
fin monnoyé devoit produire vingt livres. 
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L’argent le Roi , ( a ) à ce que nous voyons dans le Re- 
giftre Nofter folio 2oy , efi & doit être « une maille près de 
l’argent fin ; car t argent fin efi à douze deniers de loi , & l ar- 
gent le Roi à onze deniers obole ou à onze deniers douze grains. 

Le commencement de ce paflage eft favorable au fenti- 
ment de la Préface des Ordonnances , to. j.p. exi , fuivant 
lequel vingt- quatre grains argent le Roi font vingt-trois 
grains de fin; mais la fuite donne prefque à penfer qu’il fal- 
loir vingt-cinq grains argent le Roi pour faire vingt-quatre 
grains de fin. Si prend-t’on l'argent le Rot à douze deniers , &. 
le fin à douze deniers obole , & vaut chacun denier vingt-quatre 
grains , & douze grains [ font une ) obole ou maille ; ainft em- 
porte chacun denier d’aloi d'argent fin , un grain en argent le Roi ; 
fi comme qui diroit , cette monnoie efi à quatre deniers d’argent 
fin, cefi-à-dire , qu’il efi à quatre deniers quatre grains argent le 
Roi. 

Toutes les monnoies fe travailloient jufques vers la moi- 
tié du fiécle précédent en argent le Roi , qui fe compte 
comme l’argent fin. Pour réduire feulement l'argent fin en 
argent le Roi , il faut ajouter une maille à chaque fol que 
Je marc d’argent vaut , parce qu’une maille eft la vingt- 
quatrième partie d’un fol. Si le marc d’argent fin valoir dix 
fols, le marc argent le Roi devoir valoir dix fols dix mail- 
les , ou dix fols cinq deniers. On convertit l’argent fin en 
argent le Roi , en ajoutant un grain fur chaque denier de 
fin , & le vingt-quatrième d’un grain fur chaque grain ; com- 
me pour convertir de l’argent le Roi en argent fin , il en faut 
retrancher la vingt-cinquième partie, c’eft -à -dire, rabattre 
un grain fur vingt -cinq grains ; ce qui refte eft la quantité 
d’argent pur fin. 

Si l’on compare la différence du prix des matières d’or & 
d’argent relativement au titre , on voit que l’alliage n’eflr 
aûuellement compté pour rien dans les monnoies, quoi- 
qu’il foit vrai que les métaux ont entr’eux une proportion, 
non-feulement comme monnoie , mais encore comme ma- 
tière. 

(a) L’extrait du Regiftre Nofter eft rapporté dans Boitard, pag. 13. 
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Vingt-quatre mates d’or à dix -huit Carats , ne font pas 
payés davantage que dix-huit marcs à vingt-quatre Carats , 
quoiqu’ils contiennent également dix-huit marcs de fin,ôc 
que les vingt-quatre marcs ayent de plus fix marcs de cui- 
vre , qui coûteroicnt trois livres fur le pied de dix fols le 
marc pefant. 

Autrefois même il arrivoit affez fouvent que l’alliage di- 
minuoit le prix d’une femblable quantité de fin , à caufe des 
frais de l’affinage. C’eft ce qu’on voit clairement, en iifànc 
les Ordonnances du 17 Mai 1 334, tom. 2. p. 334, du 27 
Juin 133.3 ,,tom. 2. p. y y y, du 7 Septembre 1334, tom 2. 
p. j j8 , êcc. Dans la première de ces pièces, le Roi Jean 
mande aux Généraux de faire payer à ceux qui apporteront 
des matières à fes monnoies, neuf livres dix fols Tournois 
du marc d'argent allié à trois deniers cinq grains de loi , 6c 
huit livres dix fols Tournois au deffous ; c’eft-à-dire, qu’une 
quantité de matières d’argent , au titre de trois deniers cinq 
grains , qui contenoit un marc de fin , étoit payée neuf li- 
vres dix fols Tournois ; & qu’une autre quantité d’argent 
d’un titre plus bas qui contenoit pareillement un marc de 
fin , n’étoit payée que huit livres dix fols Tournois. 

Cependant on ne foifoit pas toujours cette diftin&ion. Les 
Ordonnances du 21 6c 22 Février 1338, tom. 3. p. 322, 
du 23 Février 1338, tom. 3 . p. 324, du 10 Avril 1338, 
tom. 3. p. 334, ôcc. fixent fur le même pied le marc de fin , 
malgré la différence du titre des matières qui le produi- 
foient; enforte que deux marcs à fix deniers de loi, valoient 
autant que quatre marcs à trois deniers , 6c que huit marcs 
à un denier douze grains. 

La queftion fuivante mettra dans un plus grand jour ce 
qui vient d’être touché. On fiippolè qu’un Orfèvre foit obli- 
gé de foire fes ouvrages au titre de dix deniers , ôc qu’il ait 
la liberté d’affiner lui-même fes lingots. Trois 1 hommes fe 
préfentent pour lui vendre des matières ; le premier lui offre 
douze marcs d’argent à dix deniers , faifont dix marcs de 
fin; le fécond dix marcs à douze deniers , faifont dix marcs 
de fin ; le troifiéme vingt marcs à fix deniers , faifont pa- 

Q >ij 
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reillement dix marcs de fin. Lorfévre rendra-t’il à chacun le 
même prix ? il devroit moins payer au fécond qu’au premier, 
puifque pour mettre fa matière au titre , il faudroit acheter 
deux marcs de cuivre > & confommer du charbon pour fondre 
les deux marcs de cuivre avec les dix marcs d’argent. Si les 
frais de féparation du cuivre font moindres que le prix du cui- 
vre qu’on pourra retirer par l’affinage, il devroit donner da- 
vantage au troifiéme , puifqu’il y auroit par là du bénéfice. Si 
au contraire ils étoient plus grands que le prix de ce même 
cuivre , il devroit rendre d’autant moins au troifiéme. Mais 
comme on a befoin tantôt de fin & tantôt d’alliage , & que 
des matières à diffèrens titres fondues ôt mêlées enfemble 
dans une certaine proportion , il en réfuite une maffe au titre 
qu’on fouhaitte , l’ufage préfent accorde le même prix aux 
trois Marchands dans l’efpèce qu’on vient de propofer. 

Les Remedes ou de poids ou de loi , font une indulgence 
accordée de tout temps aux Maîtres & Directeurs particu- 
liers des Monnoies qui ne fàuroient travailler avec aflez de 
précifion , pour que les efpèces foient parfaitement du poids 
& du titre prcfcrit. 

Lorsqu'elles ne s’en éloignent que dans les limites ré- 
glées par le Prince , elles font admifes par le premier ju- 
gement que rendent les Juges-Gardes à paffer en délivran- 
ce & à courir dans le public. 

La Traite n’efl autre chofe que la quantité de matière 
qu’on retient en nature dans les Hôtels des Monnoies , à 
ceux qui y portent des matières deftinées à être converties 
en monnoies, & c’eft là-defTus que fe prennent les frais 
de fabrication qu’on appelle Brajfage , &c le bénéfice du Prin- 
ce qu’on nomme Seigneuriale. Faifons à préfent l’analyfe de 
quelques Ordonnances fur les monnoies. 

L’analyfe des pièces qui remontent au-defTus de 1300 
concernapt les monnoies , eft accompagnée de beaucoup de 
difficultés , parce que la valeur des efpèces ne s’y trouve 
point marquée. Je crois cependant qu’on peut parvenir à l’é- 
tablir- fur des conje&ures qui auront beaucoup de probabilité, 
fi çlles n’ont pas une entière évidence. 
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Deux titres rapportés dans la nouvelle hiftoire du Lan-* 
guedoc , dont l’un d’Avril 1 1 30 , ôc l’autre de 113a, nous 
font connoître quel étoit pour lors l’état des monnoies dans 
cette Province. 

Bernard , Comte de Melgueil, pour indemnifèr(a) Guil- 
laumc Seigneur de Montpellier & fes Vaftaux du préjudice 
qu'ils avoient foufïért de l’affoibliffement des monnoies , ôc 
en confidérarion d'une fomme de dix -huit mille fols Mel- 
goriens que le Seigneur de Montpellier lui avoit prêtée , 
donne en Fief audit Guillaume ôc à fes héritiers à perpétui- 
té trois deniers Melgoriens , fur la quantité de deux cents 
quarante deniers ou de vingt fols , qu’il fera fabriquer à Mel- 
gueil au titre {b) de quatre deniers de fin pour les pièces dites 
deniers ( dcnarit tnteçri ) ôc du poids de vingt-quatre deniers 
à l’once, c’eft-à-dire, de cent quatre-vingt-douze pièces 
au marc. 

A l’égard des mailles , elles feront au titre de trois de- 
niers de fin , du poids de vingt-cinq deniers à l’once , ou 
de deux cents pièces au marc ; ôc fur vingt fols de gros de- 
niers , il y aura trois fols de mailles. 

V oici comment on peut entendre ces paflages. 

Les deniers feront au titre de quatre deniers de fin , c’eft- 
à-dire , qu’il devoit entrer dans un marc quinze cents trente- 
fix grains pefant d’argent fin , ôc trois mille foixante-douze 
grains d’alliage. Il y aura vingt-quatre de ces pièces dans 
une once, ôc dans le marc cent quatre-vingt-douze. Divi- 
iànt quatre mille fix cents huit par cent quatre-vingt-douze , 
chacune de ces efpèces devoit pefer vingt -quatre grains, 
dont huit grains pefant d’argent fin , ôc feize grains de cui- 



( a ) Anno Dominiez Incarnattonis 
1130 in menfe Aprilt , ego Bernardus Co- 
ma M elgorier.fi \ filins Mart- , pro damno 
oued tu Cmllelme .... & tut hommes 
kabebatis tn hac prefentt msnoratione 
Nlelgortenfis monet * , (fp pro 18000 folid. 
Melgor , quos miht dedifit bons fide , l.mdo 
& concedo ... ad feudum . . . très dena- 
rtos Melgor. tn ip/d monet a pro fingults 
tnginti fois dis. Hiftoire du Languedoc j 



de Don Vaifleic,/*. t. preuves % p. 45 f. 

( b ) Praterea tpfam monetam de Mel- 
gor to de câtero non faciani fahneari nifi 
tn hoc pondéré (jp m hoc lege , vi délie et 
denarios tntegros ad quatuor denarios ar- 
genté fins & viginti quatuor denarios in 
une ta , & mef allas ad très denarios mr- 
gentt fini çp vtginti qumque in uncia. 
Hift. du Languedoc » to. %. preuves , 

if. 
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vre , puifque leur titre étoir à quatre deniers. 

Quatre deniers pefant d’argent fin feront un fol , ( quod 
in Jinguhs folidis Jint quatuor denarii argenti fini , preuves, 
p. 457 ) l’once d’argent fin devoit donc produire fix fols , ôc 
le marc de fin monnoyé quarante-huit fols. 

Pour s’en convaincre , on n’a qu’à multiplier vingt-quatre 
deniers par huit onces , il vient cent quatre-vingt-douze de- 
niers. Divifez ces cent quatre-vingt-douze deniers par dou- 
ze , vous aurez feize fols de poids. Ces mots de vingt-qua- 
tre deniers ou de deux fols pour une once , préfentent la 
même idée que l’cxpreffion de feize fols de poids , qui ne 
veut dire autre chofe , fi ce n’eft que le marc de ces efpèces 
au titre de quatre deniers vaudroit feize fols. Il faut à pré- 
fent tripler cette valeur , parce que le titre n’étoit qu’à qua- 
tre deniers , ôc que trois fois quatre deniers font douze de- 
niers de fin. Or trois fois feize fols font quarante-huit fols- 

La propofition qu’on vient d’établir , peut encore fe vé- 
rifier d’une autre manière. Si le denier valeur numéraire 
contenoit huit grains pefant d'argent fin , les foixante-dou- 
ze deniers repréfentant fix fols , répondoient à cinq cents 
foixante-feize grains pefant , ou à un once d’argent fin , 6c 
le marc ou les huit onces d’argent fin monnoyé à quarante- 
huit fols. 

A l’égard des mailles , elles feront au titre de trois de- 
niers , c’eft-à-dire , qu il entreroit au marc onze cents cin- 
quante-deux grains pefant d’argent fin , ôt trois mille quatre 
cents cinquante-fix grains de pur cuivre. Il devoit y avoir 
vingt -cinq pièces à l’once, ou deux cents au marc;ainfi 
le poids de chacune de ces efpèces monte à vingt-trois 
grains ^ , dont cinq grains ^ pefant d’argent fin , &t dix- 
Icpt grains ^ de pur cuivre. 

Multipliez vingt-cinq de ces pièces qui compofoient une 
once par huit onces , il vient deux cents pièces ; divifez ces 
deux cents pièces par douze , le produit eft feize fols huit 
deniers. Quadruplez cette valeur, parce que le titre defdites 
mailles n’étoit ou’à trois deniers , le produit du marc de fin 
monnoyé fera de foixante-fix fols huit deniers. 

Chacune 
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Chacune de ces mailles valoit en termes de monnoya- 
ge , le tiers de deux fols ou huit deniers , comme il eft porté 
dans le texte : Et in duo h us fohdis obolotum fmt très dcnarii 
argenti fini , preuves p. 467. A ce compte les vingt -cinq 
mailles réellement contenues dans une once , multipliées par 
huit deniers , donnoient huit fols quatre deniers pour la va- 
leur d’une once d’argent fin monnoyé en ccs efpèccs ; car 
huit fois vingt-cinq mailles ou huit fois douze deniers & de- 
mi font huit fols quatre deniers. Les huit onces d’argent fin 
monnoyé en oboles , produiraient donc foixante-fix fols huit 
deniers. 

On peut opérer d’une autre façon qui donne toujours le 
même produit. Les trois mailles , ainfi qu’il eft dit dans le 
paflfage qu’on vient de citer, valoient deux fols d’oboles ou 
un fol de deniers , parce que vingt -quatre oboles ne font 
qu’un fol. Prenant le tiers des deux cents mailles qui en- 
troient dans le marc , êc dont les trois exprimoienr un fol 
valeur numéraire , on a foixante-fix fols huit deniers pour la 
valeur du marc d’argent fin monnoyé en oboles. On expli- 
quera de même, fi l’on veut, les deniers ci-ddfus. Quatre 
de ces deniers valoient un fol en termes de monnoyage ; 
comme il y avoit vingt-quatre de ces deniers à l’once, l’once 
de fin produifoit fix fols , & prenant le quart des cent qua- 
tre-vingt-douze pièces qui compofoient un marc d’efpèces ' 
courantes , on aura quarante-huit fols pour la valeur du marc 
d’argent fin monnoyé en deniers de Melgueuil. 

Le marc des oboles valoit par proportion plus que celui 
des deniers , mais on ne pouvoit donner en payement d’une 
fomme de vingt fols (a) que trois fols d’oboles fur dix-fept 
fols de deniers , ou trois marcs d’oboles fur dix-fept marcs 
de deniers. Or dix-fept marcs de deniers à quarante -huit 
fols le marc de fin, produifoient en valeur huit cents feize 
fols , & les trois marcs de fin en oboles produifoient deux 
cents fols ; joignant les deux cents fols aux huit cents feize 
fols , il vient mille feize fols pour la valeur des vingt marcs; 



(a) El in viiinti J eh du habt.u ftmfer Ires félidés de me Jalhis tantum. Hift. du 
Languedoc , te. x. preuves, p. 4J 6. 

R 
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ainfi chaque marc de fin fe trouve de cinquante fols, comme 
il eft marque dans plufieurs autres paffages de ce Tome. 

Si ces fols étoient des fols Pariils , ( comme je le crois » 
fondé fur deux raifons que je ne propofe pourtant que com- 
me des probabilités ; la première , fur ce que l’on comptoit 
autrefois bien plus fouvent en Parifis qu’en Tournois ; la 
fécondé , fur ce que les Ordonnances ( 1 ) d’Alfonfe , Comte 
de Touloufe , des années t2p ôc 1.233 , établirent qu’en 
Languedoc les monnoies fe nefoient au marc de Troye ou 
de Paris , )les cinquante fols Parifis donnent trois livres deux 
fols fix deniers Tournois en 1130, pour le pied moyen de 
la valeur du marc d’argent fin monnoyé provenante des de- 
niers ôc des mailles mêlés enfemblc. 

Ainfi les deniers de Melgueuil valoient un denier Pari» 
fis , ôc les mailles un demi-denier Parifis. 

En 1 2 p Ôc 1233 , les monnoies étoient un peu augmen- 
tées en Languedoc ; car fuivant les Ordonnances d’ Alfon- 
fe qu’on vient de citer, le marc d’argent fin monnoyé pro- 
duifoit en i2p aux environs de cinquante-fept fols dix de- 
niers , ôc en 1 2 y 3 autour de cinquante-trois fols fix deniers , 
que je crois également Parifis. 

Voici le Traité fait par Eudes Duc de Bourgogne le 
Mardi après la Saint Martin 1327, au fujet de la 
monnaie qui devoit fe fabriquer dans la Ville d' Au - 
xone ; il nous ejl rapporté dans les preuves de l'HiJloi - 
re de Bourgogne , To. 1. p. 187. 

» TV T O U S Eudes , Duc de Bourgogne , et (a) Cuens . 
» J_\| d’Auxone : Faifbns favoir à tous , que nous bavons 
® trairié ôc fait convenances à Maiftre Bonins de Chivauls 
® fur le fait de noftre monoye , laquelle nous ordenons {b ) dois 
» huy à battre ôc faire battre en noftreditte Contée d’Auxo- 
» ne par la maniéré qui fenfuit. C’eft à favoir que (c) hdis 

(1) Hiftoire du Languedoc ,/*. 3. f, 4PO , ad marcam de Triafta , & p. 4$a , 
Md marcam Trtctnam, 
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* Bonins doit faire florins au coing de Florance de foixantc 
» ôc dix pour marc , au marc de Paris , ôc à vint 6c trois ca- 
» rats d’or de loy ; ôc fe moins eftient trovez ne de pois ne 
« de loy en la boite de la garde , lidit Bonins feroit tenu 
» de payer la faute 6c l’amandcment à nous , ôc doit lidit 
» Bonins donner à tous marchands pour marc d’or de vingt- 
- quatre Carats foixante Ôc dix deniers d’or , (d) de ce/s que (i) de ceux 
« l’on fera à ladite monoye , ôc à nous par chacun marc deux 
«deniers d’or, item lidit Bonins doit faire (e) maales blan- (,) maille» 
» ches du cours de huit deniers ôc pour piece , ôc onze ibis 
«trois deniers pour marc , au marc de Paris, ôc (/) nuef (/) neuf 
» deniers de loy argent le Roy : ôc pour cette maniéré les 
« (g) puet ôc doit la garde délivrer , fauf tant que fc la gar- ( g ) peut 
« de les trovoit (A) dous grains de loy au marc fort ou foi- (h) deux 
«ble, ôc ( / ) doues maales en trois marcs forts ou foibles , (») deux 
« nous voulons ôc nous plait que ladite garde les puifle 
« délivrer par cette maniéré. Et ne porrions rien demander 
« audit Maiftre Bonins d’amandement pour raifon de la fau- 
» te deflufdite. Encour doit lidit Maiftre Bonins faire de- 
» niers doubles qui hont cours pour deux deniers Parifis la 
m pièce , de feize fols au marc de Paris , ôc de quatre deniers 
« de loy argent le Roy. Et s’ainfi étoit que ladite garde les 
« trovaft de deux grains de loy moins ou plus au marc , ôc 
« de fix deniers en trois marcs forts ou foibles , nous volons 
« ôc nous plait que ladite garde les li puifle délivrer ; Et eft 
« aflavoir que lidit Maiftre Bonins doit donner aux mar- 
« chands en argent pour marc d’argent le Roy , au marc de 
« Paris , cent ôc cinq fols Tornois pour marc. Et nous doit 
« lidit Maiftre Bonins rendre pour le monoage , c’eft à fa* 

« voir pour douze cent marcs de oeuvre de maales blanches, 

« foixante marcs - de maailles blanches. Encore nous doit li- 
« dit Maiftre Bonins rendre pour le monoage des doubles 
« de douze cent livres doubles , foixante marcs de doubles , 

« ôc la garde doit faire délivrance audit Bonins de deux jours 
« en deux jours , ce eft à favoir jours ouvrables des de- 
« niers monoyez tant d'or comme d’autres , fe il voit que 
« b monoye face à délivrer ( k ) fegon lordenance defluftii- (*) SeloB 

Rij 
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■ te. Et mettra laditte garde en boite pour deux cens denier* 
» d’or hun denier d’or. Encour mettra laditte garde en boi- 
». te pour mille maales blanches une maaille blanche. Item 
m mettra laditte garde en boite pour dix livres de doubles , 
»>un denier double, ôc mettra laditte garde en écrit en hun 
» papier pour denier foixante , toutes les journées de fes dé' 
* livrances. Encour eft accordé & convenancié entre nous 
». 6c ledit Bonins , que le droit qui nous apartient ès mo- 
». noies deflufdites , fi comme deflus eft divifié , lidit Bonins 
» nous paiera par la maniéré qui s'enfuit , ce eft à lavoir 
»»(<j) dois la prime jornée qu i! en commencera premiers à 
=» battre , au chief des deux premiers mois ,6c {b) danqui en 
» avant il paiera de mois en mois, & doit & eft tenu ledit 
» Maiftre Bonins de faire ouvrer tout le billon qui viendra 
. tant d’or comme d’argent , fens partir ( c ) dou leu. Et don- 
» ra lidit Bonins à ouvriers pour le cent de florins dix-huit 
» deniers tornois , & pour le monoage quinze deniers tor- 
»nois (d) es monoiers; & prendront lidis ouvriers 6c mo- 
» noiers à lour paiement, dudit Maiftre Bonins de la monoie 
» qui fe fera en leu blanche ou noire , telle comme il plaira 
- audit Bonins. Encour eft accordé que ledit Maiftre Bonins 
» donra à ouvriers pour le marc de maailles blanches ou- 
» vrer douze deniers tornois. Item donra pour la breve de 
» dix marcs de doubles ouvrer es ouvriers trente-fix deniers 
» doubles. Item es monoiers pour la breve de dix livres mo< 
» noier dix 6c huit deniers doubles pour toutes chofes , 6c 
(r) prendra »fc ledit Bonins les puet pour moins havoir, il les («■) pren- 
dra. Encour donra ledit Bonins à Jehan de Tornay notre 
(/) Taii- » (/) Tailleour au fait de ladite monoie pour la paire de fec 
leur ou Gra- „ à florins, ce eft à favoir une pille & dous troufleauls vint 
». cinq fols tornois. Item pour le marc de maailles blanches 
» un denier tornois. Item pour vint fols de doubles un de- 
». nier tornois , & pour ce prix ledit Jehan doit délivrer fers 
»>es monoiers. Encour eft accordé 6c convenancié entre 
» nous 6c ledit Bonins , que toutes fois qu’il nous plaira faire 
». monoie de plus bas pié ou de plus haut , 6c de plus don- 
» ner en argent > ledit Bonins eft tenu dou faire 6c d’obcijç 
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»à nos comandemens touchant le fait de laditte monoie. 
«Et voulons que ledit Bonins faffe cette monoie jufques à 
«dous ans continuellement (a) enfuigaiit , en telle maniéré 

* que fe nous changiens le pié de notre monoie > li voulons 
«nous que durant ce terme, ledit Bonins y foit toujours 
» pour le marchié qui fe fairoit entre nous ôc ledit Bonins. Et 
» promettons audit Bonins ôc es ouvriers ôc es monoiers , 
»a tous officiauls ôc (£) maignies de la monoie toutes fran- 

* chifes ôc libertez telles, comme li Roys de France don- 
» ne à fes monoiers , ôc comme notre chiers Sires ôc peres li 
« Dux Robcrs, dont (c) Dex hait ame , donoit à fes monoiers. 
«Encour promettons nous à toutes manières de marchands, 
» François , Lombards , Juifs ou autres venant à notre mo- 
« noie , portant billon ou retornant , qu’ils foient francs ôc 
» quittes par toute notre Comté d’Auxone , ôc par tous les 
» détroits ôc par notre terre que nous avons en l’Empire , 
*> ôc pour les détroits ôc pour les leux des Subjets de notre - 

* dite contée ôc terre de l’Empire , en tant comme il apar- 
« tient à notre profit ou dommage. Encour voulons nous 
» que li officiauls , les maignies , les ouvriers ôc les monoiers 
« dudit Bonins allant Ôc venant à notredite comté Ôc terre 
« de l’Empire , ôc par les lieux deflufdits , fi comme deffus 
«eft dit, (d) fay foit ce qu’il ne portoient point de billon 
«foient francs ôc quittes de toutes fervitudes , piaiges ou 
« autres exactions de fervitudes. Et pour ce que ces chofes 
«Ibicnt plus fermes ôc (e) eflaub/es , ledit Bonins les doit 
» ploiger par bones ploiges ôc foffifans , tenir, garder ôc ac- 
complir fans corrompre jufques à la valeur de dous mille 
«livres Tornois. Où témoignage de laquelle choufe nous 
«avons fait à mettre notre (/) feaul en ces prefentes let- 
« très faites ôc données à nos jours de Beaune , le Mardi 
» après la faint Martin d’hiver , l’an de grâce 1327. » 

Cette Ordonnance enjoint au nommé Bonnins , Maî- 
tre de la Monnoie d’Auxone , de fabriquer des florins d’or 
marqués du même coin que ceux de Florence , ôc d’en 
tailler foixante-dix dans le marc de Paris , au titre de vingt- 
trois Carats , en payant le marc d’or fin foixante - dix des 
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mêmes florins ; c’eft-à-dire , que la pièce devoir pefer foi- 
xante-cinq grains 77 , dont foixante-trois grains n d’or , 6c 
deux grains fi de cuivre. 

La proportion entre la valeur du marc d’or 6c d’argent fit» 
monnoyé , qui, fuivant une Ordonnance de Février 12 69, 
du premier Janvier ijjd, ôc du 29 Janvier 1335 , étoit 
d’un à douze ou douzième , ôc qui a été longtemps fur ce 
pied, donne lieu de croire que le florin valoir vingt fols 
Tournois. Alors le marc de ces efpèces rendoit en valeur 
foixante-dix livres Tournois ; ôc puifque leur titre n’étoit 
qu’à vingt-trois Carats, en augmentant la valeur d’un vingt- 
troifiéme , le marc d’or fin monnoyé prodyifoit foixante-trei- 
ze livres dix deniers ff. 

Le Prince payoit le marc d’or fin foixante-dix florins ou 
foixante-dix livres Tournois. Comme les efpèces n’étoient 
qu’à vingt-trois Carats , rabattant le vingt-quatrième de foi- 
xante-dix livres , qui eft deux livres dix-huit fols quatre de- 
niers , le marc à vingt-trois Carats ne lui coûtoit que foixan- 
te-fept livres un fol huit deniers Tournois, ôc le marc mon- 
noyé au même titre produifoit foixante-dix livres Tournois. 
La traite fur un mate monnoyé étoit donc de deux florins 
dix-huit fols quatre deniers Tournois , ou de deux livres dix- 
huit fols quatre deniers Tournois. Comme il eft dit dans 
l’Ordonnance ; Et à nous par chacun marc deux deniers d'or , 
je croirois que le Prince prenoit deux livres par marc d’ef- 
pèces courantes pour fon droit de Seigneuriage , 6c que les 
dix-huit fols quatre deniers de furplus étoient pour le braf 
&ge. 

En fouftrayant de foixante-treize livres un denier ^ va- 
leur du marc d’or fin monnoyé , la fomme de foixante-dix 
livres Tournois que le Prince payoit du marc d’or fin, on 
voit que la traite par marc d’or fin converti en monnoie, 
étoit de trois livres dix deniers 77 Tournois. 

Nous entrevoyons ce qui revenoit au Prince par marc 
d’or monnoyé, pour fon droit qu’on oommoit Seigneuriage , 
comme aufli ce qui fe donnoit aux ouvriers fous le nom 
d'ouvrage , 6c aux monnoyers fous le nom de monnayage. 
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Mais nous ne faurions découvrir ce qui étoit accordé aux 
Maîtres ou Directeurs de la Monnoie fous le nom de bra[» 
[âge y ôc au Ferreur , Tailleur ou Graveur des coins des 
monnoies fous le nom de ferrage ; car une partie de la traite 
entre dans les coffres du Prince , ôc l’autre s’en va en frais. 

Il devoir être payé aux ouvriers fur cent Florins d’or fa- 
briqués dix-huit deniers Tournois , ou ôc -f de 



Ce qui fait pour yo pA 

pour 10 i -f 

pour io * T 



Et pour 70 Florins qui 
compofoient 



1 2 *. -f T. 



un marc. 



Les monnoyers avoient de cent Florins d’or monnoyés 
quinze deniers Tournois , ou 

de . . yo 7 d * t 

de . . 10 1 ~ 



de . . 10 



1 



Et de . . 70 Florins ou d’un 

marc .... io d . ~ t. 

L’Ordonnance ne marque point non plus fur l’or les re- 
mèdes de loi ôc de poids ; mais à l’égard de l’argent , elle 
ne iaiffe rien à conjecturer. 

Elle prefcrit audit Bonnins de faire des mailles blanches , 
valant chacune huit deniers Tournois, de cent trente-cinq 
au marc , c’eft ce que veut dire l’expreffion de onze fols trois 
deniers pour marc , au marc de Parts ; car onze fols trois de- 
niers font cent trente-cinq deniers , ou cent trente-cinq piè- 
ces , félon le ftile d’alors , qui appelloit toutes fortes de piè- 
ces un denier. 

Il eft aifé de connoître le poids de chaque pièce , en di- 
vifànt les quatre mille fix cents huit grains du marc par le 
nombre de cent trente-cinq pièces qui dévoient fe trouver 
dans un marc. On voit par la que chacune de ces mailles 
blanches ne devoit pas pefer plus de trente-quatre grains 
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Pour réduire cette fraction à la plus petite dénomination^ 
il faut chercher ( a ) le plus grand divifeur commun qui eft 
neuf, alors les font repréfentés par - , car en dix-huit il 
y a deux fois neuf, ôc en cent trente-cinq il fe trouve quinze 
fois neuf. 

On a la valeur du marc de ces efpèces de deux façons ; 
ou .en multipliant les onze fols trois deniers , fuivant l’an- 
cienne manière de s’exprimer par huit deniers Tournois, 
valeur de chaque pièce , ce qui fait quatre livres dix fols 
Tournois ; ou en multipliant huit deniers Tournois par cent 
trente-cinq , nombre de pièces au marc , 6c faifant la ré- 
duction du produit en livres 6c en fols Tournois, qui rend 
également quatre livres dix fols Tournois J’obferverai en 
paffant , que la première façon eft plus fimple 6c plus courte. 

Le titre de ces mailles eft fixé à neuf deniers de loi argent 
h Roi. Ne nous embarraftons point quant à préfent de la 
différence entre l’argent fin 6c l’argent le Roi qui fe di- 
vifent abfolument de la même manière en douze deniers , 
ou en deux cents quatre-vingt-huit grains de fin ; mais les 
douze deniers argent le Roi contiennent ± de fin de moins 
que les douze deniers d’argent pur fin. 

Pour trouver combien il entroit d’ 
le Roi , ôc de cuivre dans un marc , 
le titre étoit à neuf deniers d’argent le 
de fin fur un marc repréfente toujours trois cents quatre- 
vingt- quatre grains de poids, de même qu’un grain de fin 



argent nn , dit argent 
il faut fe rappeller que 
Roi , 6c qu un denier 



(a) On trouve le plus grand com- 
mun divilèur , en divifant le dénomi- 
nateur par le numérateur ; s'il n’y a 
point de relie , le numérateur eft le 
plus grand commun divifeur : s’il y a 
un relie , ce relie devient le numéra- 
teur , & ie numérateur de la première 



fraéiion devient le dénominateur, cju'il 
faut divifer l’un par l’autre jufqu’a ce 
qu’on trouve un divifeur exaél. Lorf- 
ipfon n’en trouve point d’autre que 
l’unité , la fraâion ell irréduélible , Sc 
par conféquent à Ces moindres ter- 
mes. 



Exemple. \\[ (V 
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repréfente toujours feize grains de poids , qu’un Carat rc- 
préfente cent quatre-vingt-douze grains , qu’un demi -Carat 
répond à quatre - vingt - feize grains, un quart de Carat à 
quarante-huit grains , un huitième de Carat à vingt-quatre 
grains , un feiziéme de Carat à douze grains , un trente-deu- 
xième de Carat à fix grains de poids , dès-lors les neuf de- 
niers d’argent le Roi multipliés par trois cents quatre-vingt- 
quatre grains , font trois mille quatre cents cinquante -lix 
grains de poids argent le Roi. 

Souftrayant de quatre mille fix cents huit grains qui com- 
pofent le marc , ces trois mille quatre cents cinquante-fix 
grains d’argent le Roi , il refte onze cents cinquante-deux 
grains pour le poids du cuivre par marc de mailles blan- 
ches. 

11 n’y a qu’à divifer ces trois mille quatre cents cinquante- 
fix grains d’argent le Roi par cent trente-cinq mailles qui en- 
troient dans le marc , on aura vingt-cinq grains ^ argent le 
Roi dans chaque maille ; ôc fi l’on fouftrait ces vingt-cinq 
grains n du poids de la pièce qui montoit à trente-quatre 
grains ± > il refte pour le poids du cuivre de chaque maille 
huit grains 

On auraïa valeur du marc de fin argent le Roi par les 
parties aliquotes , ou par une règle de trois , en difant , fi 
neuf deniers produifent quatre livres dix fols , combien 
produiront douze deniers. Comme le titre de ces mailles 
étoit à neuf deniers , Ôc qu’en ajoutant un tiers ou trois 
deniers , on forme un marc de fin toujours repréfenté par 
douze deniers de fin , qu’on prenne pareillement le tiers de 
quatre livres dix fols , valeur du marc courant , ôc qu’on 
ajoute ce tiers ou trente fols à quatre livres dix fols , on 
aura fix livres Tournois pour la valeur du marc de fin ar- 
gent le Roi : aufii un marc ôc un tiers de marc de ces et 
pèces , donnoit-il un marc de fin argent le Roi , Ôc produi- 
foit-il en valeur fix livres Tournois. 

Le Prince payoit le marc de fin argent le Roi cent cinq 
fols Tournois. Souftrayant ces cent cinq fols de fix livres 
Tournois, on voit que la traite par marc de fin argent le 



i j8 ESSAI SUR LES MONNOIES. 

Roi , étoit de quinze fols Tournois , qui font le huitième 
de fix livres. 

Mais les efpèces fabriquées étant au titre de neuf deniers 
argent le Roi, fi l’on prend les deux tiers de cent cinq fols 
Tournois , on aura le prix que coùtoit le marc d’efpèces au 
titre de la fabrication , ôc les deux tiers de cent cinq fols , 
font trois livres dix-huit fols neuf deniers Tournois. Il eft 
quelquefois néceflaire d’opérer par la régie de trois , en di- 
fant , fi douze deniers de fin argent le Roi ont coûté cent 
cinq fols Tournois , combien dévoient coûter neuf deniers. 

Souftrayons ces trois livres dix -huit fols neuf deniers 
Tournois de quatre livres dix fols Tournois , la traite par 
marc d’efpèces converties en monnoie , monte à onze fols 
trois deniers Tournois ; or la traite fur le marc courant eft 
toujours dans la même proportion que la traite fur le marc 
de fin , c’eft-à-dire , que puifqu’elle étoit d’un huiriéme fur 
le marc de fin argent le Roi , elle montoit aufli à un huitiè- 
me fur un marc monnoyé. 

Lorfqu’on a la traite avec fa proportion fur un marc de 
fin , on a la valeur du marc de fin : il en eft de même de 
la traite fur le marc courant. Par exemple , la traite fur 
les mailles eft de quinze fols ou d’un huitième par marc de 
fin ; huit fois quinze fols font fix livres pour la valeur du 
marc de fin argent le Roi : la traite fur le marc monnoyé 
eft de onze fols trois deniers ; multipliez onze fols trois de- 
niers par huit , il vient quatre livres dix fols pour, la valeur 
du marc courant. 

Nous avons vû que le marc de mailles blanches produi- 
sit quatre livres dix fols Tournois , qu’il coûtoit au Prince 
trois livres dix-huit fols neuf deniers Tournois , fit que la 
traite fur chaque marc monnoyé étoit de onze fols trois de- 
niers Tournois. Calculons à préfent le bénéfice fie la dépenfe. 

Douze cents marcs de mailles blanches à quatre livres dix 
fols le marc, valoient cinq mille quatre cents livres Tour- 
nois , fie les foixante marcs que le Prince retiroit iur ladite 
quantité , valoient deux cents foixante-dix livres Tournois. 
En divifant cinq mille quatre cents livres par deux cents foi- 
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xante-dix livres Tournois , on voit que le Prince prcnoit un 
vingtième pour fon droit de Seigneuriage. Il n’y a donc qu a 
tirer le vingtième de quatre-vingt-dix fols, valeur du marc 
de mailles blanches fabriquées , 6c l’on aura quatre fols fix 
deniers Tournois pour le Seigneuriage du Prince par marc 
defdites mailles. Audi douze cents fois quatre fols lïx de- 
niers Tournois font-ils les deux cents foixante-dix livres que 
le Prince retiroit pour douze cents marcs convertis en mon* 
noie. 

Ledit Bonnins étoit tenu de donner un fol Tournois par 
marc aux ouvriers pour leur ouvrage d’un marc de mailles 
blanches ; or un fol eft le quatre-vingt-dixième de quatre- 
vingt - dix fols que le marc de mailles blanches produifoir. 

Il devoir donner aux monnoyers une maille blanche ou 
huit deniers Tournois pour la livre de mailles blanches , 
c’eft-à-dire , pour deux cents quarante mailles blanches qui 
produifoicnt huit livres Tournois ; c’eft 777. Or le deux cent 
quarantième de quatre-vingt-dix fols Tournois , valeur du 
marc de mailles blanches , eft quatre deniers 6c demi Tour- 
nois. 

Au Graveur un denier Tournois pour un marc de mail- 
les blanches qui valoir quatre-vingt-dix fols , ou mille qua- 
tre-vingts deniers Tournois ; c’eft 

Toutes ces parties en additionnant ce qui reftoit au Maî- 
tre pour fon braflfage , compofent la traite montant à onze 
fols trois deniers. 

Récapitulation fur un marc de mailles blanches. 

Seigneuriage du Prince 4 f . 6 A . T- ou 

Ouvrage aux Ouvriers 1 ou - 

Monnoyage aux Monnoyers. . . 4 T ou rb 

Ferrage au Graveur 1 ou 

Il reftoit pour le braflage au Maître, f 3 ~ ou -77- 6c 777. 

Total pareil à la traite .... 1 i r . j d . T. 

Si l’on veut favoir le changement qu’opère la réduâion 
de l’argent le Roi en argent pur fin, comme on s’exprime 

S ij 
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aujourd’hui dans le travail des monnoies , il n’y a qu’à dé- 
duire (*t) un vingt - quatrième des neuf deniers argent le 
Roi , titre des mailles blanches. Ainfi le denier de fin argent 
le Roi étant compofé de vingt-quatre grains, on retranchera 
neuf grains fur les neuf deniers qui fe trouveront par là ré- 
duits à huit deniers quinze grains, ou à deux cents fept grains 
d’argent pur fin. 

On fait ce que le marc & la pièce contiendront d’argent 
pur fin & de cuivre, en opérant comme il vient d’être die 
fur l’article de l’argent le Roi. 

La valeur du marc d’argent pur fin monnoyé, fe connoî- 
tra de môme par une régie de trois , en difant , fi deux cents 
fept grains pur fin donnent quatre-vingt-dix fols Tournois , 
combien deux cents quatre-vingt-huit grains ; il vient fix 
livres cinq fols deux deniers de denier ( ou de denier ). 
On peut aufiï prendre le vingt-troifiéme de fix livres Tour- 
nois , valeur du marc de fin argent le Roi , & l’ajouter à la- 
dite fomme de fix livres Tournois , il viendra également fix 
livres cinq fols deux deniers Tournois. 

La différence entre l’argent le Roi & l’argent pur fin , 
n’influe en aucune façon fur la valeur, fur le prix, non plus 
que fur la traite du marc d’efpèces courantes ; car dans 
l’Ordonnance ci-dcffus , le marc de mailles blanches confi- 
dérées au titre de neuf deniers argent le Roi , ou de huit 
deniers quinze grains argent pur fin , vaut toujours égale- 
ment la fomme de quatre livres dix fols Tournois ; il coûte 
de même trois livres dix- huit fols neuf deniers Tournois, 
comme on peut s’en convaincre par une régie de trois , en 
difant , fi deux cents huit grains argent fin ont coûté cinq li- 
vres neuf fols fix deniers fjf, combien coûteront deux cents 
fept grains. A l’égard du prix du marc de pur fin , il fè con- 
noît en augmentant cent cinq fols d’un vingt-troifiéme. 

La traite par marc courant, refte aulli fur. le même pied. 



t a ) On opère ici conformement à la 
Préfacé des Ordonnances ; la diflïren- 
ce d'un vingt-quatrième à un vingt- 
cinquième eft extrêmement légère. 
Poulain pagt 113 , compte deux lunes 



d’argent le Roi , celui de haute loi Sc 
celui de baffe loi , la nuance entre l’un? 
Si l'autre cil h foible , que je crois de- 
voir ici la négliger. 
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La valeur du marc d’argent fin , dit argenr le Roi , eft 
feulement augmentée d’un vingt-troifiéme , puifqu'un marc 
de fin argent le Roi ne contient réellement que onze de- 
niers douze grains de pur fin. 

Le prix du marc d'argent pur fin augmente par la même 
raifon d’un vingt-troifiéme , aufli-bien que la traite par marc 
de pur fin. 

On connoîtra la proportion de la traite par un raifonne- 
ment allez fimple. La monnoic étant vingt-quatrième , le 
marc de fin argent le Roi , qui le divifoit toujours en foi- 
xante gros , valoir fix livres Tournois, &le gros valoit vingt- 
quatre deniers Tournois, ou deux fols Tournois. D’un au- 
tre côté , le marc de fin argent le Roi étoit payé cent cinq 
fols Tournois fur le pié de monnoie vingt-uniéme ; c’cft- 
à-dirc , qu’on recevoit à la monnoie le gros fur le pié de 
vingt-un deniers Tournois, ôc qu’on le rendoit furie pié de 
vingt -quatre deniers Tournois. Ainfi la traite étoit de trois 
deniers fur vingt-quatre deniers , ou de trois vingt-quatriè- 
mes , qui font jufte un huitième. 

Il faut obferver qu’il y a eu de tout temps des remèdes de 
poids ôc de loi , & que le Maître de la Monnoie en fabri- 
quant les efpèces peut. 

Ou n’ufer d’aucun remède, 

Ou n’employer que l’un ou l’autre. 

Ou n’épargner qu’une partie de l’un & de l’autre , 

Ou les ménager tous deux en entier ; mais qu’il ne lâu 1 - 
roit aller au-delà , ni les excéder , ôc que le profit qui re- 
vient de cette épargne , doit uniquement tourner au bénéfice 
du Prince. 

Confidérons féparément les remèdes , ôc parlons d’abord 
de celui de poids. 

Le remède de poids fur les mailles blanches , étoit de 
deux mailles en trois marcs { Nota , qu'il y a une faute dans 
l’imprimé , ôc qu’il faut lire En au lieu de Et. Cette faute 
cft répétée en parlant du remède de poids fur les doubles 
Parifis. ) C’eft - à - dire , que le remède de poids par marc 
étoit de deux tiers de pièce , ôc qu’au lieu de tailler cent 
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trente-cinq mailles dans Un marc , on en pouvoir tailler cent 
trente -cinq deux tiers, ce qui réduit le poids de la pièce 
à trente-trois grains 

Par cette épargne ièule , le titre des cfpèces ne change 
point ; il refie toujours à neuf deniers , 6c le marc effe&if 
contient de même trois mille quatre cents cinquante - fix 
grains, & en cuivre onze cents cinquante-deux grains. Qu’on 
divife donc trois mille quatre cents cinquante-ftx grains par 
cent trente-cinq deux tiers , on verra que le fin de chaque 
maille , en épargnant le remède de poids en entier , n’efl 
plus que de vingt-cinq grains , ôc le poids de cuivre de 
huit grains jff. 

Chaque maille blanche fabriquée de la forte , conferve 
la même valeur, ôc vaut toujours huit deniers Tournois; 
mais comme il fe trouve au marc effedif cent trente-cinq 
mailles deux tiers , la valeur du marc courant effedif monte 
à quatre livres dix fols cinq deniers deux tiers. 

Celle du marc de fin effedif argent le Roi , doit monter 
en même proportion. On le connoîtra , en difant , par une 
régie de trois , fi deux cents feize grains produifent quatre 
livres dix fols cinq deniers deux tiers , combien produiront 
deux cents quatre-vingt-huit grains de fin , il vient fix li- 
vres fept deniers ou cinq neuvièmes, en prenant la plus 
petite fradion. 

Il n’y a point par là de changement fur le prix du marc 
de fin , ni du marc courant. La traite augmente feulement 
fur le marc couranr , 6c fur le marc de fin. Celle par marc 
courant monte à onze fols huit deniers deux tiers , comme 
on le voit en fouftrayant trois livres dix-huit fols neuf de- 
niers de quatre livres dix fols cinq deniers deux tiers ; 6c la 
traite fur un marc de fin argent le Roi monte à quinze fols 
fept deniers cinq neuvièmes , en fouftrayant cinq livres cinq 
fols de fix livres fept deniers cinq neuvièmes. 

Voyez ce qui a été dit ci-deffus pour la rédudion de 
l’argent le Roi en argent pur fin. Il n’y aura de cliangement 
que dans la régie de trois où l'on dira , fi deux cents fept 
grains d’argent fin produifent quatre livres dix fols cinq de- 
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niers deux tiers, combien deux cents quatre-vingt-huit grains; 
il viendra fix livres cinq fols dix deniers — pour la valeur 
du marc effe&if d’argent pur fin. Alors la traite par marc 
de pur fin fera de feize fols trois deniers Du furplus, 
tout fera le même que fur l’argent le Roi. 

Examinons à préfent l’effet du remède de loi feul ména- 
gé dans toute fon érendue. 

Le remède de loi fur lefdites mailles eft de deux grains 
par marc ; 6c chaque grain de fin faifant toujours, comme il 
a été dit , fur un marc la quantité de feize grains de poids , 
fi l’on ôte trente - deux grains de trois mille quatre cents 
cinquante fix grains pefant d argent le Roi, qui fans le re- 
mède de loi auroient dû entrer dans le marc , la quantité 
de fin du marc au titre de huit deniers vingt-deux grains ar- 
gent le Roi , fe trouve réduite à trois mille quatre cents 
vingt-quatre grains pefant du même argent , 6c celle du cui- 
vre montera de onze cents cinquante-deux grains à onze 
cents quatre-vingt-quatre grains. 

Qu’on divife donc ces trois mille quatre cents vingt- 
quatre grains argent le Roi, par cent trente -cinq pièces, 
le poids du fin de chaque pièce tombe à vingt-cinq grains 

4 9 

m' 

Divifez à préfent les onze cents quatre-vingt-quatre grains 
de cuivre qui entroient dans le marc par cent trente - cinq 
pièces , le poids du cuivre contenu dans chaque pièce , mon- 
tera à huit grains ffy. 

Ces vingr-einq grains pefant d’argent le Roi , joints à 
huit grains de cuivre , font trente - quatre grains ou 
deux quinziémes , & le poids de la pièce ne change point 
par l’épargne du fcul remède de loi , enforte que le marc 
refte toujours effettif. 

Il eft encore à obferver que chaque maille blanche fa- 
briquée de la forte , vaudra toujours huit deniers Tournois, 
ôt que les cent trente-cinq feront quatre livres dix fols. 

Pour favoir quelle fercit la valeur du traie de fin argent le 
Roi, en épargnant feulement le remède de loi , fans uferdu 
remède de poids, il n’y a qu’à dire par une régie de trois. 
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fi deux cents quatorze grains produifent quatre livres dix fols 
Tournois , combien produiront deux cents quatre-vingt-huit 
grains , il vient ftx livres un fol un denier 

Le prix du marc effeûif au titre de huit deniers vingt- 
deux grains argent le Roi , doit changer. Pour le fixer , il 
faut dire par une régie de trois, fi deux cents quatre-vingt- 
huit grains coûtent cent cinq fols , combien coûteront deux 
cents quatorze grains ; il vient trois livres dix-huit fols & un 
quart de denier. 

Il n’y a qua fouftraire de quatre livres dix fols Tournois 
ces trois livres dix-huit fols & un quart de denier , on aura 
la traite fur un marc monnoyé montante à onze fols onze 
deniers trois quarts , par l’épargne entière du feul remèdç 
de loi. 

Déduifant de fix livres un fol un denier ~ les cent cinq 
fols que coûtoit le marc de fin argent le Roi , la traite par 
marc de fin argent le Roi cft de feize fols un denier 
Il eft inutile de répéter ce qu’on a dit pour la réduction 
de l’argent le Roi en argent pur fin. 

Paflons à l’effet des remèdes de poids & de loi ménagés 
enfemble dans toute leur étendue. 

Par le remède de poids , il y aura cent trente-cinq pièces 
& deux tiers au marc , & par le remède de loi , le titre des 
efpèces fera à huit deniers vingt-deux grains. 

Il faudra donc divifer les trois mille quatre cents vingt- 
quatre grains , qui au titre de huit deniers vingt-deux grains 
entrent dans un marc , par le nombre de cent trente - cinq 
pièces deux tiers ; pour lors la pièce ne contiendra plus que 
vingt-cinq grains ~ pefant d’argent le Roi. Divifant les on- 
ze cents quatre-vingt-quatre grains de cuivre par le même 
nombre de cent trente-cinq deux tiers , chaque pièce con- 
tiendra en cuivre huit grains , ôc le poids de chaque mail- 
le fera toujours au moins de trente-trois grains 

Le marc effectif des efpèces courantes , vaudra quatre li- 
vres dix fols cinq deniers deux tiers , puifque dans aucun 
des cas que nous avons fuppofés , la valeur de chaque mail- 
le ne change , 6c qu’il fe trouve dans un marc effectif cent 

trentc- 
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trente-cinq mailles deux tiers , valant huit deniers chacune. 

Pour connoître quelle fera la valeur du marc de fin argent 
le Roi , il faut revenir à la régie de trois ; fi deux cents qua- 
torze grains produifent quatre livres dix fols cinq deniers 
deux tiers , combien produiront deux cents quatre-vingt- 
huit grains > il vient fix livres un fol neuf deniers — Tour- 
nois. 

Comme le prix du marc courant & celui du marc de fin , 
font les mêmes qu’en ufant du remède de loi feul , il n’y a qu'à 
louftraire de quatre livre^dix fols cinq deniers deux tiers la 
fommc de trois livres dix-huit fols 6c un quart de denier , 
la traite par marc courant cffciSlif, fera de douze fols cinq 
deniers cinq douzièmes. Si l’on déduit cinq livres cinq fols 
de fix livres un fol neuf deniers , la traite par marc de»fin 
montera à feize fols neuf deniers ~ , par l’épargne entière 
des remèdes de poids -6c de loi. 

Le Alaître de la Atonnoie devoit encore faire des deniers 
doubles Parifis courant pour deux deniers Parifis, ou deux de- 
niers 6c demi Tournois , de feize fols de poids , ou de cent 
quatre-vingt-douze pièces au marc , qui pefoient chacune 
vingt-quatre grains. 

Le titre fixé à quatre deniers , donne pour le marc quinze 
cents trente-fix grains de poids d’argent le Roi, qui divifés 
par les cent quatre-vingt-douze pièces, font pour chacune 
huit grains pefant du même argent. 

Le cuivre du marc montant à trois mille foixante-douze 
grains divifés de même par cent quatre-vingt-douze , rend 
feize grains de cuivre pour chaque double Parifis , faifant 
avec les huit grains pefant d’argent , le poids de vingt-quatre 
grains. 

Doublez les feize fols de poids , parce que les pièces 
étoient des doubles Parifis , vous aurez trente-deux fols Pa- 
rifis, qui augmentés du quart en fus, font quarante fols Tour- 
nois pour la valeur du marc courant. 

Le titre étant à quatre deniers , fi l’on triple ces quarante 
fols Tournois , on aura la valeur du marc de fin argent le 
Roi , qui fera de fix livres Tournois. 
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Le marc de fin argent le Roi étant payé de même cent 
cinq fols Tournois , fi l’on en prend le tiers pour le titre de 
quatre deniers auquel fe trouvoient ces cfpèqes , on aura 
trente-cinq fols Tournois pour le prix du marc au même ti- 
tre des doubles Parifis. * 

La traite par marc courant eft de cinq fols Tournois , fie 
fur un marc de fin argent le Roi de quinze fols Tournois. 

Sur douze cents livres de doubles Parifis , ledit Bonnins 
devoir rendre au Prince foixante marcs de doubles Parifis. 
Or la livre étant compofée de deux cents quarante pièces > 
les douze cents livres de doubles Parifis font deux cents qua- 
tre-vingt-huit mille doubles Parifis;Sc comme le double Parifis 
vaut deux deniers 6c demi Tournois , ces deux cents quatre- 
vingt-huit mille doubles Parifis repréfentent fept'cents vingt 
mille deniers Tournois , autrement trois mille livres Tour- 
nois , 6c quinze cents marcs d’efpèces monnoyées , puifque 
le marc monnoyé produifoit quarante fols Tournois. Les 
foixante marcs de doubles Parifis font quatre-vingtfeize li- 
vres Parifis , ou cent vingt livres Tournois pour le Prince , 
qui font jufte un vingt-cinquième de la fournie de trois mille 
livres Tournois. Si l’on prend donc le vingt-cinquième de 
quarante fols Tournois que le marc de doubles Parifis mon- 
noyés produifoit , on aura le Seigneuriage du Prince mon- 
tant par marc à un fol fept deniers un cinquième Tournois ; 
en effet, quinze cents fois un fol fept deniers un cinquiè- 
me Tournois , font cent vingt livres Tournois. 

Les dix marcs de doubles Parifis font feize livres Parifis 
ou vingt livres Tournois, furquoi les ouvrier* ayant fix fols 
Parifis ou fept fols fix deniers Tournois , c’eft fept deniers 
un cinquiértte Parifis , ou neuf deniers Tournois par marc 
fabriqué. 

On peut faire autrement ce compte qui reviendra toujours 
au même. Les trente-fix doubles Parifis que les ouvriers 
avoient pour dix marcs , font fix fols Parifis ou fept fols fix 
deniers Tournois , ou quatre-vingt-dix deniers Tournois , 
dont le dixiéme pour un marc eft neuf deniers Tournois y qui 
font 777 de quarante fois Tournois , valeur du marc de dou- 
bles Parifis. 
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Les dix livres de doubles Parifis font deux mille quatre 
cents pièces ou doubles Parifis , valant fix mille deniers 
Tournois ou vingt-cinq livres Tournois, furquoi les mou- 
noyers ayant trente-lix deniers Parifis ou quarante-cinq de- 
niers Tournois , c’eft trois deniers trois cinquièmes Tour- 
nois par marc courant. Or trois deniers trois cinquièmes font 
jufte ^ de quarante fols Tournois. 

Il appartenoit au Ferreur ou Graveur un denier Tournois 
pour vingt fols de doubles Parifis , ou pour deux cents qua- 
rante doubles Parifis, valant fix cents deniers Tournois, 
c’eft or le fix centième de quarante fols Tournois, eft 
quatre cinquièmes de denier Tournois. 

Toutes ces parties doivent encore être égales à la traite 
fur le marc des doubles Parifis , montant à cinq fols Tour- 
nois. 

Récapitulation. 

Seigneuriagc du Prince .... 1 f . 7 d . \ T ' ou ^ du marc. 

Ouvrage aux Ouvriers p out^ou^&i. 

Monnoyage aux Monnoyers. . . 3 | ou^ou-p}-;&|. 

Ferrage au Graveur * ou ^ . 

Il reftoit pour le braflage du Maître 2 3 i ou ^ 

Total pareil à la traite. . . T. 

Le remède de poids fur les doubles Parifis, étoit de fix 
deniers ou de fix pièces en trois marcs , c’eft-à-dire , qu’il 
dtoit de deux pièces par marc, & qu’au lieu de tailler cent 
quatre-vingt-douze doubles Parifis dans un marc , on en 
pouvoir tailler cent quatre-vingt-quatorze. 

Divifez les quatre mille fix cents huit grains du marc par 
cent quatre -vingt- quarorze pièces , chacune d’elles péfc 
vingt-trois grains — ; d’où il réfulte que ces doubles Parifis 
pouvoient fe balancer de vingt -quatre grains à vingt-trois 
grains fH- . , . 

Comme le tirre étoit toujours a quatre deniers , le marc 
contenoit quinze cents trente -fix grains pefanr d argent le 
Roi , ôc trois mille foixante-douze grains de cuivre qui pro- 

Tij 
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viennent de trois cents quatre-vingt quatre grains multiplié» 
par quatre deniers pour l’argent , & par huit pour le cui- 
vre , fuivant ce qui a été dit. 

Qu’on divife ces quinze cents trente - fïx grains pefant 
d’argent le Roi par cent quatre-vingt-quatorze pièces , la 
pièce ne contient plus que fept grains pefant d’argent le 
Roi ; ôc trois mille foixantc-douze grains de cuivre divifés 
par cent quatre-vingt-quatorze , donnent quinze grains 
de cuivre , qui joints à fept grains font vingt-trois grains 

14 * 
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Or le remède de poids étant de deux pièces par marc 
ou de quarante-fept grains , ôc chaque pièce valant deux 
deniers ôc demi Tournois , il cft aifé de favoir quelle feroit 
la valeur du marc courant effectif, par l’épargne entière du 
feul remède de poids. Il n’y a qu’à ajouter à quarante fols 
Tournois la fomme de cinq deniers Tournois , valeur des 
deux pièces. 

Pour lors la valeur du marc de fin effeûif argent le Roi 
feroit de lix livres un fol trois deniers Tournois , comme l’on 
voit , en triplant quarante fols cinq deniers Tournois , valeur 
du marc courant au titre de quatre deniers. 

Le prix du marc de fin argent le Roi , ôc du marc cou- 
rant effectif, ne fouffre aucun changement par le remède de 
poids. Ainfi la traite par marc courant ne fait qu’augmenter 
de cinq deniers Tournois, comme on le voit, en déduifant 
trente-cinq fols Tournois de quarante fols cinq deniers ; ôc 
celle du marc de fin argent le Roi monte à feize fols trois 
deniers Tournois , ce qui fe vérifie en fouftrayant cinq li- 
vres cinq fols Tournois de fix livres un fol trois deniers 
Tournois. 

Ménageons feulement le remède de loi. 

Il étoit de deux grains de loi ; ôc chaque grain de loi 
faifant toujours feize grains de poids, fi l’on ôte trente-deux 
grains de quinze cents trente -fix grains pefant d’argent le 
Roi , qui fans le remède de loi auroient dû entrer dans un 
marc , la quantité de fin du marc au titre de trois deniers 
vingt - deux grains fe trouve réduite à quinze cents quatre 
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grains , & l’alliage augmente de trois mille foixante-douze 
grains à trois mille cent quatre grains. 

Qu’on divife les quinze cents quatre grains pefant d’ar- 
gent le Roi , ôt les trois mille cent quatre grains de cuivre 
par cent quatre-vingt-douze pièces, le poids de la pièce 
tombe, en épargnant le feul remède de loi , àfept grains 
d’argent le Roi , & à feize grains ~ de cuivre. 

Par là le poids de la pièce ne change point , & le marc 
lefte toujours effectif : il n’y a de changement que dans le 
titre au moyen duquel on augmente en alliage ce qu’on re- 
tranche fur le fin. 

La valeur du marc monnoyé demeure la même , aufli-bicn 
que celle de la pièce. 

Mais celle du marc de fin changera ; il faudra dire par 
une régie de trois , fi quatre-vingt-quatorze grains d’argent 
le Roi produifent quarante fols Tournois , combien quinze 
cents quatre grains , il vient fix livres deux fols fix deniers 

Le prix du fin du marc courant ne fera plus le même, & 
il faudra le chercher par une régie de trois , en difant , fi 
deux cents quatre-vingt-huit grains coûtent cent cinq fols , 
combien quatre-vingt-quatorze grains , il vient trente-quatre 
fols trois deniers ( nV) ou un quart. 

Déduifez de quarante fols la fomme de trente- quatre fols 
trois deniers un quart , la traite par marc courant fera de cinq 
fols huit deniers un quart. 

Celle du marc de fin argent le Roi , fera de dix-fept fols 
fix deniers 

Epargnons les remèdes de poids & de loi enfemblc. 

Celui de poids porte jufqu’à cent quatre-vingt-quatorze 
le nombre de pièces au marc , dont chacune ne péfe plus 
que vingt-trois grains 

Le remède de loi réduit le titre à trois deniers vingt- 
deux grains ou à quatre-vingt-quatorze grains, qui font, 
comme on l’a dit, quinze cents quatre grains pefant d’argent 
le Roi , & trois mille cent quatre grains de cuivre pour le 
marc effeâif. 

Divifez ces quinze cents quatre grains pefant d’argent Ifc 

X üj 
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Roi, ôc trois mille cent quatre grains d’alliage, par cent qua- 
tre-vingt-quatorze pièces , elles n’auront plus de fin argent 
le Roi que fept grains {-£; , & de cuivre que feize grains de , 
poids. 

Le marc courant vaudra quarante fols cinq deniers Tour- 
nois. Dites par une régie de trois , fi quatre-vingt-quatorze 
grains argent le Roi produifent quarante fols cinq deniers 
Tournois, combien deux cents quatre-vingt-huit grains, il 
viendra fix livres trois fols neuf deniers pour la valeur 
du marc de fin argent le Roi. » 

Les quatre-vingt-quatorze grains argent le Roi , n’ont 
coûté que trente - quatre fols trois deniers un quart, ôc 
les deux cents quatre-vingt-huit grains de fin , ou le marc 
de fin du même argent, que cent cinq fols. Souftraycz donc 
de quarante fols cinq deniers Tournois la fomme de tren- 
te-quatre fols trois deniers un quart Tournois, 6c de fut 
livres trois fols neuf deniers celle de cinq livres cinq fols 
Tournois, vous aurez fix lois un denier trois quarts Tour- 
nois pour la traite par marc courant effedif , & dix - huit 
fols neuf deniers ^ pour la traite par marc de fin effedif 
argent le Roi. - Vr ■ 

Il faut confidérer que le remède de poids emporte 
une dédudion du fin 6c de l’alliage. Ce remède étant fur 
les doubles Parifis de deux pièces ou de quarante - fept 
grains i? par marc , s’il a été employé en entier fans aucun 
remède de loi , les quatre mille fix cents huit grains du marc 
effedif fe trouveront réduits à quatre mille cinq cents foi- 
xante grains ~ > qu’on peut regarder comme le marc fidif. 
Le compte eft aifé à vérifier , en fbuftrayant de quatre mille 
fix cents huit grains les quarantc-fept grains if. 

A préfent de ces quarante-fept grains if, il y en a un 
tiers en argent le Roi 6c les deux tiers en cuivre , puif- 
que le titre eft à quatre deniers : ainfi il faut ôter des quinze 
cents trente-fix grains la quantité de quinze grains ff argent 
le Roi pour le tiers de quarante-fept grains ff , ôc le fin du 
marc fidif n’eft plus en poids que de quinze cents vingt 
grains ff pefant d’argent le Roi. 
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Il faudra pareillement retrancher trente-un grains ~ , qui 
font les deux tiers de quarante-fept grains , de la quantité 
de trois mille foixante-douze grains de cuivre qui entroient 
auparavant dans le marc , dont le cuivre eft par là réduit à 
trois mille quarante grains yf. 

Divifant les quinze cents vingt grains ^ pefant d’argent 
le Roi par cent quatre-vingt-douze pièces , chacune d’el- 
les ne contiendra plus que fept grains d’argent le Roi; ôc 
fi l’on divife les trois mille quarante grains par cent qua- 
tre-vingt-douze pièces, le poids du cuivre contenu dans 
chacune d'elles , n’ira plus qu’à quinze grains ,qui font 
jufte la même chofe que fept grains pefant d’argent le 
Roi , ôc quinze grains fyyde cuivre. 

La connoiflance du marc.fiétif , ne fert qu’à confirmer 
ce qui a été établi , ôc il n’en réfulte autre chofe que ce 
qu’on étoit parvenu à connoître d’une manière infiniment 
plus fimple ôc plus facile. 

En parlant des monnoies , nous devons donc envifager 
deux fortes de marcs ; le marc effcQif compofé de quatre 
mille fix cents huit grains de poids , ôc le marc fictif ou le 
poids auquel le marc eft réduit par la déduction du remède 
de poids. 

La valeur du marc courant fi£tif de quelque manière 
qu’on ménageât les remèdes permis fur les doubles Parifis 
ci-deiïus fabriqués, étoit toujours de quarante fols Tour- 
nois , ôc celle du marc de fin fictif argent le Roi , de fix li- 
vres Tournois. 

La valeur du marc courant effeétif, fuivant que les re- 
mèdes étoient ménagés , pouvoir aller de quarante fols Tour- 
nois à quarante fols cinq deniers Tournois , mais elle ne 
làuroit aller au-delà. 

La valeur du marc de fin effeétif argent le 
Roi , fans ufer des remèdes , fera de . . . 6h T. 

En ufant du feul remède de poids en entier, 
elle fera de . . . . tf i r . 3 d . T. 

En ufant du feul remède de loi en entier , 
elle fera de . , , . 6 2 6 
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En ufant des deux remèdes en entier , elle 
montera à . . . . . fi 1 . 3 r . pA T* 

A l’égard des mailles blanches , la valeur 
du marc de fin cffeûif argent le Roi , fans 
ufer des remèdes , étoit de . . 6 

En ufaut du leul remède de poids , elle 
étoit de .. . . . . 5 o 7 i. 

En ufant du feul remède de loi aufii en 
entier , elle étoit de . » 611 

En ufant des remèdes de poids 6c de loi 
en entier , elle étoit de « . » 6 19 ~y. 

Le Mandement des Généraux des Monooies du 1 6 Dé- 
cembre 1541 , en exécution de l'Ordonnance de Fran- 
çois I. du 1 9 Mars 1540, rapportée dans Fontanon , 
to. 1. p. 1 1 4 , ejl conçu en ces termes. 

*> T'X E par les Généraux Confeillers du Roy notre Sire 
» | J fur le fait de fes monoyes , Gardes , Tailleur , Ef- 
- làyeur , Contregarde , ôc Maître particulier de la Monoye 
» de Dijon. Nous vous mandons que ayez à faire continuer 
» l’ouvrage des deniers d’or, écus au Soleil à vingt -trois 
» carats , à un huitième de carat de remede , de foixante 
® onze écus fie un fixiéme d’écu de poids au marc de Pa- 
•• ris , 6c de deux deniers feize grains trois quarrs , chacune 
«• pièce au remede , d'un quart de grain fur le fort fie fur 
»le foible chacune pièce, enforte qu’ils ne foient à la dé- 
» livrance plus foibles en trois marcs de quatre félins ôc de- 
*> mi , fit defdits deniers Ecus ne ferez aucune délivrance , 
*> qu’il n’y ait trois marcs pour le moins , en mettant en 
»* boëte de deux cens defdits deniers écus monoyez fie dé- 
» livrez un denier écu , pour après en faire les jugemens ; 
» Audi ferez ouvrer 6c monoyer deniers grands blans , dou- 
» zains à trois deniers.feize grains (a)dc loy argent de Roy, 

(a) Les trois deniers feize grains I deniers douze grains un tiers d’argent 
argent le Koi , font eflèftivesnent troit | pur lia , comme on le voit , eu «lilant. 
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o qui eft de loy trois deniers douze grains un tiers de grain 
« fin , à deux grains dudit argent le Roy de remede, les fai- 
» Tant pailler du poids & recours de deux deniers trois grains 
» chacune pièce , à ce que après le blanchiflage fait, ils re- 
» viennent du poids de [a) deux deniers deux grains cha- 
i» cune pièce , enforte qu’ils foient de fept fols fept deniers 
n un quart de denier audit marc, qui font quatre-vingt onze 
» pièces un quart de pièce , à un grain de remede chacu- 
»> ne pièce fur le fort 6c fur le foibie , tellement qu’il y en 
u ait autant de fortes que de foibles ; Et qu’à la délivrance , 
-» ils ne foient plus foibles que de demie pièce pour niarc , 
« qui eft en neuf marcs quatre pièces ôc demie. Lefquels 
« deniers douzains vous délivrerez en neuf marcs en trois 
» poids chacun poids de trois marcs , 6c faites mettre en 
s> boëte de foixante fols defdits deniers douzains monoyez 
yy 6c délivrez qui font trente-fix livres d’iceux un denier déf- 
is dits douzains , en faifant donner par le Maître particulier 
» aux marchands 6c changeurs du marc d’or fin huit vingt- 
»» cinq livres fept fols fix deniers tournois , ôc du marc d’ar- 
u gent à douze deniers de loy argent le Roy , qui eft onze 
*s deniers douze grains fin, quatorze livres tournois. Au fur- 
«plus, permettons à vous Maître particulier, que puifliez 
yy faire ouvrer 6c monoyer en laditte Monoye de Dijon la 
yy quantité de cinq cens marcs de liards , trois cens marcs 
yy de deniers doubles , 6c deux cens marcs de petits deniers 
«tournois des ' poids , loy, ôc aux remedes qui s’enfuivent; 
»» c’eft à favoir , lefdits deniers liards à deux deniers (b) fix 
yy grains de loy argent le Roy , qui eft de loy deux deniers 
yy trois grains trois quarts de grain fin , à deux grains de loy 
>» dudit argent le Roy de remede , ôc de dix-neuf fols trois 



fi vingt-quatre grains d'argent le Roi 
font vingt-troi» grains d'argent pur fin , 
combien donneront trois deniers (êize 
rains argent le Roi ou quatre-vingt- 
uit grains , il vient quatre-vingt-qua- 
tre grains On tiers , ou trois deniers 
douze grains un tiers d'argent pur fin. 

{ « ) Réduifiy. fept fols un denier un 
quart en deniers , il vient quatre-vingt- 



onze deniers un quart, ou quatre-vingt- 
onze pièces un quart au marc. 

(i) La rcduâion eft jufte fuivant 
une régie de trois ; fi vingt-quatre don- 
nent vingt-trois , combien deux deniers 
fix grains ou cinquante-quatre grains, 
il vient deux deniers trois grains & 
trois quarts. 



V 
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«deniers de taille audit marc de Paris, qui font deux cens 
«trente une pièces audit marc, 6c dix -neuf grains trébu- 
«chans chacune pièce, tellement que, à la délivrance, ils 
» ne foient plus foiblcs de deux pièces fur chacun marc, qui 
« eft en neuf marcs dix-huit pièces , 6c lefdits doubles tour- 
» nois à un denier (a) fix grains de loy argent le Roy , qui 
» eft de loy un denier quatre grains trois quarts fin à deux 
»> grains de remede , audit argent le Roy , ôc de feize fols 
» quatre deniers de taille audit marc , qui font neuf vingt 
» feize pièces pour marc , 6c vingt-trois grains ôc demi cha- 
« cune , au remède d’un grain fur le fort ôc fur le foible cha- 
« cune dcfditcs pièces , tellement qu’ils ne foient plus foi- 
» blés de trois pièces pour marc à la délivrance , qui eft en 
» neuf marcs vingt-fept pièces , 6c lefdits petits deniers tour- 
« nois , à dix-huit grains ( b ) de loy argent le Roy , qui font 
« dix-fept grains un quart fin de loy , à deux grains dudit 
» argent le Roy de remede , ôc de vingt-un fols de taille au- 
» dit marc , qui font deux cens cinquante-deux pièces audit 
« marc, ôc dix-huit grains de poids chacune pièce au remede 
« d’un grain fur le fort 6c fur le foible , tellement qu’à la dé- 
livrance, ils ne foient plus fbibles de trois pièces pour 
« marc , qui eft en neuf marcs vingt-fept pièces , 6c lefqucls 
« deniers , liards , doubles ôc petits deniers tournois , déli- 
« vrerez pareillement en neuf marcs, à trois poids, chacun 
» deldirs poids de trois marcs , en mettant en boëte de foi- 
» xante fols deldirs deniers liards monoyez 6c délivrez va- 
« lants neuf livres d’iceux un denier liard , ôc de foixanre 
» Ibis defdits deniers doubles tournois valants fix livres d’i- 
»> ceux un denier double tournois en boëte , 6c de foixanre 
n fols defdits petits deniers tournois valants foixante fols d’i- 
« ceux un petit denier tournois , 6c vous donnez garde qu’il 
» foit ouvré ôc monoyé plus grande quantité defdits deniers, 
« liards doubles ôc petirs deniers tournois que deflus; 6c au 
»» refte vous , Maître particulier , baillez aux ouvriers pour 
n chacun marc d’œuvre tant du blanc que du noif , quinze 

Ça) Le compte eft encore ïon en | (A) La rédaction cil pareillement 

opérant , comme il eft marqué ci-deffus, l jufte. 
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« deniers tournois , & aux monoyers l'ept deniers tournois 
>» pour chacun marc pour tous déchets , excepté que en l’ou- 
» vrage noir lefdits ouvriers auront une once de déchets en 
» vingt marcs de noir , 6c deux marcs ôt demi de cifailies en 
»> vingt marcs , tant du blanc que du noir; 6c fi lefdits ouvriers 
»> excédent ce que delïus , ce fera à leurs dépens , fi ne faites 
»> faute d accomplir le contenu ci-deflus, fur peine de nous 
« en prendre à vous : Ecrit à Paris en la Chambre defditcs 
» Monoyes le fciziéme jour de Décembre , l’an mil cinq 
»> cent quàrentc un. >» 

Par l’Ordonnance de 1 £40 , 6c par le Mandement ci- 
deflus , il étoit enjoint aux Maîtres ou Direélcurs des Mon- 
noies de fabriquer, ou de continuer la fabrication des Ecus 
dor au Soleil au titre de vingt-trois Carats ; c’eft-à-dire, qu’il 
devoit entrer dans un marc quatre mille quatre cents feize 
grains pelans d’or, ôc cent quatre-vingt-douze grains de 
cuivre. 

Le marc étoit divifé en foixante-onze écus 6c un fixiéme ; 
ainfi chaque pièce devoit pefer foixante- quatre grains — , 
furquoi il y avoit foixante-deux grains ~ d’or fin , 6c deux 
grains de cuivre. Le poids déterminé dans l’Ordon- 
nance à deux deniers feize grains trois quarts , ou à foi- 
xante-quatre grains trois quarts , n’eft pas parfaitement jufte. 

Le remède de loi fe trouvoit fixé par cette Ordonnance 
à un huitième de Carat par marc. 

A l’égard du remède de poids , il étoit de ejuatre félins 
& demi fur trois marcs , c’eft-à- dire , de dix grains quatre 
cinquièmes par marc. Chaque félin pelant fept grains ôc un 
cinquième , les quatre félins 6c demi font en poids trente- 
deux grains deux cinquièmes , dont le tiers eft dix grains 
quatre cinquièmes pour ün marc. 

Si l’on veut opérer fuivant la formule que j’ai donnée à 
la fin de cet eflai , l’on faura ce qu'emportent .de poids 6c 
de fin ces deux fortes de remèdes pris conjointement ou 
féparément ; 6c l’on verra que les pièces les plus légères , en 
épargnant tout le remède de poids , ne dévoient pas pefer 
■moins de foixante-quatre grains Ç—î. 
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11 eft parlé dans le Mandement d'un troifiéme remède 
d’un quart de grain fur le fort & fur le fotble pour les écus 
d’or , c’eft-à-dire , que les pièces les plus pefantes ne dé- 
voient différer des plus légères que d un quart de grain au 
plus , ôc qu’il falloir que les plus légères fuffent compen- 
fées par les plus lourdes , enforte qu’il n’y a point de cal- 
cul à faire fur ce remède , qui n’a été introduit que pour fa- 
ciliter la taille , 6c qui n’a plus de lieu aujourd’hui que dans 
la fabrication de nos petites monnoies. 

Le Maître de la Monnoie étoit obligé de prendre fur 
deux cents écus d’or qu’il fabriquoit, une pièce pour la met- 
tre en boëte , afin de fervir à juger le travail. 

La valeur des écus d’or eft marquée dans l’Ordonnance 
du 19 Mars 1 J40 , article premier, 6c chacun de ces écus- 
valant quarante-cinq fols , le marc d’or fin monnoyé , fans 
compter l’épargne des remèdes de poids ôc de loi , produi- 
foit cent foixante-fept livres un fol huit deniers 

Le Maître de la Monnoie payoit aux marchands > ou à 
ceux qui apportoient des matières à la Monnoie , cent foi- 
xanre-cinq iivres fept fols fix deniers du marc d’or fin ; ainff 
la traite fur un marc d’or fin monnoyé était de trente-quatre 
fols deux deniers || , 6c montoit fur un marc d’efpèces cou- 
rantes à trente-deux fols neuf deniers trois quarts. 

Il eft attribué dans l’Ordonnance du 19 Mars 1 ^40, ar- 
ticle 40 , aux ouvriers un écu d’or fur vingt marcs d’écus 
d’or ouvrés , ou qu’ils auront fabriqués. L’écu valant quaran- 
te-cinq fols , c’eft deux fols trois deniers par marc d’or. 

Les monnoyers doivent avoir de deux mille écus d’or mon* 
noyés un écu d’or ou ~z ; c’eft un fol fept deniers — | par 
marc d’or. 

A l’égard des Tailleurs ou Graveurs ôc des Effayeurs , on 
ne voit pas dans ces deux Ordonnances , quels étoient leurs 
droits par marc d’or ; mais l’article 44 nous apprend , que 
leurs gages furent augmentés d’un quart en fus , ou du Tour- 
nois au Parifis , c’eft-à-dire d’une cinquième partie qui re- 
vient au quart en fus. 

Les droits des Maîtres ou Dire&eurs furent aufli augmen- 
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tés par l’article 4-2 de l’Ordonnance de 1340, qui leur at- 
tribue par marc d’or feize fols fix deniers , au lieu de quinze 
fols qu’ils avoient auparavant. Jl faut obferver qu’ils étoient 
chargés de payer fur cette fomme les ouvriers > les mort- 
noyers, & autres frais. 

L’article 2 donne cours pour quarante - quatre fols trois 
deniers aux anciens écus d’or qui auroient pu perdre un grain 
de poids par le fray , & pour quarante-trois fols fix deniers à 
ceux qui en auroient perdu jufqu’à deux. 

trouions y dit l’article 3 , qu'aux dits trois prix & poids ref- 
peélivement , lefdits écus Soleil J oient pris .... nonobflant que 
par nos Lettres Patentes un an y a ou environ , . ait été com~ 
mandé n'en recevoir que du poids de deux deniers feize grains 
trtbuchans , ou entre deux fers. 

Nota. Que dans les remontrances du Parlement du 18 
Janvier 1 307 , fur les Lettres d’Edic données à Blois le 19 
Novembre précédent, le Procureur Général conclud,que 
les écus feront trébuchans , & non entre deux fers. 

D’où il réfulte qu’il y avoit une différence entre les efpè- 
ces trébuchantes , ôc celles entretteux fers. Je crois que 
l’Ordonnance fur laquelle les remontrances furent faites f 
ordonnoit qu’on reçut indiftin&ement pour le même prix les 
cfpèces légères , & celles qui pouvoient avoir tout leur poids. 

II eft pareillement ordonné au Maître de la Monnoie, 
de fabriquer des deniers grands blancs douzains au titre de 
trois deniers feize grains argent le Roi , que ce Mandement 
même réduit en argent fin au titre de trois deniers douze 
grains un tiers pur fin. Cette réduâion eft jufte , comme on 
peut le vérifier ; il n’y a qu’à fe fervir des parties aliquotes. 

Trois deniers argent le Roi, font en argent pur fin deux 
deniers vingt-un grains. 

Seize grains argent le Roi , font quinze grains —. 

Trois deniers feize grains d’argent le Roi , font donc en 
argent pur fin , trois deniers douze grains £ ou un tiers.- 

Nous apprenons par ce Mandement 6c par une infinité 
d’autres , quelle eft la différence entre l’argent fin > dit ar- 
gent le Roi , Ûc l’argent pur fin. 

V iij 
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Il eft porté que ces pièces feront de recours , c’eft-à-dirè > 
qu’on les devoit tailler entr’elles , les plus égales qu’il étoit 
pofiîble, & que les plus lourdes dévoient d'abord péfer deux 
deniers trois grains ou cinquante -un grains, afin qu’après 
le blanchilTement qui emporte toujours un peu de matière, 
elles fe trouvaflent du poids de cinquante grains ; enforte , 
ajoute l'Ordonnance , que ces pièces feront de fept fols fept 
deniers un quart de denier au marc ; ce qui lignifie en fui- 
vant la formule, & en comptant autant de pièces dans un 
marc , qu’il fe trouve de deniers dans la fomtne donnée , 
qu’il y aura, comme le Mandement le déclare , quatre-vingt- 
onze pièces & un quart au marc. 11 fe trouve encore une 
petite erreur dans la taille & dans le poids , car ces pièces 
auraient du pefer cinquante grains 

* Le remède de loi fur ces pièces eft de deux grains ar- 
gent le Roi , ou d’un grain pur fin. 

Le remède de poids de demi-pièce par marc , devoit 
produire un épargne de vingt-cinq grains ff. L’Ordonnan- 
ce qui ne s’bft point aflujétie à la derniere précilion , porte 
cette épargne à vingt-ciÉ^ grains. Cette demi-pièce de re- 
mède par marc , monte fur neuf marcs à quatre pièces ÔC 
demie. Les pefécs d’une quantité de marcs facilitent fouvent 
les comptes , & repréfcntent nos parties aliquotes. On pou- 
voit donc tailler dans un marc au moyen de cette demi- 
pièce de remède , quatre-vingt-onze pièces trois quarts , & 
pour lors les pièces les plus légères, ne dévoient pas pefer 
moins de cinquante grains 

Le troiiiéme remède, comme on vient de l’expliquer, en 
parlant des écus d’or , eft d’un grain par pièce. A un grain 
de remède chacune pièce fur le fort & Jur le fable , tellement 
qu'il y en ait autant de fortes que de faibles. 

Le Maître de la Monnoie éroit tenu de mettre en boëte 
fur fept cents vingt de ces efpèces qu il fabriquoit , une 

Î nècê pour parvenir à juger le travail , ôt chaque pièce va- 
oit douze deniers Tournois, les fonçante. fols de douzains 
rcprél'entant fept cenrs vingt fols ou trente-fix livres.; ainfi 
la valeur de chacune de ces pièce? eft donnée dans les pa- 
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rôles du Mandement. Et fanes mettre en boîte de fixante Jols 
de/dits deniers douzams monnoyez & délivrez , qui font trente - 
fix livres d’iceux, un denier defdits douzaini. 11 faut fe fouve- 
nir que par le mot de fol , on n’entendoit autrefois que dou- 
ze pièces , par le mot de denier une pièce , & par le mot 
de livre deux cents quarante pièces ; enforre que les deniers, 
le» fols & les livres, valoient plus ou moins fuivant la va- 
leur particulière des différentes efpèces qui avoient été fa- 
briquées , comme on le verra dans l’explication de la fuite 
de l’Ordonnance. Ici les foixante fols repréfentent trente-fix 
livres. 

J’obferve pour abréger, que le marc d’argent fin mon- 
noyé produifoit pour lors aux environs de quinze à dix-fept 
livres. 

Le Mandement nous apprend que le marc de fin argent 
le Roi, étoit payé aux Monnoies quatorze livres Tournois. 

Il rcflreinr aufli à cinq cents marcs , la quantité de liards , 
à trois cents marcs celle de doublés Tournois, ôt à deux cents 
marcs celle de petits deniers Tournois , que le Maître de 
la Monnoie de Dijon pouvoir fabriquer. Comme les plus 
petites monnoies coûtent plus à fabriquer , parce qu’il y a 
plus de pièces au marc , & que cependant ces pièces font 
nécefiaires au commerce pour les appoints , on oblige les 
Maîtres des Monnoies d’en faire une certaine quantité ; 
mais on ne leur permet pas de l’excéder , parce que les par- 
ticuliers en recevant un payement dans ces menues efpè- 
ces dont le remède eft très-fort , auroient intrinféquement 
moins de fin , qu’en touchant la même fomme en efpèces 
plus confidérables. 

- Les liards doivent être au titre de deux deniers fix grains 
argent le Roi , ou de deux deniers trois grains trois quarts 
de pur fin; de dix-neuf fols trois deniers au marc de Paris, 
c’eft-à-dire, à la taille de deux cents trente-une pièces au mare, 
parce que dix-neuf fols trois deniers repréfentent deux cents 
trente-un deniers. La réduûion du titre argent le Roi , en 
argent pur fin , eft très-jufte ; mais il y a encore une petite 
erreur entre la taille & le poids de chaque pièce , fuivant 



i ijo ESSAI SUR LES MONNOIES. 
le Mandement qui déclare que chaque liard péfera dix-neuf 
grains rrébuchans , au lieu qu’il auroit dû pefer dix -neuf 
grains fff. 

Le remède de loi fur ces pièces eft de deux grains argent 
le Roi , ou d’un grain fi d’argent pur fin , comme pour 
les douzains , doubles & petits Tournois. 

Le remède de poids eft de deux pièces par marc, ou de 
dix-huit pièces en neuf marcs ; c’eft-à-dire , qu’au lieu de 
tailler deux cents trente-une pièces dans un marc , on pou- 
voit en tailler au plus deux cents trente-trois , & alors cha- 
que pièce n’auroit pefé que dix-neuf grains ffj en épargnant 
tout le remède de poids. 

Les deniers doubles Tournois font fixés au titre de un de- 
nier ftx grains argent le Roi , qui reviennent à un denier quatre 
grains trois quarts d'argent pur fin , de Jeize fols quatre deniers 
de taille au marc de Paris , ou de cent quatre-vingt-feize pièces 
au marc & du poids de vingt-trois grains & demi chaque pièce ; 
ils auroient du pefer au jufte vingt-trois grains £f. 

Le remède ae loi eft de deux grains argent le Roi par 
marc , ou d’un grain f|. 

Celui de poids eft de trois pièces par marc , enforte qu’on 
pou voit tailler cent quatre-vingt-dix-neuf pièces dans un 
marc , au lieu de cent quatre-vingt-feize ; & alors chaque 
pièce la plus légère qui pût fe fabriquer , n’auroit plus pefé 
que vingt-trois grains 

Le troifiéme remède eft encore d’un grain fur le fort ôc 
fiir le foible , en obfervant toujours que les plus légères dé- 
voient être compenfées par de plus lourdes, qui ne dévoient 
différer que d’un grain les unes des autres. 

A l’égard des petits deniers Tournois , ils dévoient être 
au titre de dix-huit grains argent le Roi , ou de dtx-fept grains 
un quart pur fin ; de vingt-un fols de taille audit marc ,j ai faut 
deux cents cinquante-deux pièces au marc , & du poids de dix- 
huit grains chaque pièce ; le jufte poids auroit dû être de dix- 
huit grains 

Le remède de loi eft de deux grains argent le Roi , ou 
d'un grain ff de pur fin. 

Celui 
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Celui de poids eft encore de trois pièces par marc, c’eft- 
à-dire, qu’on en pouvoit tailler dans un marc deux cents cin- 
quante-cinq , au lieu de deux cents cinquante-deux ; & alors 
les pièces les plus légères ne pefoient plus que dix- huit 

grains rn- 

Par le troifiéme remède d’un grain fur le fort & fur le foi- 
ble , les pièces ne doivent encore différer que d’un grain au 
plus. 

On mettoit en boëte pour le jugement de ce travail une 
pièce fur foixante fols , ou fur fept cents vingt de ces piè- 
ces qui valoient neuflivres ; ainfi chacune d’elles valoit trois 
deniers Tournois , comme il eft aifé de le voir, en divifant 
neuflivres par fept cents vingt pièces. 

Sur foixante fols ou fur fept cents vingt doubles Tour- 
nois fabriqués & valant fix livres , on mettoit une pièce en 
boëte ; ainfi chaque double Tournois valoit deux deniers 
Tournois. 

Sur foixante fols ou fur fept cents vingt petits deniers 
Tournois qui valoient trois livres ou foixante lois, on mer- 
toit pareillement une pièce en boëte. Chacune de ces pièces 
valoit un denier Tournois. 

Il eft évident que dans ces différentes efpèces , les foi- 
xante fols qui ne font toujours que fept cents vingt pièces , 
ont une valeur différente. Les foixante fols de douzains va- 
lent trente-fix livres ; les foixante fols de liards valent neuf 
livres ; les foixante fols de doubles Tournois valent fix li- 
vres, & les foixante fols de petits deniers Tournois valent 
trois livres. 

Les ouvriers fur un marc de douzains qui valoit quatre 
livres onze fols trois deniers , avoient un loi trois deniers 
Tournois ; c’eft ^ : de même pour les demi-douzains. 

Sur un marc de liards valant deux livres dix-fept fols neuf 
deniers , ils avoient de même un fol trois deniers Tournois ; 
c’eft un peu plus d’un quarante-fixiéme , au jufte 

Sur un marc de doubles Tournois valant trente-deux fols 
huit deniers Tournois , ils avoient encore un fol trois deniers 
Tournois ; c’eft un peu plus d’un vingt- fixiéme , au jufte 7^. 



i6î ESSAI SUR LES MONNOIES. 

* Sur un marc de deniers Tournois valant vingt-un fols, ils 
avoient pareillement un fol trois deniers ; c’eft un peu plus 
d’un fciziéme , au jufte 

Les monnoyers avoient fept deniers Tournois par marc 
de douzains , de demi-douzains , de liards , de doubles Tour- 
nois, ôc de deniers Tournois ; c’eft prefque la moitié de ce 
qu'avoient les ouvriers. 

J 1 eft attribué au Maître de la Monnoie par l’article 42 
de l’Ordonnance de t y4o , cinq fols fix deniers Tournois 

I iour marc de douzains , de demi-douzains , & de liards , au 
ieu de cinq fols qu’ils avoient auparavant , à la charge de 
payer les ouvriers , monnoyers ôc autres frais. 

Ce Mandement attribue de plus aux ouvriers, une once 
de déchets en vingt marcs de noir , c’eft-à-dire , de dou- 
zains , de liards , de doubles Tournois, & de deniers Tour- 
nois , avec deux onces & demie de cifailles en vingt marcs 
de blanc Ôc de noir , autrement de pièces d’argent d’un ti- 
tre ou plus haut ob plus bas. Si les ouvriers excédent ce que 
dejfus , pourfuit le Mandement , ce fera à leurs dépens. 

Les empreintes de toutes les efpèces énoncées dans l’Edit 
du 19 Mars 1 y 40 , font p. 2 y & fuiv. de cette Ordonnance 
imprimée par Jean Dallier en la même année ; le titre ôc le 
poids en font indiqués page 6 ôc fuivantes. 

On y verra page y ôc 2 y , des écus d’ûi fol d’ancienne 
fabrication fous François I. au titre de vingt-trois Carats ôc 
demijdu poids de trois deniers , ôc de foixante-quatre au marc, 
fixés à cinquante-un fols pièce ; 6c page y 6c 2 y , d’autres 
écus d’or fol de François I. de nouvelle fabrication , au ti- 
tre de vingt-trois Carats , de deux deniers quatorze grains 
de poids , 6c de foixante - quatorze pièces au marc. Ils au- 
roient donc dû pefer foixante-deux grains fs : l’Ordonnance 
ne porte que foixante-deux grains ; le cours en fut réglé à 
quarante-trois fols fix deniers. 

L’inftruêfion donnée aux Changeurs d’Anvers en 1 
n’attribue pas toujours le même titre , ni le même poids aux 
efpèces que l’Ordonnance du tp Mars 1 y4o. 

L'inftru&ion ôcc. page y 2 , fixe le titre des écus couronne 
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à vingt- deux Carats quatre grains & demi, & le poids à 
deux eftrelins fept as , qui font foixante-trois grains £ poids 
de marc , en comptant l’eftrelin pour vingt-huit grains £ , & 
l’as pour ri de grain poids de marc. L’ordonnance en porte 
le titre à vingt-trois Carats , p. y. v°. ôc le poids à foixan- 
tc-deux grains trébuchans , p. 26. 

Le vieil Ecu de France de foixante-quatre au marc , eft 
dans l’inftruûion page 2 3 , à vingt-trois Carats ftx grains 6c 
demi , ôc du poids de deux eftrelins dix-fept as , qui font foi- 
xante-douze grains £ poids de marc , 6c dans l’Ordonnance 
au tirre de vingt-trois Carats ôc demi , p. y. v°. du poids de 
trois deniers ou foixante-douze grains trébuchans. Monjlre - 
let , to. 2. p. 1 1 y , nous apprend que Charles VII en 14? y 
engagea les Villes de la Somme au Duc de Bourgogne ra- 
chetables de quatre cents mille écus d’or vieux de foixan- 
te-quatre au marc de Troye , huit onces pour le marc, 6c 
d’aloi à vingt-quatre Carats , ôc à un quart de Carat de re- 
mède. 

Le franc à pié eft dans l’inftruûion 6c c. p. 48 à vingt- 
trois Carats , ôc du poids de deux eftrelins douze as , qui 
font foixantc-huit grains deux cinquièmes poids de marc : 
<lans l’Ordonnance pag. 6 , il eft à vingt-trois Carats trois 
«quarts , du poids de foixante-huit grains ou de deux deniers 
vingt grains trébuchans. 

Les francs à cheval étoient du même titre ôc du même 
poids fuivant l’Ordonnance de 1 y^o. 

Les Royaux font dans l’inftruêlion &c. pag. 48 à vingt- 
trois Carats , Ôc du poids de deux eftrelins douze as , ou de 
foixante-huit grains deux cinquièmes poids de marc ; dans 
l’Ordonnance p. 6 , ils font à vingt-trois Carats, du poids de 
deux deniers vingt grains trébuchans : aulfi leur valeur n’é- 
toit-elle que de quarante-fept fols trois deniers Tournois , 
tandis que les francs de même poids valoient quarante-huit 
fols trois deniers. Depuis dans l’Ordonnance de 1577 ôc 
plufieurs autres , les Royaux ôc les Francs ont eu le même 
cours , comme étant de même poids , d’où il paraît qu’on 
eft venu à regarder leur titre comme femblable. L’eftima-* 
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tion en a donc été mal faite dans un temps ou dans un au* 
tre , car les efpèces fabriquées ne changent par le laps de 
temps que de poids , ôc non pas de titre. 

Les Nobles à la rofe d’Edouard , Roi d’Angleterre , font 
dans l'Ordonnance' de i y 40 du poids de fix deniers trébu- 
chans , Ôc du titre de vingt -trois Carats cinq huitièmes. 
L’inftrutlion ôcc. p. 14 les prononce à vingt- trois Carats 
huit grains ôc demi , 6c du poids de cinq eftrelins qui font 
fix deniers poids de marc ; le poids des demi y eft marqué 
de deux eftrelins 6c demi , ou de trois deniers poids de marc; 
il y avoit aulfi des quarts de ces mêmes efpèces d’un cftre- 
lin un quart , ou de trente-fix grains poids de marc. Malines 
en détermine le titre à vingt-trois Carats trois grains trois 
quarts, ( Nota , qu’en Angleterre le Carat n’eft que de qua- 
tre grains ) 6c la taille de quarante-fix trois quarts à la livre 
de Troye de douze onces , c’eft-à-dire de trente-un 6c un 
fixiéme au marc , qui font en poids cent quarante-fept grains 
pièce , ou fix deniers trois grains 

Le Noble Henri d’Angleterre eft dans l’Ordonnance de 
1 ^40 du poids de cent trente grains, ôc du titre de vingt- 
trois Carats trois quarts , ôc dans l’inftruâion Ôcc. pag. 1 6 
à vingt-trois Carats huit grains ôc demi , ôc du poids de qua- 
tre eftrelins quatorze as , qui font cent vingt-fept grains qua- 
tre cinquièmes poids de marc. Malines en fixe le titre à 
vingt-trois Carats trois grains ôc demi , le Carat n’étant, com- 
me on vient de le dire , que de quatre grains ; ils étoient , dit- 
il , de cinquante-trois Ôc trois quarts à la livre de Troye ; c’eft 
de trente-cinq ~ au marc, ou de cent trente grains pièce 
poids de marc. 

Les Angelots d’Angleterre repréfentant d’un côté faint 
Michel terrafTant le Dragon avec la Légende Henricus D. 
gra. Rex Angl. & Franc, ôc de l’autre un Vaifleau avec les 
Armes de France ôc d’Angleterre funnontées d’une croix-, 
ôc autour , per crucem tuam falva nos Xpe , font dans l’Or- 
donnance de 1540 du poids de quatre aeniers pièce, ôc d* 
titre de vingt-trois Carats ôc demi. 

Les anciens Angelots , fuivant Goldaft pag. 15 , étoient 
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du titre de vingt-trois Carats huit grains, ôc de quarante-fix 
au marc de Cologne. 

Les Angelots d’Angleterre avec l’O fur la barque ou avec 
un O dans le flanc de la nef, fuivant l’Ordonnance de i y 49, 
F'oyez Fontanon , to. i.p. 1 32 , pefoient aufli quatre deniers. 
Dans l’inftru&ion Sec. p. 4P , ils font du titre de vingt-deux 
Carats neuf grains, ôc péfent trois efterlins dix as, qui font 
quatre-vingt-quinze grains deux cinquièmes poids de marc» 
La Légende cft d’un côté Henricus D.g. Angl. Fra. <ér Fhb. 
Rex , & de l’autre , per crucem tuam falva nos Xpe rcdem. 

L’Angelot avec un O , fuivant Malines , étoit du titre de 
vingt-trois Carats ôc de foixante-douze à la livre de Troye , 
qui font quarante-huit à notre marc ; ainft l’once Angloife 
eft parfaitement égale à la nôtre. 

Les Philippes d’or de France font, dans l’inftruâion ôc c. 
p. 1 7 , du titre de vingt-trois Carats huit grains ôc demi , ôc 
du poids de trois eftrelins , ou de quatre-vingt-fix grains deux 
cinquièmes poids de marc. F'. Budée , p. y y>4. 

Les couronnes d’or de France de Philippe dans l’inftruo 
tion p. 18 , font à vingt-trois Carats huit grains ôc demi,ôc 
du poids de trois eftrelins ôc demi , ou de cent grains qua- 
tre cinquièmes poids de marc. 

Les Joannes d’or de France p. 18 , font à vingt-trois Ca- 
rats huit grains ôc demi , pefant deux eftrelins treize as , ou 
foixante-huit grains trois dixiémes. 

Les Anges d’or de Flandres de Philippe le Hardi p. 22 , 
à vingt-trois Carats fix grains ôc demi , pefant trois eftrelins 
onze as , ou cent dix grains fept dixiémes. 

Les Philippes de France p. 48 , à vingt-deux Carats neuf 
grains , pefant quatre eftrelins douze as , ou cent vingt-fix 
grains poids de marc. 

Le vieil Noble de Flandres de Philippe le Hardi p. yo , 
à vingt-deux Carats neuf grains , pefant quatre eftrelins qua- 
torze as , ou cent douze grains un dixiéme poids de marc. 

Le Mouton d’or de France p. ya , à vingt-deux Carats 
quatre grains ôc demi , pefant deux eftrelins trente as , ou 
quatre-vingt-quatre grains trois cinquièmes poids de marc» 

X iij 
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Les Saluts p. 1 7 , font du titre de vingt-trois Carats huit 
grains ôc demi , ôc du poids de deux eftrelins fept as , qui 
font foixante - trois grains neuf dixièmes poids de marc; 
dans l ’ Ordonnance de 1 £40 , p. 6 , v°. ôc 27 , ils font à vingt- 
trois Carats trois quarts , ôc pcfent deux deniers dix - fept 
grains trébuchans ou foixante-cinq grains. 

Les fimples Ducats dans l'Ordonnance de 1 £40, du poids 
de deux deniers dix-fept grains , & du titre de vingt-trois 
Carats trois quarts , ôc dans linftrutlion ôcc. p. tp, du titre 
de vingt-trois Carats fept grains 6c demi , pefent deux eftre- 
lins neuf as , qui font foixante-cinq grains fept dixièmes. 

Les Riddes de Philippe dans l'Ordonnance de 1 £40 , font 
du poids de deux deniers dix-huit grains , à vingt-trois Carats 
trois quarts , 6c dans l’inftru&ion pag. 1 1 , du poids de deux 
eftrelins neuf as, ou de foixante-cinq grains fept dixièmes 
poids de marc , 6c de vingt-trois Carats huit grains ôc demi. 

Les gros d’Angleterre de Henri VIII par 1 Ordonnance de 
1 £40 , font du poids de quatre-vingt-quatre pièces au marc > 
( ou de cinquante-quatre grains fix feptièmes pièce ) à dix de- 
niers vingt-deux grains , ôc dans l'inftru&ion ôcc. pag. 131, 
du poids de deux eftrelins , ou cinquante-fcpt grains trois 
cinquièmes poids de marc , ôc de onze deniers de fin. 

Les pièces de quatre Rèales dans l’Ordonnance , font du 
poids de dix deniers feize grains , ou de deux cents foixante 
grains, de dix- huit pièces au marc, à onze deniers deux 
grains trois quarts fin ; 6c dans linftru&ion ôcc. pag. 1 22 , du 
titre de onze deniers deux grains ôc demi. 

La même inftruôlion donnée aux Changeurs d’Anvers en 
1633, nous offre p. 1 3 2 , les empreintes des quarts d’Ecus 
de France fabriqués fous Henry III ôc fous Henry IV , du 
titre de dix deniers vingt-trois grains ôc demi , ôc du poids 
de fix eftrelins huit as , qui font cent quatre-vingts grains 
poids de marc ; ils dévoient pefer au moins cent quatre- 
vingt-un grains 

Des quarts d’Ècus fabriqués fous Louis XIII jufqu'en 
1 628 , du titre de dix deniers vingt-deux grains , p. 133. 

Des Teftons de France ôc de Navarre fabriqués fous 



Digitized by Google 



ESSAI SUR LES MONNOIES. ’i<f 7 
François I, Henry IJ ôc Charles IX, p. ijy ôc 136, du 
titre de dix deniers dix-huit grains , & du poids de lix eftre- 
lins, ou cent foixante-douze grains quatre cinquièmes poids 
de marc. 

Des Francs d’argent, p. 173 & 174-, fabriqués fous Hen- 
ry III & jufques fous Louis XIII en 1 62 $ , du titre de dix 
deniers 6c demi -grain , 6c du poids de neuf eftrelins lix as , 
ou de deux cents foixante - quatre grains trois cinquièmes 
poids de marc. 

Des gros Tournois de Philippe le Bel en 1291 6c 1292, 
du titre de neuf deniers fèize grains, p. 182. 

Des gros de Louis XI 6c de François I, du titre de dix 
deniers vingt-deux grains, p. 1 34. 

Des vieux Patars de François 1 6c de Louis XII, du ti- 
tre de quatre deniers deux grains , p. 238. 

Des gros de Nefle de Henry II, du titre de trois deniers 
feize grains, p. 240. > 

Des Patars de France de Henry II en 1 £49 , de Charles 
IX 6c de François I, p. 241, à trois deniers neuf grains. 

Des Patars de France de Henry II, de Charles IX 6c 
de Henry III en ty 7 2, 157 y ôc ty 76, page 247, à deux 
deniers dix-huit grains de loi. 

Extrait de l’ Ordonnance de Henry II, du 1 4 Janvier 1549 
dans Foncanon , to. 2. p. 133. 

« TT E N RY 6cc. avons par grande 6c meure délibéra- 
« J 71 tion de Confeil , ftatué 6c ordonné ce qui enfuir : 

» C’eft à favoir que nouvel ouvrage , fabrication 6c efpéce 
» fera faite d’écus , qui feront pommez henrys fur le prix de 
» huit-vingt-douze livres marc d’or fin , à vingt-trois carats , 
» un quart de carat de remede , de foixante - fept écus au 
« marc , à un félin 6c demi de remede pour marc ; ôc de 
» deux deniers vingt grains ôc demi trébuchans pièce , qui 
*> auront cours pour cinquante fols Tournois pièce, 6c pa- 
» reillement des doubles 6c demis henrys à Péquipolent.* *** 

» Et afin d’équipoller l’argent ôc billon avec l’or , ôc que 
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» les valeurs de nos monoyes fe correfoondent , tant du 
» rouge que du blanc , voulons qu’il foit d’orefnavant donné 
«en nos monoyes de chacun marc d’argent le Roy, au- 
»deflus de dix deniers de loy , quinze livres tournois. Et de 
« chacun marc d’argent le Roy en billon au-deflous defdits 
•idix deniers de loy , quatorze livres cinq fols , ôc que fur 
» ledit prix de quinze livres tournois marc d’argent le Roy , 
9 i de haute loy , foit continuée la fabrication des gros ôc de- 
» mi gros teftons , en telles monoyes & en telle quantité 
9i qu’il fera ordonné par lefdits Généraux de nos Monoyes 
9 i de poids ôc loy accoutumez , qui eft de vingt-cinq pièces 
« ôc demie au marc , à un huitième de pièce , de remede 
9 i pour marc , qui eft fept deniers onze grains tresbuchans 
9 i pièce, Ôc à onze deniers fix grains de loy argent le Roy, 
9 i a deux grains de remede; ôc fur ledit prix de quatorze li- 
9 i vres cinq fols marc d’argent le Roy en billon , foit faite 
» nouvelle forme de douzains, de quatre-vingt-quatorze 
»> pièces au marc , à une pièce de remede pour marc , ôc 
«deux deniers demi-grain trébuchans pièce , à trois deniers 
douze grains d’argent fin , à deux grains de remede , qui 

9 i auront cours pour douze deniers tournois pièce 

Article e, » Ayant égard à la cherté du charbon , eau-forte , ciment 
page 134. 91 ôc charges ci-deflus fpécifiées , ôc afin que lefdits Maîtres, 
» tailleurs , ouvriers , ôc monoyers ayent occafion de bien 
91 ôc deument faire l’ouvrage qui fc fera efdires Monoyes , 
91 ordonnons qu’au lieu de feize fols fix deniers de braffage 
91 pour marc , qu’ont de préfent les Maîtres particuliers de 
91 nos Monoyes pour chacun marc d’or ouvré d’une part , 
9. ôc cinq fols fix deniers pour chacun marc de douzains d’au- 
9 i tre , ils ayent dorefnavant pour chacun marc d’or ouvré 
91 vingt-cinq fols tournois , Ôc pour chacun marc de douzains 
91 fix fols fix deniers tournois , ôc pour les teftons ôc demis tef- 
91 tons le falaire accoutumé ; à la charge de payer aux tail- 
91 leurs defdites Monoyes , pour chacun marc d’or monoyé 
91 deux fols tournois ; ôc pour chacun millier d’œuvre def- 
91 dits douzains cent fols tournois : ôc aux ouvriers pour cha- 
» cun marc d’or ouvré trois fols tournois ; ôc pour chacun 

mare 
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«marc de douzains , vingt deniers tournois : & aux rao- 
»> noyers pour chacun marc d’or monoyé , deux fol| tour- 
» nois ; & pour chacun marc de douzains, dix deniers tour- 
»nois;ôc pour les teftons auront lefdits tailleurs, ouvriers 
»'êc monoyers , les falaires accoutumez ; à la charge toute- 
«fois que lefdits ouvriers lèront tenus de fournir à leurs dé- 
* pens le charbon qu il conviendra avoir pour ouvrer lefdits 
«écus, teftons & douzains, 6c de rendre lefdits ouvrages 
»fans aucun déchet, à une once de cifaille pour marc leu* 
*• lement. « 

Le même Roi par fes Lettres Patentes du 6 Oûobre 
1 f ;o , données à Rouen , accorda aux Tailleurs des mon- 
noies , dans toute l'étendue du Royaume, une attribution 
de cinquante fols ftr chaque millier d’œuvre de douzains. 
Après les avoir rapportées , nous examinerons ce qu’on doit 
entendre par cette expreffion. 

»> T T E N RY ôcc. A nos amez ôc féaux Confeillers les 
» fl Généraux fur le fait de nos monoyes à Paris , Salut. 
« Cdmme dès le 9 Avril dernier les tailleurs des monoyes 
«de notre Royaume , nous eulTent préfenté requête , afin 
« qu’il leur fut par les Maîtres particuliers defdites monoyes 
«chacun en fon regard , payé pour leur droit de ferrage , fix 
« deniers tournois pour chacun marc d’œuvre de blanc , <£r qua- 
» tre deniers tournois pour marc d’œuvre de noir , laquelle re- 
« quête vous aurions renvoyée pour fur icelle nous donner 
« avis , ce que vous avez depuis fait ; favoir faiions , que 
» après avoir fait voir en notre Confeil privé votredit avis 
« cy - attaché , 6c pour les caufcs à plein y contenues , avons 
» dit 6c ordonné , ôc de notre grâce fpéciale , certaine feien- 
3? ce , pleine puifiance , 6c autorité Royale , difons 6c or- 
» donnons , voulons 6c nous plait , qu’à la fin de la préfente 
*> année, il foit par votre Ordonnance taxé , ôc ordonné aux- 
» dits tailleurs , 6c à iceux payé par les Maîtres particuliers 
« defdites monoyes chacun en droit loi cinquante fols 
» tournois pour chacun millier d’œuvre de douzains qui fe 
»> trouvera par les papiers des délivrances avoir été- fait ef- 
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» dites monoyes, outre ôc pardeffus cent fols tournois que 
» lefdirs tailleurs prennent à prélent pour chacun defdits 
»• milliers de blanc fur le braffage defdits Alaîtres particu- 
** liers defdites monoyes , fuivant l’Edit de notre feu très- 
» honoré Seigneur 6c Pere le Roi dernier, donné à Fon- 
tainebleau en Janvier 1 749 ; ôt iceux cinquante fols avoir 
» 6c prendre fur le Seigneuriage , Elcharceté de loy, ôc foibla- 
«ge de poids dudit ouvrage blanc. Voulons 6c nous plait 
» par ces prefentes , fignées de notre main , de la puiffance 
» que delfus , que tout ce qui aura été payé par lefdits Maî- 
» très particuliers , chacun en droit foy , ôc comme à lui 
» apartiendra auxdits tailleurs ôcc. pour les caufcs contenues 
=» en cefdites prefentes , 6c icelles rapportant , ou vidimus 
■» deument collationné à l’original par *l’un de nos arnez 
•» Notaires 6c Secrétaires > Être palTé ôc alloué ès comptes 
» defdits Maîtres particuliers , faits ôc arrêtez par nos amez 
» 6c féaux Confeillers , les gens de nos comptes à Paris , aux- 
» quels mandons ainfi le faire fans difficulté par cefdites pre- 
»> fentes, fans toutefois que cela puilfe tirer à conféquéhce 
=» pour l'avenir : car tel eft notre plaifir , nonobftant quelcon- 
» ques lettres à ce contraires ; ôc pour ce que des prefentes , 
» l’on pourroit avoir affaire ôcc. Donné à Rouen le 6 Oc- 
» tobre t y jo. 

Regiftré par les Généraux des Alonoyes le g Décem- 
bre t jyo. 

Les douzains fabriqués par l’Edit de Janvier 1^49, étoient 
de quatre-vingt-quatorze a la taille au marc , ôc dévoient pe- 
fer quarante-neuf grains ÿy , au titre de trois deniers douze 

grains argent le Roi ; il entroit dans chaque pièce quatorze 
grains d’argent fin argent le Roi , ôc trente-quatre grains 
£2 de cuivre ; le marc d’efpèces courantes , ou les quatre- 
vingt-quatorze pièces produiraient quatre livres quatorze 
fols , ôc le marc de fin monnoyé auroit rendu en ces efpè- 
ces feize livres deux fols fept deniers trois feptiémes , lans 
compter les remèdes dont on pourra voir l’effet en opérant 
fuivant la Table. 
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Henry II. après avoir confuité les Généraux des Mon- 
noies , régla par Tes Lettres du 6 Octobre 1 y yo , les droits 
des Graveurs ou Ferreurs qui demandoient lix deniers par 
marc d’œuvre de blanc , ôc quatre deniers par marc d'œu- 
vre de noir ; d’où l’on voit que les coins du billon , étant 
moins travaillés que ceux des efpèces d’or & d’argent , le 
droit des Graveurs doit être moindre fur chaque marc de 
billon qui fe fabrique : Ôc il ordonna que les Maîtres parti- 
culiers des Monnoies leur payeraient en diminution du Sei- 
gneuriage , cinquante fols Tournois par chaque miliier d’œu- 
vre de douzains fabriqués, outre cent fols Tournois qu’ils 
prenoient fur le braflage defdits Maîtres. 

11 s’agit de favoir ce queügnifie le millier d’œuvre. On 
ne fauroit entendre un millier de ces pièces ; car fi les Gra- 
veurs euffent pris feulement cent fols par millier (ùt le braf- 
fage du Maître , ils auraient eu dix fols par cent pièces , tan- 
dis qu’il n’étoit attribué que (ix fols fix deniers Tournois par 
marc compofé de quatre-vingt-quatorze pièces aux Maîtres 
particuliers , qui étoient encore tenus de payer les ouvriers 
monnoyers & autres frais ; on fent tout d’un coup que cela 
étoit impratiquable. 

Le millier d’œuvre exprimoit donc mille marcs de ces 
efpèces fabriquées ôc pa (fées en délivrance. Ain fi les Gra- 
veurs ayant cent cinquante fols fur mille marcs , leurs droits 
fur chaque marc de douzains montoient en t y yo à un denier 
quatre cinquièmes Tournois , comme on peut s’en aflurer 
par les parties aliquores ; ôc ce droit eft proportionné à ce 
qu’ils ont à préfent , que les efpèces ont plus que triplé de 
valeur depuis ce temps. 

Finiffons parl’analyfe des louis ôc des écus fabriqués fui- 
vant l’Edit de Janvier 172 6 , dont l’Arrêt du Confeil du i y 
Juin 1 72Ô a réglé le cours, ôc confidérons les nouveaux fols 
fabriqués par Edit d’Oâobre «758. 

La manière dont les remèdes de poids ôc de loi ont pû 
être ménagés en fabriquant les efpèces -, ne change rien au 
cours qu’elles ont dans le public fui vant la volonté du Prin- 
ce , qui par les Edits , Déclarations ou Arrêts de fon Con- 

Yij 
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feil^cn fixe communément la valeur aulïi-bien que les re- 
mèdes. C’eft ce qu’on a voulu repréfenrer dans la Table par 
une Etoile, qui défigne les termes donnés ôc les diflingue 
de ceux qu’il faut chercher. Cependant ces points ne lont 

{ >as toujours exprimés dans les anciennes Ordonnances; ôc 
es Titres ou les Auteurs contemporains y fuppléent rare- 
ment 

Lorfque les Edits s’expliquent fur la valeur du marc. d’es- 
pèces courantes , ôc ûir leur nombre au marc , il n’y a qu’à 
divilèr la valeur du marc par le nombre de pièces , on aura 
la valeur de chacune en particulier. 11 n’eft pas encore dif- 
ficile de la dire , pourvû qu’on fâche trois termes , la valeur 
du marc de fin , le titre des .efpèces , ôc leur taille. Par 
exemple , on a fabriqué des efpèces au titre de fix deniers , 
dont le mate de fin monnoyé produifoit fix livres Tournois. 
On fait par ces deux termes , que le marc de çes efpèces 
• valoir foixante fols ; mais il eft impofiible de dire quelle étok 
la valeur de chaque pièce , parce qu’il pouvoir en entrer 
dans un marc dix , vingt , trente , êcc. Si l’on ajoute pour le 
troifiéme terme qu’il y en avoit foixante au marc , on .voit 
aifément que chacune de ces pièces valoit un fol; s’il n’y 
en avoit eu que vingt , chacune d’elles aurait valu trois fols» 
Sans cela on eft réduit à de fimples conjectures , furlefquet- 
les on ne peut faire qu’un médiocre fonds. 

A l’égard des efpèces qui courent aôtuellement en Fran- 
ce , les louis , les écus , ôc les fols de deux ibis un peu plus 
pefans ou un peu plus fins les uns que les autres , quoique 
dans de certaines bornes , ont tous également cours , les 
louis pour vingt quatre livres , les écus pour fix livres , ôc les 
pièces de deux fols pour deux fols. 

La taille annoncée de môme pour l’ordinaire dans les 
Edits, aufii eft- elle marquée d’une Etoile dans la Table, 
donne le poids de chaque pièce, dont la pefanteurfe con- 
noît en divifànt le marc par le nombre de pièces qui doi- 
vent le former. 

Qu’on divife quatre mille fix cents huit grains par trente 
louis } par huit écus trois dixiémes , ôc par cent douze pièces 
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<!e deux fols , on faura que le louis doit pefer au plus cent 
cinquante-trois grains trois cinquièmes , l’écu cinq cents cin- 
quante-cinq grains , & les fols de deux fols quarante-un 
grains un (eptième , en luppofant ces dernieres pièces taillées 
également entr’elles. 

Le remède de loi ne dérange rien au poids , mais le re- 
mède de poids augmente le nombre de pièces qui dévoient 
faire le marc , 6c il aflbiblit d’autant chacune d’elles. 

• Le remède de poids indiqué par les Edits , comme le 
marque l’Etoile , eft de quinze grains pefant fur un marc de 
louis , de trente-fix grains pefant fur un marc d'écus , & de 
quarre pièces ou de cent cinquante-huit grains ^ fur un marc 
de pièces de deux fols. 

Souftrayez les quinze , les trente-fix , ou les cent cinquan- 
te-huit grains de quatre mille fix cents huit grains , le mate 
fictif de louis eft réduit à quatre mille cinq cents quatre- 
vingt-treize grains , celui d’écus à quatre mille cinq cents 
foixante - douze grains , & celui de pièces de deux fols à 
quarre mille quatre cents quarante-neuf grains 

Divifez la quantité de grains du marc fiâif par le nom- 
bre de pièces qui doivent compofcr le marc indépendam- 
ment du remède de poids , vous aurez le poids auquel la 
pièce fera réduite par la dédu&ion du remède de poids. 

Ainfi quatre mille cinq cents quatre-vingt-treize grains 
divrfés par trente louis, réduifent le poids de chaque louis, 
en ménageant entièrement le remède de poids , à cent cin- 
quante-trois grains un dixiéme. 

Quatre mille cinq cents foixante-douze grains divifés par 
huit écus trois dixiémes , donnent pour le poids de chaque 
écu fur lequel on aura ménagé tout le remède de poids , 
cinq cents cinquante grains yf. 

Et quatre mille quatre cents quarante-neuf grains i divi- 
fés par cent douze pièces de deux fols , font tomber le poids 
de chaque pièce de deux fols par l’épargne entière du re- 
mède de poids , à trente-neuf grains yi. 

Enforte que les louis , les écus , ôc les fols de deux fols 
les plus légers ne doivent pas pefer moins de cent cinquan- 

Y iij 



*74 ESSAI SUR LES MONNOIES. 

te-trois grains un dixiéme » de cinq cents cinquante grains ~ , 
& de trente-neuf grains ^ > comme les plus lourds ne doi- 
vent pas pefet plus de cent cinquante-trois grains trois cin- 
quièmes , de cinq cents cinquante-cinq grains , & de qua- 
rante -un grains un feptiéme. On fuppofe toujours ici les 
pièces de deux fols taillées également entr’elles. 

Divifez à préfent les quatre mille fix cents huit grains du 
marc effedif , par le poids auquel chaque pièce peut être 
réduite par la dédudion du remède de poids , vous aurez le 
nombre des pièces qui entreront dans le marc effedif, en 
ménageant tout le remède de poids. 

On voit par là que quatre mille fix cents huit grains di- 
vifés par cent cinquante - trois grains un dixiéme pour les 
louis , par cinq cents cinquante grains £7 pour les écus , 6c 
par trente-neuf grains ~ pour les pièces de deux fols , don- 
nent dans un marc effedif trente louis 7^, huit écus 
6c cent feize pièces de deux fols , ce qui fait une augmen- 
tation de pièces plus légères qu’elles n’étoient ; favoir les 
louis d’un demi-grain , les écus de quatre grains ^ , ôc les 
doubles fols d'un grain ~ ( a ). 

Cela fe fent tout d'un coup fur les louis. Les quinze grains 
de remède de poids ôtés de trente pièces , font un demi- 
grain de moins fur chacune d’elles. 

Les Edits qui fixent le poids de chaque pièce , montrent 
combien il en entre dans un marc. On n’a qu’à divifer les 
quatre mille fix cents huit grains du marc par le poids de 

(«) Le remède de poids efi un peu 
plus fort fur les pièces de vinpt-quatre 
fols St de doute fols , que fur Tes écus , 

& il l’eft encore davantage fur celles 
de fix lois. Il monte à cinq grains (iu- 
les cinq pièces de vingt-quatre fols, 
ainfi que fur les dix de doute (bis, & 
à dix grains fur les vingt pièces de fix 
fols, qui font la même valeur que fécu 
de fix livres. 

Les pièces de vingt -quatre fols de 
quarante-une St demie au marc au ti- 
tre de onte deniers , péftnt cent onze 
grains J7. Le remède de poids efi de 



quarante-un grains St demi par marc , 
enforte qu’en épargnant tout le remèr 
de de poids , chacune d’elles fê trouve 
réduite au poids de cent dix grains ;L. 

Le remède de poids efi d'un demi- 
grain fur chaque pièce de douze fols, 
qui font de qnatre-vingt-trois au marc. 

Sur les pièces de fix fols qui lbm de 
cent foixante - fix au marc , il efi de 

3 uatre-vingt-trois grains , c'eft-à-dire , 
un demi-grain par pièce. 

Quant au remède de loi , il efi le 
meme (iir ces pièces que fur les écus. 
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chaque pièce , le produit répond à la taille de pièces au 
marc. 

Le titre eft fixé par les Edits , comme le marque l’Etoile 
dans la Table ; le remède de poids ne le change point, il 
retranche feulement par proportion quelque choie au fin ôc 
de l’alliage. 

Ainfi le remède de poids réglé à quinze grains fur les 
louis , à trente-fix grains fur les écus , ôc à quatre pièces ou 
cent cinquante - huit grains j~ fur les pièces de deux fols , 
retranche de la quantité de fin qui entroit dans le marc de 
louis au titre de vingt-deux Carars, treize grains trois quarts 
pefant d’or fin , ôc un grain un quart de cuivre ; du marc 
d’écusau titre de onze deniers la quantité de trente -trois 
grains pefant d’argent fin , ôc trois grains de cuivre ; ôc du 
marc de pièces de deux fols au titre de deux deniers douze 
grains , celle de trente-trois grains — de poids d’argent fin , 
ôc cent vingt-cinq grains de cuivre. Mais il ne refte plus 
au moyen de ce retranchement qu’un marc fiâif, ôc Je marc 
effectif contiendrait toujours la même quantité de fin qu’au- 
paravant. 

Le remède de loi diminue d’autant le fin du marc ôc celui 
des efpèces ; il eft auffi fixé par les Edits. En cas qu’il foit 
entièrement ménagé dans les fabrications y on fouftraira du 
titre la totalité de ce remède. 

Lorfque les remèdes de poids ôc de loi ont été ménagés 
«nfemble dans toute leur étendue , le fin du marc effedif 
n’eft point différent de ce qu’il étoit au moyen du feul re- 
mède de loi ; mais chaque efpèce contient d’autant moins 
de fin en poids , comme on va le voir. 

C'eft par le titre qu’on connoît ce qu’il entre de fin ôc 
d’alliage dans un marc. Pour trouver cette quantité, il n’y 
a qu’à multiplier pour l’or le nombre de Cârats par cent 
quatre-vingt-douze grains de poids , ôc celui de trente-deu- 
xièmes par fix grains de poids. Quant à l’argent , on multi- 
pliera le nombre de deniers de fin par trois cents quatre- 
vingt-quatre grains de poids , ôc celui de grains de fin par 
feize grains de poids. Enfuite on 'foufliaira de quatre mille 
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fix cents huit grains qui compofent un marc , le produit 
de l’or ou de l’argent tin qu’on aura eu par la multiplication ; 
le furplus donnera la quantité du cuivre. 

Par exemple , les vingt-deux Carats titre des louis , don- 
nent pour un marc quatre mille deux cents vingt - quatre 
grains pefant d’or fin, 6c trois cents quatre-vingt-quatre grains 
de cuivre. 11 en eft de même des écus , parce que vingt- 
deux Carats répondent à onze deniers de fin. Les deux de- 
niers douze grains titre des pièces de deux fols , font neuf 
cents foixante grains pefant d’argent fin , ôc trois mille fix 
cents quarante-huit grains de cuivre. 

Si l’on rabat le remède de loi (a) de dix trente-deuxiè- 
mes fur les vingt-deux Carats pour les louis , de trois grains 
fur onze deniers pour les écus , Ôc de quatre grains de fin 
fur les pièces de deux fols , le titre des louis réduit à vingt- 
un Carats fi , donne dans un marc quatre mille cent foi- 
xante-quatre grains pefant d’or lin, ôc quatre cents quaran- 
te-quatre grains de cuivre ; celui des écus baiffé à dix de- 
niers vingt-un grains , ou à deux cents foixante-un grains de 
fin , donne dans un marc quatre mille cent foixante- feize 
grains pefant d’argent fin , ôc quatre cents trente-deux grains 
de cuivre ; ôc celui des fols de deux fols réduit à deux de- 
niers-huit grains , donne pour un marc huit cents quatre- 
vingt -feize grains pefant d’argent fin, ôc trois mille fept 
cents douze grains de cuivre. 

En cas qu’on veuille favoir ce qu’il entrera de fin ôc da 
cuivre dans le marc fictif par la déduétion des remèdes , il 
faut fe fervir de la régie de trois , ôc dire , fi quatre mille 
fix cents huit grains font réduits par le remède de poids fur» 



(a) Suivant l'Edit -de Janvier I7te , 
le remède de loi ctoit de dix trente- 
deuxièmes. La Dèc|aration du n Fé- 
vrier de la même année . l’érend à dou- 
ze trente-deuxièmes. Enlbrte que le 
fin du marc eli’eélifpar l’épargne du re- 
mède de loi fe trouve réduit au poids 
de quatre mille cent cinquante-deux 

f rains d'or , celui du marc fiétif par 
épargne entière du remède de poids 
& de loi , au poids de quatre mille cent 



trente-huit grains trente-un foixante- 
quatricmes d'or , & celui de chaque 
louis en épargnant les remèdes dans 
toute leur étendue , nu poids de cent 
trente-lèpt grains ff~; d’or, à join- 
dre à quinze grains de cuivre , 
qui font onfemble cent cinquante-trois 
grains , ou cent cinquante-trois 
grains un dixiéme. 

l’or 
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l’or à quatre mille cinq cents quatre-vingt-treize grains , à 
combien fe réduiront quatre mille deux cents vingt-quatre 
grains pefant d’or fin, & trois cents quatre- vingt -quatre 
grains de cuivre , Ôc enfuite à caufe des remèdes de poids 
6c de loi cnfemble , à combien fe réduiront quatre mille 
cent foixante-quatre grains pelant d’or fin, ôc quatre cents 
quarante-quatre grains de cuivre ; il viendra , pour le retran- 
chement du fin par le remède de poids feul, quarre mille 
deux cents dix grains ou un quart de grain pefant d’or 
fin, en réduifant la fradion au moindre terme, & trois cents 
quatre-vingt-deux grains ^7* ou trois quarts de cuivre ; 6c 
pour le retranchement du fin par l’épargne des remèdes 
de poids 6c de loi cnfemble, quatre mille cent cinquante 
grains ou ■— pefant d’or fin, ôc quatre cents quarante- 
deux grains ou ~ de cuivre , qui étant additionnés , 
doivent égaler le marc fidif, ou le poids auquel le marc 
effedif eft réduit par la dédudion du remède de poids. Cet- 
te manière d’opérer fera connoître le fin du marc fidif d’écus 
6c de pièces de deux fols , en ayant feulement égard à la 
différence du marc fidif qui change félon la diverfité des 
remèdes de poids. 

On reconnoîtra la vérité de cette opération. Si l’on con- 
fidére que les quinze grains de remède de poids fur les louis 
contiennent au titre de vingt - un Carats la quantité de 
treize grains pefant de fin , à déduire de quatre mille 
cent foixante-quatre grains pefant de fin , il doit relier qua- 
tre mille cent cinquante grains ~ de poids de fin pour le 
marc fidif. 

Les quatre cents quarante quatre grains de cuivre fe ré- 
duiront par le remède de poids à quatre cents quarante-deux 
grains ~ , parce que dans les quinze grains de remède de 
poids fur l’or il y a un grain — t de cuivre , comme on le 
voit en fouftrayant de quinze grains la quantité de treize 
grains ^ pefant de fin. 

Divifant la quantité de fin du marc fidif par le nombre 
de pièces au marc , c’eft-à-dire , par trente pour les louis , 
par huit trois dixiémes pour les écus , 6c par cent jiouze 
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pièces de deux fols , on a la quantité de fin contenue dans 
chaque pièce , en épargnant le lèul remède de poids , ou en 
ménageant celui de poids & de loi. 

Ainfi quatre mille deux cents dix grains un quart pefant 
d’or fin , qui entrent dans le marc fiètif de louis par la dé- 
duction du feul remède de poids, divifés par trente, donnent 
pour chaque louis cent quarante grains , en ménageant le 
lèul remède de poids. 

Et quatre mille cent cinquante grains pefant d’or fin 
qui entrent dans le marc fictif de louis ,par la déduction des 
remèdes de poids ôc de loi, divifés par trente louis , donnent 
pour chaque louis cent trente - huit grains pefant d’or 
fin , en épargnant les remèdes de poids & de loi enfemble 
dans toute leur étendue. 

Qu’on divife également le cuivre du. marc fictif par tren- 
te pour les louis, par huit trois dixiémes pour les écus, & 
par cent douze pour les fols de deux fols , on aura la quan- 
tité de cuivre contenue dans chaque pièce, après avoir épar- 
gné en entier le remède de poids augmenté ou féparé de ce- 
lui de loi. 

Ajoutant enfemble la quantité de fin & de cuivre , on 
aura le poids de chaque pièce. Il faut obfervet que le chan- 
gement de numérateur ôc de dénominateur qu’on trouvera 
en opérant , n’empêche pas que les fractions ne foient au 
fonds les mêmes. 

Le marc fictif eft la quantité de grains à laquelle le marc 
effectif le trouve réduit par la déduction du remède de poids. 
11 fe connoît en fouftrayant du marc effectif le nombre de 
grains qui compofent le remède de poids. Par exemple, il 
n’y a qu’à déduire pour les louis quinze grains de quatre mil- 
le fix cents huit grains , il relie quatre mille cinq cents qua- 
tre-vingt-treize. 

La valeur du marc fictif ne change point , non plus que 
celle des cfpèces , par la manière dont on pourra ménager les 
remèdes. 

La valeur du marc courant effe&ifeft formée de la valeur 
de chaque pièce multipliée par le nombre de pièces au marc. 
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Pour avoir la valeur du marc effectif d’efpèces couran- 
tes > fur lefquelles on aura ménagé tout le remède de poids , 
il faut dire , lorfque ce remède eft indiqué en grains , fi telle 
quantité de grains , à laquelle le marc effectif eft réduit par 
le remède de poids , produit la première valeur du marc 
courant effectif > combien produira le nombre de grains qui 
font le remède de poids ; fie l’on joindra ce produit à Ja 
première valeur du marc courant. 

Ainfi l’on dira fur les louis , fi quatre mille cinq cents 
quatre-vingt-treize grains produifent fept cents vingt livres, 
combien quinze grains de remède de poids; l’on joindra le 
produit de deux livres fept fols & de denier à la fomme 
de fept cents vingt livres : ce fera la valeur du marc courant 
effectif , en cas que le remède de poids ait été ménagé en 
entier fur la fabrication des louis. 

On aurait pu dire , fi quatre* mille cinq cents quatre- 
vingt-treize grains ont produit fept cents vingt livres , com- 
bien quatre mille lîx cents huit grains ; mais l’opération au- 
rait été plus longue. 

Le remède de loi ne change point la valeur du marc cou- 
rant effeétif. 

Et l’épargne du remède de poids , jointe à l’épargne du 
remède de loi en entier , laiffe la valeur du marc courant 
effectif la même qu’elle étoit , en ménageant le feul remède 
de poids. 

La valeur du marc de fin effectif fe trouve , comme on 
vient de le dire, en fe fervant des parties aliquotes. Le ti- 
tre des louis eft à vingt-deux Carats. Pour former un marc 
de fin , il faut y ajouter deux Carats , qui font le onzième 
de vingt -deux Carats. Prenant donc le onzième de fept 
cents vingt livres , valeur du marc courant , fie joignant le 
produit auxdites fept cents vingt livres, on aura la valeur du 
marc de fin , montant fans aucune épargne de remèdes à fept 
cents quatre-vingt-cinq livres neuf fols un denier un onzième. 

On peut auffi opérer par la régie de trois ; fi vingt-deux Ca- 
rats donnent fept cents vingt livres , combien vingt-quatre 
Carats. 
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La valeur du marc de fin effeûif après l'épargne entière 
du remède de poids , fe trouvera de même par les parties 
aliquotes , en prenant le onzième de fept cents vingt-deux 
livres fept fols de denier, valeur du marc courant effec- 
tif par l’épargne de tout le remède de poids , & ajoutant 
ce produit auxdites fept cents vingt -deux livres fept fols 
g{~f de denier, il viendra fept cénts quatre-vingt-fept livres 
treize fols quatre deniers 

Si l’on fc fert de la règle de trois , on trouvera la même 
chofe. 

Pour avoir la^valeur du marc de fin effe&if, en épargnant 
tout le remède de loi , il faut dire, fi vingt-un Carats , 
ou fi fix cents quatre-vingt-quatorze trente-deuxièmes don- 
nent fept cents vingt livres , combien donneront fept cents 
foixante-huit trente -deuxièmes de Carat qui font un marc 
d’or pur fin ; il vient fept cents quatre-vingt-feize livres quin- 
ze fols cinq deniers 

La valeur du marc de fin efFeèlif, en épargnant les re- 
mèdes de poids & de loi en entier , fe trouve par une règle 
de trois. Si vingt -un Carats }-j,ou fix cents quatre-vingt- 
quatorze trente -deuxièmes de Carat, donnent fept cents 
vingt-deux livres fept fols & de denier pour la valeur du 
marc courant , par l’épargne des remèdes de poids & de 
loi , combien donneront fept cents foixante - huit trente- 
deuxièmes qui forment un marc d’or fin ; il vient fept cents 
quatre-vingt-dix-neuf livres fept fols cinq deniers J-frir? ( *)• 

A l’égard du prix du marc courant effeètif , il fait partie 
du prix du marc de fin effectif. Une règle de trois le fait con- 

(a) San? faire aucune épargne des de poids & de loi , il produiroit en 
remède? de poids & de loi , le marc ccus de fix livres & de trois livres, en- 
d argent fin monnoyé en écus de fix li- viron cinquante - cinq livres lêpt fois 
vfes Si de trois livres , en pièces de huit deniers ; en pièces de vingt-qua- 
vingt-quatre fols, de douze fols & de. tre fols & de douze fols , cinquante- 
fix liais , produit egalement cinquante- cinq livres onze fols cinq deniers ; en 
quatre livres fix lois fix deniers fix on- pièces de fix fols, cinquante-fix livres 
v.icmes ; en pièces nouvelles d’un fol trois deniers , Si en pièces d'un fol & 
& de deux fols, cinquante-trois livres de deux fols , cinquante -neuf livres 
quinze fols deux deniers deux cinquié- treize fols un denier ; on néglige ici 
mes. les fraétion? de deniers. 

Avec toute l’épargne des remèdes 
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noître , lorfqu’il n’eft pas marqué dans les Edits qui annon- 
cent toujours combien le marc de fin ou le marc courant 
feront payés aux monnoies. On le trouve aufll par les par- 
ties aliquotes. 

Ainft le marc d’or fin à vingt-quatre Carats étant payé 
aux Monnoies fept cents quarante livres neuf fols un denier 
un onzième , & le titre des louis étant à vingt - deux Ca- 
rats , il n’y a qu’à retrancher le douzième de fept cents qua- 
rante livres neuf fols un denier un onzième , qui eft foixan- 
te-une livres quatorze fols un denier un onzième pour le 
prix de deux Carats ; on a fix cents foixante-dix-huit livres 
quinze fols pour celui du marc de louis à vingt-deux Ca- 
rats. 

On le connoîtra de même par une régie de trois ; fi vingt- 
quatre Carats font payés fept cents quarante livres neuf fols 
un denier un onzième, combien feront payés vingt -deux 
Carats. 

11 faut opérer de l’une ou l’autre de ces façons , lorfque 
le feul prix du marc de fin des matières eft fixé dans les 
Edits. Mais s’il s’agifloit de faire une fabrication avec des 
efpèces décriées, &«qui feroient prifes aux Monnoies pour 
un certain prix , foit à la pièce , foit au marc , ( comme on 
fait des pièces de deux fols nouvelles avec des anciennes 
pièces de dix-huit deniers qui font d’un titre parfaitement 
l'emblablc , & dont le marc courant efleâif doit être payé 
neuf livres dix -huit fols onze deniers ) il faudrait dire ; file 
titre donné , par exemple pour les fols à deux deniers douze 
grains , qui font foixante grains de fin , eft payé neuf livres 
dix-huit fols onze deniers , combien feront payés douze de- 
niers de fin , ou deux cents quatre-vingt-huit grains de fin , 
qui font un marc de fin : il viendra quarante-fept livres dix 
fols. 

Au premier cas , le prix du marc de fin eft le même dans 
les quatre colonnes , fit le prix du marc courant change 
feulement par le remède de loi , fans que le remède de poids 
y fàfle aucun changement. 

Dans le fécond cas , le prix du marc courant refte tou- 
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jours le même j & le prix du marc de fin augmente feule- 
ment par l’épargne du remède de loi. 

La traite eft la différence du prix à la valeur , ou entre 
ce que les matières converties en monnoie produifent , ôc 
ce quelles ont été payées. 

Il faut fouflraire le prix du marc courant , de la valeur 
du marc courant; ôc le prix du marc de fin } de la valeur du 
marc de fin. 

Mais cette différence produit plufieurs combinaifons. 
Pour éclaircir cette propolition , confidérons les fols nou-. 
vellement fabriqués. Comme le marc effe&if des anciens 
fols fe paye toujours neuf livres dix-huit fols onze deniers, 
de quelque façon que les remèdes de poids ou de loi ayent 
été ménagés fur les anciens fols portés à la Monnoie , ôc 
fur les nouveaux qu’on en a fabriqués , s’il n’y a point eu de 
remèdes ménagés fur les nouveaux , le marc de fin produi- 
ra cinquante-trois livres quinze fols deux deniers deux cin- 
quièmes ; ôc s’ils avoient été ménagés en entier fur les ef- 
pèces portées à la Monnoie , le marc de fin auroit coûté 
cinquante-une livres trois fols , enforte que la traite ne mon- 
terait par marc de fin , qu’à deux livrestiouze fols deux de-» 
niers deux cinquièmes ; c’eft le moins qu’elle puifTe pro- 
duire. 

Au contraire , fi les remèdes avoient été ménagés en en- 
tier fur les nouveaux fols , ôc que rien n’en eut été épargné 
fur les anciens portés à la Monnoie , le marc de fin des 
nouveaux fols produirait cinquante -neuf livres treize fols 
un denier cinq feptiémes , ôc le marc de fin des anciens 
auroit coûté quarante-fept livres dix fols , de façon que la 
traite monterait par marc de fin à onze livres trois fols un 
denier cinq feptiémes ; c’eft le plus haut où elle puiflie mon- 
ter. 

Il y a deux fortes de proportions , l’une qu’on nomme en 
œuvre , ôc l’autre hors d œuvre. 

La première doit fe prendre entre la valeur du marc d’or 
fin monnoyé, ôc la valeur du marc d’argent fin monnoyé; 
én voit par le produit après avoir divifé l’un par l’autre , 
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combien un marc d’or vaut de marcs d’argent du même 
titre. 

Cette proportion peut s’envifager de quatre manières , en 
comparant la valeur de l’un ôc de l’autre marc de fin mon- 
noye , fans avoir égard aux remèdes , ou bien ayant égard 
au feul remède de poids , ou au feul remède de loi , ou aux 
remèdes de poids ôc de loi ménagés en entier. Dans ces 
quatre cas , fuivant que les remèdes différeront fur l’or & 
fur l’argent , la proportion changera. Elle eft d’abord , fans 
avoir égard aux remèdes d’un à quatorze ff , ôc ces quator- 
ze if , autrement quatorze ■ .'.‘f-V/cVi > ll l’on veut avoir égard 
au remède de poids feul , fe changent en quatorze .VA'tVtV; » 
c’eft la fécondé manière de la fixer. 

La troifiéme naît du rapport de valeur entre le marc d’or 
& d’argent fin monnoyé , après l’épargné du remède de lqi 
feul ; elle eft d’un à quatorze ffjff. 

La quatrième provient de la comparaifon de ce que va- 
lent les marcs d’or & d’argent fin monnoyés , après avoic 
entièrement épargné les remèdes de poids ôc de loi enfem- 
ble. Elle eft d’un à quatorze rrrrrrrà- 

L’autre proportion qu’on nomme hors S œuvre , fe forme 
en comparant le prix que les marcs d’or 6c d’argent fin mon- 
noyés font payés dans les Hôtels des Monnoies. Cette pro- 
portion eft actuellement d’un à quatorze , 7 *, 7 JvV 

Il eft encore plus court pour avoir la première des deux 
proportions , de comparer le fin de la même valeur en or 
& en argent. Par exemple , le quart du fin d'un louis vaut 
fix livres, ôc péfe trente-cinq grains un cinquième d’or fin 
fans aucune épargne de remèdes ; on n’a qu’à chercher, en 
divilànt l’un par l’autre , le rapport entre trente-cinq grains 
un cinquième d’or fin , 6c cinq cents quatre grains ~ ou ff 
d’argent fin, qui font également fix livres : il eft comme 
un à quatorze |f . 

La proportion entre les efpèces qui courent dans le mê- 
me temps , n’eft pas toujours parfaitement femblabie. Le 
marc de fin monnoyé en pièces de deux fols , produit moins 
que le marc de fin en écus, fi l’on compare leur valcpr ref- 
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r Clive fans avoir égard aux remèdes , & produit davantage 
l’on compare leur valeur après l’épargne des remèdes. 
Dès-lors les pièces de deux fols n'ont pas avec les louis la 
même proportion ni le même rapport que les écus. 

On exige encore plus d’exaCtitude ôc d’égalité dans la 
taille des efpèces deftinées à faire les gros payemens , que 
dans celle des menues monnoies fabriquées feulement pour 
les appoints. 

Les premières comme les louis & les écus pour être ad- 
mifes à courir dans le public , doivent être taillées entre le 
plus fort ôc le moindre poids qu’elles peuvent avoir fuivant 
l’Edit. Par exemple , les louis qui péi'eroient plus de cent 
cinquante-trois grains trois cinquièmes , 6c ceux qui péfe- 
roient moins de cent cinquante - trois grains un dixiéme, 
ne doivent pas fe délivrer au public ; il en eft de même 
des écus qui péferoient plus de cinq cents cinquante-cinq 
grains , ou moins de cinq cents cinquante grains — : ces 
efpèces font rebutées par les Juges-Gardes , qui les font re- 
mettre en fonte aux dépens des Directeurs , lorfqu’elles font 
trop fortes ou trop foibles , relativement à la portion du marc 
que chacune d’elles peut repréfenter au plus ou au moins. 
V oilà ce qu’expriment les Edits , qui portent que les pièces 
feront de recours du marc à la pièce , de de la pièce au marc. 

Les autres de moindre importance , ne font point fujet- 
tes à tant de précifion ; on les taille le plus également qu’il 
eft poflible , mais elles font reçues dans les jugemens , pour- 
vu que la moindre ou la plus grande quantité qui s’en peut 
fabriquer dans un marc fuivant l’Edit , péfe le marc. Àinfi 
les pièces de deux fols font admifes, lorfque cent douze, 
cent treize , cent quatorze , cent quinze ôt cent feize pefent 
un marc. Si les cent onze ou cent dix*fept faifoient'le marc , 
on en rejetteroit quelques-unes. Les cent douze ou cent fei- 
ze pièces peuvent donc varier confidérablement entr’elles, 
en obforvant toutefois que le nombre de pièces plus légè- 
res doit être compenfé par un nombre de pièces plus lour- 
des ; c’eft ce que lignifient les mors de fans recours du marc 
à la pièce , & de la pièce au marc. 

Cette 
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. Cette différence entre les pièces , n’empêche point que 
le marc effetlif ôc le marc fiÜif n’ayent des bornes certai- 
nes , enforte que dans les pièces de deux fols , le marc ef- 
fcâif ne fauroit contenir moins de cent douze , ni plus de 
çent feize pièces ; il ne doit pas encore y entrer plus de 
neuf cents foixante , ni moins de huit cents quatre-vingt-fei- 
ze grains pefant d’argent fin , 6c le marc fi&if doit avoir 
au moins huit cents foixante-cinq grains trois vingt-neuviè- 
mes pefant d’argent fin. C’eft pourquoi j’ai calculé ces me- 
nues monnoies , comme fi elles dévoient être toutes égales 
entr’elles , auflî-bien que les efpèces les plus confidérables. 

Après avoir envifagé les efpèces primitives , il faut exa- 
miner celles qui en font des divifions , ôc l’on remarquera 
que ces dernieres font ou proportionnelles , ou difpropor- 
tionnelles avec celles dont elles font partie. 

Dans la première Claffe font les demi-louis , les demi-écus 
ou pièces de trois livres , 6c les fols de douze deniers , qui 
péfent 6c qui valent exactement la moitié des louis , des écus 
de fix livres , ôc des fols de deux fols. Il réfulte de l’unifor- 
mité de titre ôc de remèdes , même valeur ôc même traite 
fur chaque marc d’entiers comparés avec leurs fractions. 

A l’égard des pièces de vingt-quatre fols , de douze ôc 
de fix fols , elles font difproportionnelles avec les écus de 
fix livres , parce que le remède de poids eft de quarante-un 
grains ôc demi par marc fur les pièces de vingt-quatre fols 
ôc de douze fols , ôc de quatre-vingt-trois grains par marc 
fur les pièces de fix fols , tandis qu’il n’eft que de trente- fix 
grains fur un mate d’écus de fix livres ; aufli le marc cou- 
rant ôc le marc de fin de ces efpèces qui produit la même 
fomme que le marc d’écus , fans compter l’épargne des re- 
mèdes, rend-t’il davantage , fi l’on calcule ce qui revient 
çn ménageant lçs remèdes , comme on le verra en opérant 
fuivant la Table. 

Outre les efpèces qui fe font journellement dans les Mon- 
noies, il y en a quelquefois d’anciennes dont la fabrication 
eft abandonnée , mais dont le cours fe trouve autorifé par le 
Souverain. Telles font les pièces fabriquées par Edit de 
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Septembre 1 700 flc de Septembre 1 709 , fous le nom dû 

P ièces de trente deniers , qui courent aujourd’hui , fuivant 
Arrêt du Confeil du premier Août 1738, pour dix-huit de- 
niers. Elles font à deux deniers douze grains de loi, com- 
me les nouveaux fols de deux fols ; mais elles péfent da- 
vantage. Le marc n’eft compofé que de cent pièçes. En 
perdant de vue l’épargne des remèdes de poids , chacune 
d’elles péfe quarante-fix grains deux vingt-cinquièmes , & 
conrient neuf grains trois cinquièmes d’argent fin,enforte 
que le marc d’argent fin de ces efpèces ne rend que tren- 
te-fix livres , tandis qu’il produit cinquante-trois livres quin- 
ze fols deux deniers deux cinquièmes en nouveaux fols qui 
ont moins de valeur intrinféque , puifque les nouveaux fols 
de deux fols n’ont que huit grains quatre cinquièmes pelant 
d argent fin , contre neuf grains trois cinquièmes que con- 
tiennent les autres , valant feulement dix-huit deniers. Cette 
difproportion les a entièrement retirés du commerce , & 
I on n’en reçoit plus dans les payemens. On voit par là que 
pour fixer la valeur du marc de fin dans un temps , il ne 
faut pas tabler fur ce que valent les anciennes efpèces dont 
le cours eft admis » mais fur le pied des nouvelles qui don- 
nent le véritable état des monnoies ; c’eft à quoi plufieurs 
de nos Ecrivains fe font trompés. 

Nous avons encore de plus anciens fols cTOâobre 1 69 * 
autorifés par 1 Arrêt du premier Août 1738, à courir pouf 
dix-huit deniers. Ils font de cent trente-deux pièces au marc 
du titre de deux deniers douze grains , de façon que cha- 
cun péfe fans l'épargne des remèdes trente - quatre grains 
dix onzièmes , & contient fept grains trois onzièmes pefant 
d’argent fin. Le marc d’argent fin de ces efpèces rendroit 
quarante-fept livres dix fols quatre deniers quatre cinquiè- 
mes. Communément ces fols fe confondent avec d’autres 
plus anciens qui font d’un titre & d’un poids-différent, mais 
qui courent pour la même valeur. 

Quant au cuivre, les liards fabriqués par Edit dejuillet 
1719, valant chacun trois deniers, font de quatre-vingts au 
marc , au remède de quatre pièces : c’dl-à-dire , que chaque 
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pièce doit pefer fans égard au remède de poids cinquante- 
fept grains trois cinquièmes. Les quatre-vingts liards qui 
compofent un marc , produifent vingt fols. Si l’on épargne 
entièrement le remède de poids , { car il n’y a point de re- 
mède de loi fur les monnoies de cuivre ) les quatre - vingt- 
quatre pièces formant un marc , ne péferont plus chacune 
que cinquante-fept grains cinq vingt-uniémes , & le marc 
de cuivre monnoyé rendroit vingt-un fols. 

Les fols , demi-fols & quarts de fols de cuivre réglés par 
l’Arrêt du Confeil du j Février 1720, font abfolument fur 
le même pied. Nous voyons par là, qu’a&uellement le cuivre 
monnoyé fe trouve à peu près avec l’argent pur fin mon- 
noyé dans la proportion d’un à cinquante-quatre ; c’eft-à-di- 
re , qu’un marc d’argent fin monnoyé fe balance contre cin- 
quante-quatre marcs de cuivre monnoyé , tandis qu’un marc 
d’or fin monnoyé fans avoir égard aux remèdes , vaut qua? 
torze marcs j-| d’argent fin monnoyé. 

. On ne choquera donc point la vraifemblance , en difant 
que le Talent du temps de Pline , repréfcntant comme va- 
leur numéraire foixante- douze fols Pari fis , ou d’un quatt 
en fus plus forts que notre Tournois , c’eft-à-dire , quatre 
livres dix fols Tournois, pefoit en cuivre monnoyé foixante 
livres de douze onces chacune , en argent pur une des mê- 
mes livres , & en or fin une once fuivant la proportion dou- 
zième entre l’or & l’argent. Le Pondo confidéré comme 
la foixantiéme partie du Talent aurait valu quatorze deniers 
deux cinquièmes Parifis , ou un fol fix deniers Tournois, 
pefant en cuivre douze onces , en argent cent quinze grains 
trois vingt-cinquièmes , en or neuf grains ^ & le denier 
comme poids faifant la centième partie du Pondo , pefoit en 
cuivre foixante - neuf grains trois vingt -cinquièmes : c’ell 
prefque notre gros , poids de marc. Si on regarde le denier 
Romain comme valeur numéraire , ou comme la douzième 
partie du fol Parifis, il aurait pefé en cuivre quatre cents 
quatre-vingts grains , en argent fin huit grains , & en or pur 
les deux tiers d’un grain. A ce compte le fetier de blé qui 
valoir à Rome , iiiivant Pline, autour de cinq fols Parifis, 
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fe payoit environ quatre cents quatre-vingts grains d'argent 
fin monnoyé. 

Voici comment je traduirais le partage du 3 livre de 
Pline , chapitre 3. Ltbra autem pondus ans imminutum bello 
Punico primo , cum impenfis Re/pub/ica non fufficeret ; conjli- 
tutumque efl ut ajfes fextantario pondéré ferirentur. Ita quinque 
fartes façf/e, lucri , dijfo/utumque as a/tenum. Pofieà Armtbale 
urgente Q. Fabio Maxtmo Diftatcre ajfes unciales faÜi , pla- 
cuitque tdenanum XVI afftbus permutari , quinarium otlonis , fe- 
Jîertirm quaternis. ha Refpublica dimidium lucrata efl. Mox 
lege Papiriâ femunciales a (Je s fafli. 

Dans la première guerre de Carthage , la République 
épuifée détériora les monnoies , ôc augmenta d’un à fix la 
valeur des efpèces , qui ne conferverent plus qu’une fixié- 
irie partie de leur poids. ConJHtutumque eji ut ajfes fextantario 
fonda e ferirentur. 

Sous Quintus Fabius elles furent encore affoiblies de 
moitié, enforte qu’elles fe trouvèrent réduites à une once» 
ou à une douzième partie du poids & du fin quelles con- 
tenoient du temps de Servius Tullius; ajfes unciales faâli. 
Le denier contint alors feize grains pelant d’argent fin , le 
quinaire ou la maille en contenoit huit, 6c le fefterce ou 
la pite quatre. Plaçait que denarium xvi affibus permutari, qui- 
narium oflonis y fejlertium quaternis. Ita Refpublica dtmidium 
lucrata ejl. L’As ou i’ElT des Allemands lignifie encore au- 
jourd’hui à peu près un de nos grains de poids. 

Elles perdirent fous Papirius une autre moitié de leur 
poids, 6c furent réduites à une demi-once , ou à une vingt- 
quatrième partie du poids 6c du fin quelles contenoient 
fous Tullius ; ajfes femunciales fatti : 6c pour lors le denier ne 
pefa plus en argent fin que huit grains. 

D’où il réfulte, en admettant la proportion douzième en- 
tre l’or 6c l’argent , ôc foixantiéme entre l’argent 6c le cui- 
vre, que fous Tullius l’As pefoit en cuivre onze cents cin- 
quante-deux grains , en argent dix-neuf grains un cinquiè- 
me , en or un grain neuf quinziémes ; que le denier numé- 
raire du même temps qui valoit dix As , pefoit eu cuivre 
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onze mille cinq cents vingt grains ou deux marcs & demi , 
en argent pur cent quatre-vingt-douze grains , en or feize 
grains : ôc que le marc de cuivre valoir pour lors deux cin- 
quièmes de denier Parifis , celui d’argent fin deux fols Pari- 
fis , & celui d’or vingt-quatre fols Parifis. 

Dans la première guerre de Carthage les monnoies étant 
affoiblies de cinq fixiémes , l’As ne pefa plus en cuivre que 
cent quatre-vingt-douze grains , en argent trois grains un 
cinquième , en or quatre quinziémes d’un grain ; le denier 
numéraire fe trouva réduit en cuivre à dix-neuf cents vingt 
grains , en argent à trente-deux grains , en or à deux grains 
deux tiers : & le marc en cuivre monnoyé valut deux deniers 
deux cinquièmes Parifis, en argent fin douze fols Parifis, 
en or fept livres quatre fols Parifis. 

Sous Fabius, l’As affoibli de moitié fut réduit en cuivre 
à quatre-vingt-feize grains , en argent à un grain trois cin- 
quièmes , en or à deux quinziémes de grain ; le denier en 
cuivre tomba dans la même proportion à neuf cents foixante 
grains , en argent à feize grains , en or à un grain deux tiers : 
& le marc valut alors en cuivre quatre deniers quatre cinquiè- 
mes Parifis , en argent vingt-quatre fols Parifis , en or quar 
torze livres huit fols Parifis. 

Sous Papirius , l’As encore affoibli de moitié , ne pefà 
plus en cuivre que quarante -huit grains, en argent quatre 
cinquièmes d’un grain , en or un quinziéme de grain ; le 
poids du denier numéraire fut en cuivre de quatre cents 
quatre - vingts grains , en argent de huit grains , en or des 
deux tiers d’un grain. Pour lors le marc de cuivre valut neuf 
deniers trois cinquièmes Parifis , celui d’argent quarante- 
huit fols Parifis ou foixante fols Tournois , ôc celui d’or 
vingt-huit livres feize fols Parifis ou trente-fix livres Tour- 
nois. 

Pline ajoute: Aureus nummus pofl annum 62 percujfus ejl 
quant argenteus , ita ut faupulum valeret fejlertiïs vicenis , 
quod efficit in libras , ratione fefierttorum qui tune eranr,Jefler- 
tios 900. 

Quant aux monnoies d’or qui ne furent fabriquées à Rome 
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que longtemps après celles d’argent , la livre d’or de douze 
onces dans le temps de la première guerre de Carthage, 
valoit neuf cents fefterces. 

Sous Fabius , quand les efpèces eurent été affoiblics de 
moitié , ou que leur valeur eût été augmentée du double , 
ce qui eft la même choie , la livre d’or en valut dix - huit 
cents. 

Sous Papirius Carbon , la valeur des efpèces ayant en- 
core été doublée , la livre d’or valut trois mille fix cents 

{ >ièces d’argent nommées par les Romains fefterces , ôc dans 
a loi Salique , deniers. 

Telle eft donc la progreftîon de la valeur du marc SC 
de la livre d’or monnoyé parmi les Romains. Du temps 
de la première guerre de Carthage , le marc d’or valoit fept 
livres quatre fols Parifis ou neuf livres Tournois , autrement 
quinze fols Tournois d’or, dont chacun répondoità douze 
fols Tournois d’argent ; la livre de douze onces d’or valoit 
moitié en fus, c’eft-à-dire, dix livres feize fols Parifis ou 
treize livres dix fols Tournois , ou vingt-deux fols fix de- 
niers Tournois d’or , dont chacun répondoit pareillement 
à douze fols Tournois d’argenr. 

Sous Fabius , le marc d’or valoit quatorze livres huit fols 
Parifis ou dix -huit livres Tournois, ôc la livre d’or vingt- 
une livres douze fols Parifis ou vingt-fept livres Tournois. 

Sous Papirius , le marc d’or valut vingt-huit livres feize 
fols Parifis ou trente-fix livres Tournois , autrement foixante 
fols Tournois d’or, dont chacun exprimoit douze fols Tour- 
nois d’argent ; fie la livre d’or valoit quarante - trois livres 
quatre fols Parifis ou cinquante-quatre livres Tournois > au- 
trement quatre-vingt-dix fols Tournois d’or, valant chacun 
douze fols Tournois d’argent : on peut fe rappellerce qui a 
été dit ci-devant, page 93. 

La fuite du palfage de Pline , Poji hac plaçait XL Jîgnari 
ex auri hbris , paulatimque principes imminuêre pondus , minu- 
tijftme vero ad xlv , ne regarde que la taille des efpèces d’or 
qu’on fit d’abord de quarante pièces à la livre de douze on- 
ces ; enfuite on en diminua le poids , 6c clics furent taillées 
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de quarante-cinq à la même livre : enforte que les premières , 
de vingt-fix pièces deux tiers au marc, pefoient cent foixante- 
douze grains quatre cinquièmes, & les dernières de trente au 
marc pefoient, comme nos louis d’aujourd’hui, cent cinquan- 
te-trois & trois cinquièmes de nos grains. Sans doute les 
premières , fi le titre ètoit femblable , valoient quelque cho- 
ie de plus que les fécondés. Celles de quarante à la livre 
Romaine , après le règlement de Papirius , dévoient valoir 
quatorze fols quatre deniers quatre cinquièmes Parifis ou 
dix-huit fols Tournois d’argent , & celles de quarante-cinq 
à la même livre ne dévoient courir que pour douze fols neuf 
deniers trois cinquièmes Parifis, ou quinze fols Tournois 
d’argent. 

Comme le vol Ce châtioit chez les Romains par des ta- 
xes aflez fortes pour payer au fife le quadruple (a) de la cho- 
fe volée , outre les dommages & intérêts de la partie ci- 
vile qu’on prélevoit fur l’amende , fuivant ces mots , Ex- 
cepto capital i & dtlaturà : ( je croi qu’il faut lire Excerpto ) fi l’on 
prend le fixiéme des fommes portées dans la Loi Salique , 
après en avoir multiplié le montant par douze , on faura par 
approximation ce que plufieurs chofes valoient pour lors. 

Nous pouvons inférer des prix de l’an i 542 qu’un bœuf, 
lors de la rédaction de la Loi Salique , devoir valoir à peu 
près trois livres. Cette Loi porte ; fi qui s bovemfuravcrit, 1 400 
denarios qui factunt fotidos j y culpabtlis judicetur , excepto ca- 
pitali & dtlaturà. ( Tirre j. art. 6 .) Les trente -cinq fols 
d’or multipliés par douze fols d’argent fuivant la proportion 
douzième , donnent quatre cents vingt fols ou vingt-une li- 
vres Tournois , comme nous comptons ; prenons le fixiéme 
de ces vingt-une livres , un bœuf ordinaire coûtoit alors au- 
tour de trois livres dix fols. 

Un cheval tirant la charrue , fuivant les prix de 1202 , de 
1287 , de »2py , de ija; , de 1 J2p & de 1 y valoir en- 
viron quatre livres dix fols ,lorfque cette Loi fut rédigée.Eile 
prononce , ( Titre 40. art. ». ) SV quis caballunt , qui carrucam 
trahit , furaverit , 1800 denarios qui factunt folidos 45 culpabi- 

(«) Quimilien , Li?. 7. Chap, i. 
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lis judicetur , excepto capita/i & dtlaturd. Multipliez quarante- 
cinq fols d’or par douze fols d’argent , le produit eft cinq 
cents quarante fols d’argent, ou vingt-fcpt livres Tournois, 
dont le fixiéme montant à quatre livres dix fols , faifoit alors 
le prix ordinaire d’un pareil cheval. 

Cependant il y avoit des occafions où les amendes ne fe . 
régloicnt pas par l’eflimation de la chofe volée. Les peines 
étoient quelquefois plus fortes fuivant la nature du crime : un 
vol domeftique ( a ) fe puniflbit plus févérement que le vol 
de la même chofe abandonnée , pour ajnli dire , aux pafTans. 
Quelquefois la Loi avoit conlidéré la facilité de certains cri- 
mes légers en apparence , mais qui en préparent de plus 
grands ; pour avoir dérobé une oye {b) ou une poule qui 
s’enlèvent aifément , il en coutoit environ la douzième partie 
de l’amende qu’on encouroit , pour avoir volé un bœuf plus 
difficile à détourner. 

Diverfes loix Romaines comparées avec la LoiSalique, 
juftifieront, premièrement, que cette Loi fut formée fur les 
loix Romaines ; fecondement , que l’ancienne 
entre l’argent & le cuivre monnoyé étoit d’un 
EtablifTons d’abord la première propofition. 

Pline , livre 17, chap. 1 , dit; Fuit & arborum cura legibus 
antiquts , cautumque eft xu tabulis ut qui injuria cuidijfet alié- 
nas lueret tn fingulas écris 2 y ( fubaud. libras, ). 

La Loi Salique , tit. 8. de furtis arborum , art. 1 , porte : 
Si quis pomanum ftve quamlibet arborem domefticam extra clau - 
furam exciderit aut furatus fuerit , 1 20 denarios qui faciunt fo* 
Ji dos 3 , culpabilis judicetur , excepto capitali & dtlaturd. 

Aulu-Gelle , livre 20 , chap. 1 , nous rapporte cette autre 
Loi des douze Tables : Si injuriam faxit alteri viginti-quin- 
que ( libræ ) écris peenee funto. v 

Les art. 2 , 3 & 6 du tit. 32 de conviens dans la Loi Sa- 
lique , font conçus en cçs termes : Si quis alterum concaga- 
tum clamaverit , 1 20 denarios qui faciunt folidos 3 , culpabilis ju- 
dicetur. Si quis alterum vulpiculam clamaverit , 1 20 denarios 
qui faciunt folidos 3 , culpabilis judicetur. Si quis alteri impu- 
ta) Tit. 9. an. t, 4 & t. | (t) Tit. 7. art. j & 6. 

taverit 



proportion 
a foixante. 
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laver it quod fcutum fuum projecijjct in hojïe , vel fugiendo præ 
timoré , 120 denarios qui faciunt folidos 3 , culpabilis judicetur. 

Ainfi les peines de la Loi Salique étoient femblables à 
celles des Romains, & les vingt-cinq livres de cuivre de 
douze onces chacune , répondoicnt aux trois fols Tournois 
d’or , ou aux cent vingt deniers de la Loi Salique. Paffons 
à la fécondé propofition. 

Soixante-douze fols d’or Romains ou Parifis , autrement 
quatre-vingt-dix fols Tournois d’or , égaloient trois mille 
Ox cents deniers Saliques , ou douze onces d’or , ou cent 
quarante-quatre onces d’argent , ou fept cents vingt livres 
de cuivre de douze onces chacune. 

A ce compte , les trois fols Tournois d’or en prenant la 
trentième partie , égaloient cent vingt deniers Saliques , 
compofés ae deux cents trente grains deux cinquièmes pe- 
fant d’or , ou de quatre onces quatre cinquièmes pefajit d’ar- 
gent , ou de vingt-quatre livres de cuivre. 

Vingt-cinq livres de cuivre de douze onces chacune* 
font trois cents onces. Si l’on divife les trois cents onces 
par foixante , en admettant la proportion entre l’argent & le 
cuivre mbnnoyé d’un à foixante , il viendra cinq onces d’ar- 
gent qui ne s’éloignent prefque pas de quatre onces quatre 
cinquièmes. Cette différence eft fi légère , qu’on peut adop- 
ter ce qui vient d’être avancé , fans craindre de fe tromper 
confidérablement. 

Plutarque dans la vie de-Publicola, nous apprend qu’un 
bœuf , fans doute , fort jeune , comme on le voit par la pro- 

f ortion du prix* étoit eftimé cent as , & un mouton dix as. 

eftus Pompeius confirme fon témoignage , centujftbus bo- 
ves antiquitus aftimabantur , oves decujjibus. Pour lors , l’as tel 
que nous l’avons regardé , étoit de deux onces de cuivre j 
un bœuf revenoit donc à deux cents onces de cuivre, ou 
iuivant la proportion foixantiéme , à trois onces & un tiers 
d’argent. Mais peut-être ces as étoient-ils doubles , com- 
tiie Pline paroît l’infinuer, ajfts Dupondius erat ; aufii avons- 
nous longtemps fabriqué des doubles deniers , de même 
jque l’on fabrique encore aujourd’hui des doubles louis. En 

Bb 
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ce cas il faudroit doubler le poids de la matière , & tm 
bœuf auroit coûté quatre cents onces de cuivre , ou fix 
onces deux tiers d’argent , à peu près comme vers l’an i 342. 
Voyez, ci-devant page 37. Mais cette digrelïion fur l’antiqui- 
té m’a infenftblement mené trop* loin ; revenons à ce qui 
nous concerne de plus près , & rentrons dans l’objet prin- 
cipal de cette partie. 

L’analyfe des fabrications de monnoies , fe réfumera tout 
d’un coup dans la Table ci-après. 

On y confidére fous quatre points de vûe dans quatre ran- 
gées différentes , quel eft le réfultat 

i°. D’une fabrication où l’on n’épargneroit point les re- 
mèdes , fi les cfpèces en termes de monnoyage étoient droi- 
tes de poids & de loi. 

3 °. D’une autre , où l’on n’épargneroit que le feul remède 
de poids. 

3°. D’une, où l’on n’épargneroit que le feul remède de 
loi. 

4°. D’une , où l’on épargneroit en entier les remèdes de 
poids & de loi. 

La valeur de chaque pièce eft repréfentée fous la lettre A; 

La taille ou la quantité de pièces qu’on peut fabriquer au 
marc fous la lettre B. 

Et ainfi du refte. Chacune de ces lettres tombe fuccef- 
fivement dans les quatre rangées de fa colonne. Nous en- 
vifageons le 1", le 2 e , le 3* & le 4' B , comme nous voyons 
le 1", le 2 e , le 3‘ ôc le 4 e A. 

Le poids du marc, ou la quantité de grains dont il eft com» 
pofé, fe nomme V. 

Le nombre de Carats , ou de trente-deuxièmes pour l’or , 
& de deniers ou de grains pour l’argent , qui exprime un marc 
de fin > s’appelle Z. 

L’étoile ou ce caraélere * défigne les points qui font indi- 
qués dans les Edits, Déclarations ou Arrêts du Confeil. 

Ce trait — entre deux lettres fignifie moins , ou qu’il feut 
fouftraire un nombre d’un autre : ainfi V — S veut dire V 
moins S, ou quatre mille fix cents huit grains , dont on foqf- 
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V — S — G 
ou par la régie 
trois , 

V . r' Et: V— S. 
fin & alliage. 
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K — t«M = 
3' O 




Pour l’argent, le Pour l’argent , le 
nombre de lois mul- nombre donné mul- 
tiplié par i a, St joint tiplié par } lois éga- 
aui deniers égale B. le K. 

On Ihvoit la valeur 
du marc des elpéces, 
en multipliant par la 
valeur de chaque 
pièce la fomme in- 
diquée, ou Q par A. 
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trairoit la quantité de grains accordée pour le remède de 
poids. 

A x B fignifie qu’il faut multiplier A par B , c’eft-à-dire , 
la valeur de chaque pièce par la quantité de pièces au marc. 

^ qu'il faut divifcr V par B , ou le nombre de grains qui for* 

me un marc par la quantité de pièces qui doivent y entrer. 

V — S . 1“ B : : V . 2' B , c’eft-à-dire , qu’il faut faire une 
régie de trois , ou que V moins S eft au i c * B , comme V eft 
au a c B. 

a* B =3 ^ fignifie que le 2 e B égale V divifé par le a e C. 

D K" x ip2 = i" E fignifie que le nombre de Karats qui 
forme le titre pour l’or multiplié par ipa égale i" E, ou le 
nombre de grains pefànt de fin contenus dans le marc. 

D }2°x 5 = i“E fignifie que le nombre des 3 2“ qui 
forme le titre pour l’or multiplié par 6 égale i"E,ou le nom- 
bre de grains pefant de fin contenus dans le marc. 

Dd'x 384 e= E fignifie que le nombre de deniers qui 
forme le titre pour l’argent multiplié par 384 égale E, ou 
le nombre de grains pefànt d'argent fin contenus dans le 
marc. 

D g* x 1 6 e= E fignifie que le nombre de grains qui for- 
me le titre pour l'argent multiplié par 1 6 égale E , ou le 
nombre de grains pelant d’argent fin contenus dans le marc. 
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I L faudrait un volume confidérable pour obfervcr tous les 
changemens des monnoies depuis yoo ans , 6c pour faite 
connoîtrc ce que le marc d’argent fin monnoyé a produit 
dans les diverfes fabrications. Je me contenterai de donner 
un extrait du Regiftre nofler , dont l’autenticité eft appuyée 
de deux anciens manufcrits de la Bibliothèque du Roi, qui 
lui fervent de continuateurs. Du Cange les a publiés dans 
fon Gloflaire au mot marca. Ce que nous ajouterons eft 
puifé dans une fourcc encore meilleure , fi elle ne fe per- 
doit pas à tout moment ; je veux dire dans les Ordonnan- 
ces mêmes de nos Rois. 

'• Ainfi nous fuivrons pendant près de cinq fiécles , les dif- 
férences dans le prix du marc d’argent le Roi , reçu comme 
matière, Ôc l’on faura à peu près fa valeur, ou ce qu’il pro- 
duifoit après le monnoyage , fi l’on augmente pour l’ordinai- 
re d’un cinquième. la valeur du marc depuis 1288 jufqu’en 
1 yoo, ôc d’un dixiéme depuis ijoo jufqua préfent. 

! En comptant de la forte , nous tiendrons une efpèce de 
: m ilieu ; cependant nous nous tromperons fouvent ( a ) , mais 
c’eft le privilège ou la condition de l’humanité-, 6c il eft 
'fouvent à propos de négliger une trop grande précifion , 
lorfqu’on veut parcourir une vafte étendue de temps , de 

pays > ou de faits. . , ' 1 

Les Tables fuivantes expriment toujours le prix ôc la va- 
leur du marc d’argent fin en Tournois. 

t Aujourd’hui la Traite, eft entre un feiiiéme Sc un dix-fepticme du prix 
des matières. En 17 ‘X & moelle ètoit bien plus confidérable. 
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Prix du marc d‘ argent fin reçu aux 


Valeur du ni arc 


d'argent fin \ 


Monnoies comme matière. 


monnoyé. 


Du Mardi gras 




[ R.M. du Lundi 




1288 à la S. Vin- 




après la Quafimodo 




cent 1 294 , & de-là 




1293 , furent fobri- 




jufqu’à la veille de 




quées mailles à 1 2 d . 




Pâques 1297 , le 




ae loi argent le Roi, 


1 , 


marc d’argent ( fin 




de 126 pièces au 




argent le Roi) fut 




marc , ayant cours 




payé (a*). 

Du Samedi veille 


a 1 . 1 8 r . 


pour 6 i . ob. pièce ; 
ainfi le marc d’ar- 


1 I 


de Pâques 129/ juf- 




gent fin , dit le Roi 




qu’à laTrinité 1 2 96, 




monnoyé, produifoit 


3 1 . 8‘. 3 d . 


il fut payé 


3 1 . i r . 






Depuis la Trinité 
1295 jufqu’au Mar- 
di devant Noël, 


• 






3 1 * 6 r , 






Du Mardi devant 






. ‘ 1 " ' 


Noël 1296 jufou’à 
la faint Martin d’fcté 




1 

1 

1 


fiSJqrd • ’) * 


1297, 


OJ 

CO 


- r -v 1 

• .0 ; 




j De la S. Martin 




P 


■ r ci . < : | 


d’Eté 1297 jufqu’à 






[ l * y j, ■ \ 


la Pentecôte 1278, 
De la Pentecôte 


3*. io f . 


;•{ I 






/t j 


1298 jufqu’à la Pen- 
tecôte 1299, j 


3'. 1;. 


1 




De la Pentecôte 




.\i> ; 




1299 jufqu’à la S. 




* (O 


1 »• ---L 1 1 


Georges 1302, 


4 >. 7. 






De la S. Georges 




j»1 


' ! 


1302 jufqu’au Mar- 
di apres les Bran- 




1 '■ 


v '1 


dons (ou la Chan- 




I 


: r • • ' , 


j deleur ) 


,4!. 8 L . M 


!.• 


I 


Du Mardi* vpns 






1 



>- . ■ ; '| jj "■ . "f r. V* :r. .(i ji v : • i i;>:i u ;t. » •» • : 

(4) Le marc d’argent ne fepayoit pas ccjiftammenc le môme prix dans toutes 
les Monnoies du Royaume. Quant à la valeur du. marc d’argent fin monnoyé , 
elle eft établie par les Ordonnances indiquées à la Table. ou ftxiéme Volume 
des Ordonnances de.M. Secouflé jufqu’en 1582. On l’a calculée depuis 1382 
fur des Ordonnances imprimées pour la plupart. ( R. M. renvoyé au Regiftre 
uuiiufcrit de AL Renar^.L au Rouleau en .parchemin de Lbngcjâamp. ) ,q 



n ) , :C 1' ) ■ 
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Prix du marc <t argent fin refâ aux 
Monnoies comme matière. 


| Valeur du marc S argent fin 
mtmnové. 


les Brandons 1302 
jufqu’à la veille S. 
Barthelemi de l’an 

1 303 ,queM. Riche 
eut les monnoies , 

De la S. Barthe- 
lemi 1303 jufqu’à 
l’Afcennon 1304, 
De l’Afcenfion 

1304 jufqu'à la S. 
Jean, 


J». 4L 
6*. 


[R. M. Le 1; 
Août 1303 , furent 
faits gros Tournois 




< 51 . jL 


à 9 a . de loi argent 
le Roi , de y 8 au 
marc , ayant cours 




De la faint Jean 




pour 26*. T. pièce; 




1304 juiqu’à la No- 
tre-Dame de Sep- 




le marche fin mon- 
noyé en argent le 
Roi, produifoit 




tembre , 


d 1 . I2 f . 


8'. 7C. 


De la Notre-Da- 
me de Septembre 
1304 jufqu’à la S. 
Luc , 


d 1 . iy f . 


■lit 


De la faint Luc 
1304 jufqu’au pre- 
mier Mars , 


7 1 . J f . 


• 


' i 


Du premier Mars 




i » 




1304 jufqu’à Pâques 




1 :u 




I30J - , que Richard 
eut les monnoies ; 


7 1 . IO f . 






De Pâques 1307 


j 




? ' ' 


jufqu’à la Septem- 


1 


•V 


t - * - ' • * 


brefehe 1306 , yi 


| 




■ 


gros à y. le 

gros , ou 


8*. 10L 






De la Septem- 
brefehe 130 d (<*) 




[R. MS. Le i« 
Oélobre 1 3qd , fit- 





(<0 L’Ordonnance du Sénéchal dePbîtou Sir le prix dês vivres à Poitiers , 

f our le temps qu’y féjournerok le Pape Clément V qui s'y rendit vers la fin de 
an IJ 07, régla ce qui fuit. 

Tuit Bolenger , tuit forner & autres fadeurs de pain , donront 4 leurs va- 
lets, 4 celui qui enfourne 2 f d 4 , & aux antres valets 2 r . par fcmaine,& leurs 
dépens. 

Bons Charpentiers dt bons Maffbns auront par jour ia a . & leurs dépens , ou 
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rp$r 



Prix du marc d'argent fin reçâ aux 
Monnaies comme matière. 


Valeur du marc d’argent fin 
monnayé. 


jufqu’au 14 Avril 
1308 , le gros valut 
10 4 . obole Parifis, 
Du 14 Avril 1308 


2 1 . iy f . <S 4 . 


rent laits par Mande- 
ment du Roi don- 
ne à Paris, Bourgeois 
doubles à d d . de loi 





x8 d . fans dépens, & moyens Charpentiers & Maffons 8 4 . par jour & leurs dé- 
pens, & i2 d . fins dépens. 

Vignerons , hotteurs & autres menus ouvriers , auront fans dépens 8 à p den. 
Souliers de Cordouan bons & fins pour homme , les meilleurs 32* j fouliers 
de vaches bons & fins , les meilleurs 2 fols. 

Somme de grofie bûche le fais de cheval commun en bois , où l’on peut aller 
une fois pour jour , 8 deniers. 

Valets à maréchaux , c’eft à lavoir, forgeurs prenront par jour 4 J . & leurs 
dépens. 

Fer de cheval d’armes le plus grand 8 4 ; fer de Roucin & de Palefroy , & de 
grand mulet d 4 ; fer de Roucinaiile & de Muleton ^4 ; fer d’afiié 3 deniers. 

Jalon d’huile , 4 r . 

Liv. de fef (ou fuif) 6 4 . 

Liv. de fain , 7 d . 

Liv. de fain fondu , <S d . * 

Liv. de chandelle de fef, de couron & de lumignon, 8 4 . 

Fais de foin apporté au marché à un homme , 1 8 4 . 

Fais de foin à un afue bon & grand, 2 f . 

Fais de foin bon & grand à un cheval , 4C 

Fais de feurre (ou de paille ) à un cheval bon Sc grand, i8 A . 

Liv. d’acier Poitevin ou autre , 3 d . & maille. 

Cuir de boeuf verd, 2y f . 

Cuir de bon bœuf, tanné , 23 r . 

Peau de mouton à toute la laine , 2 f . 

Bon frein pour Roucin , 4 r . 

Uns efperons , I2 d . 

Selle à Efcuier garnie d’étriers & de poitrail , 2.6 e . 

Paire de gands d’alun bons S 4 , & les autres gands, 6 d . 

Un cent de bourre laniffe , 26 e - 
Le millier de clous à cheval , 7 f . 

Milliers de clous à latte , 4 r . 6 d . 

Milliers de clous à corde bons & fins , d 4 . 

Peau de parchemin la meilleure , de chevrotin ou de velin , JO 4 » 

Peau de parchemin commun , 6 4 . 

L’hotelier ne prenra pour la grande mefuie d’avoine fignée an fein du Roi 
^ue X3 4 , & pour foin jour & nuitj I2 4 . 
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ESSAI SUR LES MONNOIES. 



Prix du marc d’argent fin reçâ aux 
Monnotes comme matière. 


jufqu’au 20 Janvier 
1310, 


2 1 . i9 r . 


Du 20 Janvier 
1310 jufqu’au 19 
Septembre 1313, 


3'. if. 


Du 19 Septembre 
1313 au 1" Mars 
* 3 1 7 > 


2 1 . 14 f . 


Du 1" Mars (a) 
1317 au 7 Mai 
1322 , 

Du 7 Mai 1322 
au 24 Juillet 1326, 


3 1 . 7 r . 6 A . 


V- 


Du 24 Juillet 
1 3 26 au 20 Janvier 
fuivant , 


4 1 . IO r . 


Du 20 Janvier 

1326 au 8 Janvier 

1 3 2 7 » 


J 1 * 



/ aleur du marc d’argent fin 
monnoyé. 



argent le Roi , d’un 
denier de poids , au 
fur de 192 pièces au 
marc , ayant cours 
pour 2 d . p. pièce; 
ainfi le marc de fin 
argent le Roi mon- 
noyè , valoit 



[ L. Du 7 Mai 
1322, 



Ordonnance du 
Duc de Bourgogne 
de la faint Martin 
! 327 > 




(a) Un ancien, rouleau de Long champ en parchemin, contient ce tjui fuit. 

C’eft le prix que le marc d’argent a valu depuis le 1“ jour de Mars, l’an 1317. 

Du i" jour de Mars l’an 1317 jufqu’au 7' jour de Mai 1322, fit-on gros 
Tournois d’argent de jp & fï de poids au marc de Paris (à 1 i d . obole de Toi ) 
qui eurent cours pour iy d . T. la pièce , & donnoit-on au marc d’argent 34. gros 
Tournois. 

Du 7' jour de Mai 1322 jufqu’au 4' jour de Mai 1323, fit-on obole blan- 
che i io d . de loi , & de 6 A , p. de cours , & de p r . p d . de poids au marc de 
Paris, & donnoit-on au marc d’argent 4'. T. Et fit-on en icelui temps deniers 
doubles à 6 d . de loi , qui eurênt cours pour 2 d . p. & donna-t’on en argent 
pour faire iceux 68 r . ÿ A . T. & durèrent ces deux prix jufqu’au 2 e jour de Juiij 
1324. 

Du 2' jour de Juin 1324 jufqu’au 24' jour de Juillet 1325, litron denier 
obole blanche à 1 i d . de loi , 6c doubles à f d . de loi ; & donna-t’on au marc 
d’argent 4*. Tournois. . •> 1 > . 

Du 24 e jour de Juillet 132 6 jufqu’au 20 e jour de Janvier enfuivant , fit-on 
oboles blanches & doubles de poids , cours & loi deffus dits ; & donna-t’on 
au marc 4 1 . io r . Tournois. 

Du 20 e jour de Janvier 1 326 jufqu’à huit jours de Janvier 1327 , fit-on obo- 
Jes blanches d’argent à 9 d . de loi , qui eurent cours pour 8 d . T. 6c doubles à 4 d . 
de loi ; &c donnoit-on au marc d'argent iop f . Tournois. . 1 ; .... , 

Du 
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Prix du marc et argent fin refit aux 


Valeur du marc d’argent fin 


Monnoies comme matière. 


monnoyé. 


Du 8 Janvier 








1327 au 7 Novem- 
bre 1328, 


ji. 8 f . 






Du 7 Novembre 








1328 au 2 6 Dé- 
cembre 1325 , 


P 1 - 1 1 f . 






Du 2 6 Décembre 
132P au p Avril 


4 >. 4 r . 






I 33 °’ 

Du p Avril 


[ L. Au 20 Sep- 




1330 au 13 Février 




tembre 1330, 


}*• 


133 6» 

Du 1 3 Février 


2 ! . ip r . 6 d . 


[L. Du 13 Fé- 


1336 au 1" Février 

1" Février 

1337 au 17 dudit 


3 1 . i2 r . 6 d . 

’ 

3'. 16 e . 


vrier 13361 


4 l . iof. 


mois, 






Du 17 Février 








1337 au 6 Septem- 
bre 1338, 

1 


4 l * 







Du 8' jour de Janvier 1327 jufqu’au 7 e jour de Novembre 1328 , fit-on obo- 
les blanches d’argent & doubles comme delTus ; & valoit le marc io8 f . T. 

Du 7 e jour de Novembre 1328 jufqu’au 20 e jour de Septembre 1330, fit-on 
oboles blanches Sc doubles comme deflus ; Le marc d’argent 1 1 i f . 

Du 20' jour de Septembre 1 330 jufqu’au 1 2' jour de Juin 1333, fit-on petit» 
Parifis à 4 d . de loi, & de 16 de poids ; le marc d’argent J7 f . 6 d . Tournois. 

Du 12 e jour de Juin 1^33 jufqu’à p jours de Mars 1334, fit-on petits Parifis 
comme delfus ; & donnoit-on au marc ;; f . 6 i . T. & dura icelui prix , fans faire 
nulle autre monooie, jufqu’à 13 jours de Février 1335. 

Du 13' jour de Février 1336 jufqu’au i« jour de Février 1337, fit-on de- 
niers d’argent à la couronne , qui eurent cours pour io d . T. la pièce , à 10 de- 
niers 1 6 grains de loi argent le Roi , & de 8 f . de poids au marc de Paris ; & 
doubles à 4 d . de loi , qui eurent cours pour 2 d . T. la pièce : LS c donna-t’on au 
marc 72 r . 6 A . Tournois. 

Du 1" jour de Février 1337 jufqu’au 18' jour dudit mois, fit-on deniers 
doubles comme deflus ; & donna-t’on au marc d’argent ~j 6 ( . Tournois. 

Du 18 e jour de Février 1337 jufqu’à 16 jours de Septembre 1338, fit-on 
deniers à la couronne , & doubles comme deflus ; ôc donna-t’on au marc 4 1 . T. 

Ce 
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fi tx du marc (forgent fin refû aux 
Monnoies comme matière. 


Du 6 Septembre 
1338 au 16 No- 
vembre fuivant, 


4 >. 4 r . 


Du 1 (S Novembre 
■1338 au 19 Dé- 
cembre fuivant , 


4>. I2 r . 


Du 19 Décembre 
1338 au 4 Janvier 
fuivant , 


4*. 1 6 e . 

1 


Du4 Janvier^ 38 


au 1 g Août 1 q ^ g , 




Du 19 Aoûtijj9 




au 20 Janvier f«i- 


« >. 1 


vant , 


j 1 . 6<. 


Du 20 Janvier 
1339 au 7 Février 
fuivant , 


J 1 . IO f . 


Du 7 Février 
1339 au 19 Avril 
fuivant , 


6K s r ‘ 



Pâleur du marc 
monno 


d'argent fin , l 

y*- 


Ordonnance de' 




Philippe le Bel du 
31 Odobee 1338 , 


f ; 


1 


monnoie 24' , 


Du 1 6 Novembre. 


• * , î 


1338 au 14 Avril 


6K 


13 i 9 > 

. 


• 

Ordonnance au 


r 


29 Janvier 1339 > 


7 ! . io r . 


monnoie 30% 


Ordonnance au 9 




Février 1 3 39 , mon- 


. • i 


noie 30', 


7 1 . io r . 



Du tS t jour de Septembre 1338 jufqu’au 1 5 e jour de Novembre enfuivant , 
fit-on deniers fie doubles comme deflus ; fie donna-t’on au marc d’argent 4 1 . T. 
jufqu’au 28' jour dudit mois, 8e depuis ledit 28 e jour , 4 1 . 4/. Tournois. 

Du 16' de Novembre 1338 julqu’à 14 jours d’Avril 1335) , fit-on deniers 
d’argent à la couronne qui eurent cours pour io<*. t. à 8 d . de loi argent le 
Roi , 8e de 8 1 . de poids au marc de Paris , fie doubles à 3 d . de loi fie 2 Tournois 
de cours ; fie donna-t’on au marc d’argent jufqu’au 19 e jour de Décembre 133 9 » 
4 1 . i2 f . t. fie dudit jour 19 e de Décemhre jufqu’au 4' jour de Janvier enfuivant, 
4>. 16 1 ". T. fie dudit jour 4 e Janvier, ioo f . Tournois. 

Du 14' jour d’Avril 1339 jufqu’au i8 f jour de Décembre enfuivant, fit-on 
deniers à la couronne , fie doubles comme deffus ; 8e doiuia-t’on jufqu’à 19 jours 
d’Août enfuivant au marc d’argent, 100'. t. 8e dudit jour 19 d’Août, 10 J 1 . 
Tournois. 

Du 17 e jour de Décembre 1339 jufqu’au 1 o' jour de Janvier enfuivant, fit-on 
deniers à la couronne doubles ; fie donna-t’on au marc d’argent jufqu’à 20 jours 
de Janvier, ioy f . t. fie depuis ledit 20' jour de Janvier, no f . Tournois. 

Du 1 o jour de Janvier 1339 jufqu’à 10 jours en Avril enfuivant, fit-on de- 
niers à la couronne pour io j . de cours à 7 d . de loi , fie 8 f . 9 d . de poids, fie 
doubles Tournois de 16 e . 8 d . T, de poids à 2 d . 40 grains de loi. 
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Fri x du marc d'argent fin repû aux 
Monnoies comme matière . 


x Valeur du marc d’argent fin 
monnayé . 


Du 1 p Avril 13 Jp 
au 1 “ Août 1340, 


6K 1 


Ordonnance au 6 
Avril 133g, 


5 >*• 


Du 1 ' Août 1340 
au 4 Déc. fuivant , 

Du 4 Décembre 
1340 au p Février 
[fuivant , 

Du p Février 
1340 au 13 dudit 
mois, 

Du 1 3 Fév. 1 34.0 
au 23 Mai ij 41 , 


7 1 - 

7*. io f . 
8>. 4<\ 


Ordonnance au J 
Février 1 340,01011- 
noie 4a', 


IO*. IO f . 


P'. 4 r . 


Ordonnance au 
13 Février 1340, 




Du 2 ; Mai 1341 




inonnoie 48 e , 


12 1 , 


au 1 8 Août fuivant , 
Du 18 Août 1341 


p 1 . I2 f . 




au 1 j Déc. fuivant , 


I0 1 . 






1 Du 1 j Décembre 
.1341 au 10 Mars 
fuivant , 


IO 1 . IO r . 







Du io c jour d’Avril I 33g, 1340 julqu’au I er jour d’Août enfuivant, fit-on 
deniers à la couronne , & doubles comme deflusq les deniers à la couronne à 
de loi , & p f . de poids au marc de Paris , & les doubles à 2 11 . de loi & if r . de 
poids ; & valut le marc d’argent 6 [. 1 j r . Tournois. 

Du i cr jour d’ Août 1340 jufqu’au 3' jour de Décembre enfuivant , en fcifant 
les monnoies delfus dites , valut marc d’argent 7 1 . Tournois. 

Du 4' de Décembre 1 340 jufqu’à 8 jours de Février enfuivant , en faifant les 
itionnoies delfus dites, valut marc d’argent 7'. iO f . Tournois. 

Du 8 e jour de Février 1340 jufques 13 jours dudit mois enfuivant , fit-on 
gros Tournois à la fleur-de-lis à 6 d . de loi argent le Roi , 3 c de 7 r . de poids , qui 
eurent cours pour ia d . P. la pièce , & doubles Parifis noirs de 2 Parifis la pièce, 
à 2 *. de loi , & de 1 J 1 , de poids ; 8c valut marc d’argent 8 l . 4 f . Tournois. 

Du 13' jour de Février 1340 jufau’au 2 6 e jour de Juillet 1341» le gros 
Tournois à <S d . de loi & de 8*. de poids, & les doubles à 2 d . de loi & de 1 6 r . 
de poids ; valut marc d’argent g’. 4 r . & g 1 . 12A Et- d’illecques jufqu’au 6 e jour 
de Novembre 1341 , de tels loi , poids 8 c cours comme defliis , acheté le marc 
d’argent au prix de g*. T. Et d’illecques jufqu’au 13 e jour de Décembre 1 341 , 
du poids, loi & cours delTufdit, acheté marc d’argent*,, 1O 1 . io f . 

Du 13* jour de Décembre 1341 jufqu’à 8 jours de Janvier enfuivant , fit-on 
gros Tournois .& doubles à lajlcur-de-lis , du poids , loi 8 t cours delfufdir ; marc 
d’argent, 1 o 1 . I0 f . . . . - , 

Ce ij 
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0 4 ESSAI SUR LES MONNOIES. 

Prix du marc d’argent Jin rcfû aux y aleur du marc d’argent fin 

Monnaies comme matière. monnoyê. 



Du joMars 1 341 
au dernier Juin 
I 34 2 » 

Du 3 o Juin 1342 
‘au 7 Septembre fiii- 
vant, 

Du 7 Septembre 

1342 au p Avril 
fuivant , 

Du p Avril 134a 
au 22 Septembre 

* 343 » 

Du 22 Septembre 

1343 au 28 Oélo- 
bre fuivant) 1 
(<0 

Du 28 Oélobre 

1343 au 16 Février 
1344 » 

Du 16 Février 

1344 au p Avril 



12*. I0 r . 



13'. IO r . 



I0 1 . I2 r . 



3 ‘- 4 r - 



ni;. 

Du p Avril 1 34J - 
au 16 Juin 1 346 , 3*. ÏO 1 . 

Du 16 Juin 1346 
au 24 Janvier fui- 
vant, 4 1 . iO r . 

Du 24 Janvier 
1346 au 4 Mars 
1345, 6 ] . ij r . 

Du 4 Mars 1346 
au 23 Juillet 1347, 7 1 * IC)f * 

Du 2î Juillet 



un 1 346 
vier fui- 



4 1 . io r . 



Du 23 Juillet 
1 347 au 1 3 Janvier 
fuivant , 

Du 13 Janvier 
1347 au 31 Août 
1348, 

Du 31 Août 1348 



4'. i6 r . 



3 Juin 1342, mon- 
noie 60 e , 



3 1 . 

3 1 . ïo f . 6 d . 



Du 28 Oélobre 

*343 > 



Dup Avril 134P, 3'.i4 f . 6 d . 



(a) Fin du Regiftre nofter. 
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Prix du marc d’argent fin reçû aux 
Monnaies comme matière. 


Valeur du marc d’argent fin >. 
monnoyè. 


au 2 Décembre fui- 






: > * 1 j‘ y *j. «. 


vant. 


J*. 


' - j 

iy & 2J Janvier 


- ..'i, 


Du 2 Décembre 


J : Cf.-.i 


1348 au 31 dudit, 


6>. 


1 * 348 * 

1 l 


.'/x ; 


Du 3 1 Décembre 
1348 au 12 Mai 






13+9 > 


6>. S'. 


i 1 




Du 1 2 Mai 1 349 




; f i * ; 


r , » 

• ■ • r 


au 7 Août 1349 , 


6*. iy r . 


; » . I 

• * * • 1 




Du 7 Août 1349 


V 


• 1 - - • ■ 




au 8 Décembre 




* 4 


• r 


13 Du S Décembre 


7'. 2 r . 


.... . 




1 3 4P au 29 Janvier 




1 




I 3 ;°> 


7*. io r . 


1 

j 1 


• V* 1 


13 Î°- 




-, 

1 .1 


fl • 


Au 26 Avril , 


41. iy f . 


* • i 

xa Avril ijyoj 

i /• ' 


tfl. 


7 1 Août, 


ji* 


vJrtr "i ! 


26 Août, 




1 { 


. 

- • 


1 8 Novembre , 


y 1 . i2 f . 


k 1 

; 


■ t - • . r •*. 


3 Février, 


6‘. 


.• • 1 


. . f \„ 


7 Mars , 


6*. 8f. 


f « ' * * * » 




2 J Mars, 


6>. i8 r . 


ip Mars i3yo. 




* 3 y > * 




1 i 

1 * 




Au 30 Juin, 


7*. 8f. 


i4Maijr3yii , 


I2‘. 


17 Août, 


8*. io*. 


11 Oélobre ijyi , 


13 1 . io*”. 


12 Septembre, 
7 6 Décembre , 


p>. IO f . 




70 *. 


• 


V- j 


1 y Janvier , 


II*. 


22 Janvier, 


7*. io f . 


21 Février, 


4 '. y'. 


• ; 




27 Mars, 


4*. i6 f . 


t - . . • : 




I3J2. 








Au 2 Juin, 


y". 4 r . 


l f” 




24 Juillet, 


y 1 . i2 r . 


22 Juillet I3y2, 


IO«. 


1 6 Août , 


6*. 




>C 4 1 I 



Ce iij 
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Prix du marc d argon jutrefd aux r akur du marc d argent Jin 

Monnoui comme matière. . monncye. 



24 O&obre , t | 6 1 . S f . 

24Novemb. 13 $2 , 12 

8* *o'V. f 1 I 

* ,-i 



An 30 Juillet, -, 
28 Août , 

3 Novembrè, 
10 Février, 

27 Mars, 

12 Avril, 



Au 24 Mai , 

2 6 Mai , 

3- Juilletj- 
6 Septembre, 
24 Novembre , 
2 1 Janvier , 

26 Janvier, . 
4 Avril , 



tao Avril 13 y 3 , 11 

t 

j j Oéfobre 1333, 6 



8 Avril 133-3 j 



>31 O&obre 133-4, (S 



Au 20 Mai , 

6 Juillet 1 »- 1 j 
14 Juiltet 1 , • t i»® 1 » 

26 Août, il 1 * 

2 y Septembre, 12*. io r . 
17 14 1 . 

j» Novembrd, 1 6 l . 

6 Décembre, 18 1 . 

2 Janvier, 4 1 - 1 J f - 



22 Mai i3yj-, i 12 

ji Juillet 133-3-, 16 

t7 Août 1333-, i*8 

27 Septemb. 1 33-5- , 



oDtcetnb. 133-3, 



f Au 10 Août,'-j 
1 1 8 Septembre , 
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Frix du marc d'argent fin refit aux 


Valeur du marc d'argent fin 


Monnotes comme matière. 


monnayé. 


27 Oélobre , 

9 Décembre , 


8 i.ioL 
10*. dbul 


23 Novemb. 




10 Janvier, 


IO 1 . io r . 




llnrxcj'à t 


20 Février, 


10*. IO r . 


vr.7 T u 'h item M ; 


ziiR A i - thiori j, 


4 Mars , 


1 ÿ. 


26 Mars , 


6 1 . ïô f . 


.dl/lf] l*C . > -*1 




> 3 ? 7 - 




Eîicn orâttfiii; 


• . r. )\ <- ,i* . 


ni. i»p ; r .:.c 1 » .* 




ub /.u ni *>î tvc'fii.) 8 


> ’ 1 d;: y.r. " 


Au 27 Janvier, 


8 1 . io r . 


b 

1 

• 1. X* ; 1 - 1 * ï X’ • s. 


u « < i\ i 1 bivA 0. 
. nos 1I-I dccS' 


N* 

Lj 
^ \ 
OO 




r *jj! uo ou 


Au I er Mai, 


IO*. 


.•Ci 


r <7 : 1 M fi J 


1" Juillet,' 


12 1 . 


i. 


■ *• cil KlOÏi. '.i, 


24 Juillet, 

I er Septemb. 


14 1 . 

6'. ij f . ;■ 


22 Août 1338 , 


8'- 


21 Oélobre, 


7 1 . 


: h 'jur* >i , oc r . 




13 Novembre, 


8>. 


\jl it; r te* \* 




27 Novembre, 


8». I2 f . 


’ : 1. . 1 . : 




6 Décembre, 


o». IO f . 


■ 




9 Février, 


f- 


22 Février, 


j 1 . 


27 Mars , 


7 1 . 10’. 


2 y Février, 


IO 1 . 




iy Avril, 


ta*. 


13 ÏP- 






! * : ; 


Au 3 Mai, (a) 


J» 1 * 


28 Avril 13 JJ, & 






6 Mai , 


ij 1 - 



( a ) Perfonne n’ignore les malheurs de la France après la bataille de Poitiers , 
o ii le Roi Jean fut pris par les Anglois. Cependant on a de la peine à concevoir 
qu’en 13 JJ le marc d’argent ait été payé jnfqu’à 102*. & que ae 102 1 . il foit re- 
tombé tout d’un coup à il 1 . Le manufcrit de la Bibliothèque du Roi , nous 
rapporte le prix du marc d’oTque je donnerai ici en François d’après le Latin , 
pareillement imprimé dans Du Cange au mot Marca. 

Depuis le dernier Août 1338 jufqu’au 20 Avril fuivant avant Pâques, on fit 
des Royaux d’or fin courans pour 2j‘\ T, du poids de 66 au marc , & le marc 
d’or s’achetoit 78*. iy f . Tournois. 

Dudit jour 20 Avril au 2 Juin 13 jj » on fit des Royaux courans comme ci- 
deflus , du poids de 69 au marc , & le marc d’or s’achetoit 8cA I2 r . 6 d . T.' 

Du 2 Juin *3 jp au 9 Janvier 1360 , on fit des Royaux du titre, du cours & 
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Prix du marc d'argent fin refû aux 
Monnoies comme matière. 


Valeur du marc d'argent fin 
monnoyé . 


Au 9 Juillet, 


1 2 1 . 


2 J Mai I 3 P 9 , 


18 1 . 


31 Juillet, 


i6'.'4 f . V 


27 Juillet , 


24'. 


8 Septembre , 


22 1 . 3 f . 


: ~ 1 J 1 1 . 





du poids ci-deflus !; le marc d’or fe payoit 8 1 livres valant dp Royaux. 

Comment le marc d’argent pouvoit-il fe payer 102 1 . tandis que le marc d’or 
n’étoit payé que 81 1 . y r . au plus. 

Mais le meme tnanufcrit nous apprend que les Royaux d’or couroient au 
I er Septembre 13J8 fuivant le taux du Prince, pour 20 r . P. ou 2 y r . T; qu’au 
20 Avril 12 pp , ils étoient pris de gré à gré pour 28'. P; que de jour en jour le 

E cuple en clonnoit quelque chofe ae plus , de façon qu’en Oétobre & Novem- 
re on les recevoir pour 60 e . & jufqu’a 4 1 . 1 p r . Au 27 Novembre ils revinrent 
à 27 f , & montèrent enfuite tous les jours : le 27 Février ils fe prenoient pour 6' , 
le y Mars 1 3 pÿ, pour 12 1 . io r . 

Et alors les Royaux furent réduits par Ordonnance à J2 r . p. & tune per ordi- 
uationcm fuit mgneta Parif. proclamai a , videlicet Régala ad 32 1 . P. 

De plus, fuivant une Ordonnance du ip Mars 13P9 imprimée dans le 3' to. 
des Ordonnança , p. 400 , le marc d’argent fin monnoyé auroit produit 1 2J 1 . T. 

Une autre du 27 Mars 13P9 qui fuit immédiatement la précédente , réduit 
les blancs deniers à l’étoile de 2 r . P. à 2 d . P ; enforte que par cette diminution , 1 1 . 
(croit tombé à 1 denier. Malgré cette réduélion, le marc d’argent fin monnoyé 
produifoit encore 12 1 . t; d’où l’on doit inférer qu’il avoit valu précédemment 
plus de 144 1 . Tournois. 

Le Blanc aufli-bien que Boizard & quelques autres , ont parlé de ce prodi- 
gieux affoibliflément des monnoies en 13P9 fous le régne du Roi Jean, fans 
avoir établi par aucuns titres quelle étoit la proportion entre l’or & l’argent. 

Peut-être dans les payemens un peu confidérablcs, étoit-on pour lors obligé 
de donner une certaine (omme en or , & une autre en argent , comme nous avons 
vu de nos jours donner une portion en papier , le furplus en or ou en argent. 

Que cette conjeéture foit vraie ou fauflé , il eft évident qu’il y avoit en 1 3P9 
une difproportion fçnfible entre les efpèces ; car ce n’eli point fur la rareté de 
l’argent , mais fur la comparaifon de la bonté intrinféque des differens effets avec 
lelquejs on peut fe libérer , que le peuple fe détermine à rechercher les uns plus 
que les autres, & à donner une augmentation de prix à ceux qu’on regarde 
comme les meilleurs. 

Un ancien Rouleau en parchemin , qui comprend la recette & la dépenfe de Long- 
champ , depuis le I ct Octobre 1339 jufquau 7 Janvier de la même année , nous in- 
dique la valeur des monnoies & le prix des denrées dans cet intervalle de temps. 

A la S- Remi 1" Oétobre 13/9, écus 48 f . (t. ) 

Le 2 Oétobre , pour 2 fetiprs & une mine de blé , icheté chacun fetiçr 106", 
valent i3 , ..y f . 

Le 
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Prix du marc d argent fin repû aux 
Monnaies comme matière. 


y ileur du marc et argent fin 
mon noyé. 


Au 19 Oélobre, 

23 Novembre, 


29 1 . 8 f . 
if 1 - 


18 Oélobre 1339 , 


4 Î 1 - . 



Le 4 Oélobre , 319 écus & j valent 766 1 . T. 4L (^4 « compte F c'en valait 
48'. T.) 

Queue de vin nouveau , 8 1 . 

Pour 6 fetiers & un miuot de blé achetés à Dourdan , chacun fetier 4' , va- t 
lent 2 y 1 . 

Pour un cent d’œufs , 40*". 

Le Vendredi 4 Oclobre jour de S*. François , pour poiflon , 6*. 

Pour un fetier d’huile , 48 L 

Pour 4 fetiers 3 minots & ‘ de blé , acheté chacun fetier 4 1 . jL T , valent 20L 

ij f . 3 d . T. 

Pour 9 journées du Charpentier , chacun jour 4 r , valent 3 < 5 r . 

Le Samedi , ( y Oélobre ) pour 26 aunes & j de toile , achetée chaque aune 
7L 6 J , valent 9 . 1.8L 9 J . 

. Pour 1 2 fetiers de blé , acheté chacun fetier toef , valent 60 1 . 

Baillé 24 Royaux valant 72 1 . ( Lt Rayai valait donc 3 1 . ) 

Le Dimanche 6 Oélobre , pour 4 fetiers & une qùoc de blé , acheté chacun 
fetier 4 1 . 7 r , valent 19*. 1 iL 6 d . 

Pour relier la grande cuve , < 5 L 

Pour faire battre aux granges 1 2 fetiers & une mine de blé , & 1 3 fetiers 
& une mine d’avoine , 60 e . 8“. T. ( Ce/J près de trois fais plus qu'en 1 3 yo . qui 
étoit une année de mortalité & de cherté , dans laquelle on n’aurait payé aux batteurs 
que 20 f ; / avoir 12 e . pour le muid de blé , & 8L pour le muid d’avoine. Voyez, ci- 
devant page 39.) 

Aux botteleurs pour 9 milliers de foin , à raifon de i4 r . pour le bottclage du 
millier 6*. 6L T. & pour le vin du marché , 2 f . 6 d . 

Le Mercredi 9 Oélobre , pour 4 fetiers & une mine de blé , acheté chacun 
fetier 4 1 . 2 r , valent 1.8 1 . 9L 

Ledit Mercredi , pour 4 fetiers & une mine de blé bis , acheté chacun fetier 
Cÿ , valent iy*. 10 e . 6 d . 

Quatorze écus & j , valent 34 1 . 4L ( Vécu valait encore 48L ) 

Le Vendredi 11 Oélobre , pour 12 fetiers de blé , acheté chacun fetier I I2 r , 
valent 67b 4L 

Ecus yo r . 

Le Samedi 12 Oélobre 13 39, cinq aunes de drap pour les Cuifinieres, l’aune 
•demi-Royal , valent 7'. 17L 6 d . ( Sur ce pied le Royal valoit 3 1 . 3 1 .) 

Aune de drap pour les Freres, 62L 6 d . 

Pour 12 fetiers de blc, acheté chacun fetier no r , valent 66'. 

Dd 
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Prix du marc <f argent fin refû aux 
Monnoiet comme matière. 


l'a leur du marc d'argent fin 
monnoyé. 


Au 19 Décembre, 
3 1 Décembre , 


18 1 . 8 r . 9 d . 
24 1 . 12 f . 6 d . 







Huit fetiers de bld , acheté chacun feticr i oo r , valent 40 1 . 

Pour 13 fetiers d’avoine vendus 12 deus & {, valent 31 1 . j r . ( Cet où 48 r «- 
O j . j-j U jetitr , & JO f . /’ e'eu. ) 

Pour 3 fetiers d’avoine, vendus , 78 r . 

Pour 2 fetiers d’avoine vendus , chacun fetier 4 6 r - 

( Par la proportion de l’avoine & du blé , ilparott que l’année n’avoit pat été mau~- 
vaife , & que le marc d'argent devait être très-haut. Vers la fin de l’année dans le 
courant de Février & de Mars , les efpèces étoient encore trou fois plus hautes qu’en 
Oélobre , Novembre & Décembre ; car l’écu qui était pris alors volontairement pour 4 1 .. 
& quelques fols , fe prit en Mars pour 12 *. lO 1 . ) 

Un quarteron de harengs frais, 24 f . 

Pour 20 moutons, 75'*. ( Ce fi 3 1 . 1 j f , le mouton.') 

Cinq queues de vin vendues à Dourdan , defquelles il falloit 8 fetiers de vin 
qu’elles ne fuflent pleines , vendues 22 deus , valent JJ 1 . ( Cefl environ io 1 . io f . 
la queue. ) 

Deux cents quatre livres fept deniers T. valent 81 deus & -f , & j r . 7 d . t. 

( Les 81 é eut & \ , & f. 7<*. T. à JO f . Vécu , font 204 1 . & r J i . ) 

Jeudi 17 Odlobre , 2 douzaines de pains achetés 8 f . ( Ce fl 4A chaque pain. ) 

Vendredi 18 Odlobre, 3 quarterons de harengs frais achetés 40^. {Ce fl J3 1 .. 
4 d . le cent. ) 

ECUS J2 f . 

Samedi 19 Odlobre 13 J9, deus pour J2 ( ~ 

Minot de fel, 4 1 . io r . T. 

Pour 1 jo œufs ,36c ( Cefl 2âf . le cent. ) 

Douze aunes de toile pour les Freres , valent J 1 , à 1 j f . l’aune. 

Quatre aunes de drap pour les Freres, 4 Royaux, valent 13 1 . (Le Royal 
va loi t 3 1 . jf. ) 

Pour un demi-boiffeau de fel , 20 r . 

Pour 39 moutons 14 deus, valent 3 6*. 8 f . ( C'était J2 r . Vécu, & l8 r . 8 d . 
le mouton. ) 

Pour une livre de gingembre & une livre de cannelle, j6 r . 

Ecus yy f . 

Le Mercredi 24 Odlobre , 60 moutons achetés 90 deus , qui valent 12 vingt- 
fept livres Io f , ou 247 '. io f . ( Vécu valait JJ 1 . Cr chaque mouton, 4 1 . 2 r . 6 J .) 
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ESSAI SUR LES MONNOIES. 



Fr tx du marc d’argent pn refû aux 
Monnotes comme matière. 


Valeur du marc d’argent jin 

rnvïiïlCyi. 


Au 2 1 Janvier , 1 

10 Février, | 


I24 1 . 9 f . 4 d . 
[42'. 







Ecus 6 o f . 



Reçu des rentes de Paris 48 écus pour 6o r . pièce. 

Cent trente harengs, 4*. 2 1 . 

Mardi y Novembre , cinq douzaines de pains , 20 f . ( Ctfl à 4C chaque pain. ) 

Ecus 04 f . 

Six fetiers d’avoine vendus 6 Royaux , valent 24 1 . •( Ctfl 4'. U Royal, & 4*. 
le fetier d'avoine. ) 

Vingt-trois moules de bûche vendus 1 1 Royaux, valent 44 1 . ( Cétoit 4*. cha- 
que Royal, & j8 r . j d . i le moule.) 

Setier d’huile ,4'. 

Pour j 2 fetiers de blé , à 8 1 . io f . le fetier, valent 102*. 

Pour 1 fetier d’huile, <>4 r . 

Pour 1 cent & demi-quarteron de harengs , 4 1 . I2 d . 

Liv. de gingembre , livre de poivre & une once de fafran , pour tout , 4*.' 
Pour 2 liv. & une once de coton, yy { . 

. Fer de bêche pour le Jardinier, i6 r . 

27 Oélobre le Dimanche devant la Touffaint, un cent d’œufs , 28 r . 

Ecus 7 5 f . . 

Demi-cent d’œufs , 20 r . ( Cejl à 40 e . le cent.) 

Quarteron de cire à cacheter , 8 r . 

Pour une livre de coton , 34C 
Pour une livre de claron , 7 f . 6 d . 

Six fetiers & mine de blé , acheté le fetier 9 1 . y r , payé do 1 . 2 r t 6 d . 
Quatre fetiers Si minot d’avoine, à 8*. io r . le fetier, 3 6*. 2 r . 6 d . • 

Sept fetiers de blé, à io*. 2 r . le fetier, 69’. 6 f . 

Douze queues de vin achetées chacune 8 écus , payé 96 écus, valent 364*. 
1 6 r . {Ctfl À 3». i6 f . l'écu , & 3 o 1 . 8 ‘. la queue de vin. ) 

Cinq écus valent 19*. ( Ctfl 3 1 . i6 f . l’écu. ) • 

Ecus , 41. 1 1 r . 6 d . 

.. • i* 

Cheval acheté 8 écus, valent 36 1 . i2 r . (Cefl à 4 1 . u f . 6 d . l’écu.) 

Queife- de' vin, y écus . • - . . 

Dd ij 
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ESSAI SUR LES MONNOIE S. 



Prix du marc d'argent fin reyû aux I 
Monnaies comme matière. 


Valeur du mure d'argent fin 
monnayé . 


Au 2y Février, 
3 Mars, 


y 3 ‘- * 7 r - s d . 
72 1 . 1 6 r . 







Ecus, I4 f . 7 d . f 



Onze fctiers une mine de froment au prix de 34 écus le muid , payé 26- 
Royaux 7 r . 8 d , valent 136 1 . J T . 8 d . ( Ainfi l'écu valait 4 1 . I4 r . 7^, i, /* Royal 
jK 4 r . 7 d . r; ) O- /f fttitr de blé 1 1>. I7 f . 2 d . n- ) 

Ferre monnoie. 

Royaux pour 32C (p.) * 

Cinq écus, valent 6*. 8 f . {L’ccu valoit donc 2-y f . 7 d . ÿ vraifcmblablement Pa- 
rifîr.) 

Dix écus valent 12 1 . i6 r . {Ceft 2 fi. y A . } P. P écu. ) 

De Jean Lavigne pour 29 marcs & | d’argent doré en images & autres cho- 
fes , vendu chacun marc 7 écus J- ; & pour y marcs j d’argent blanc , vendu cha- 
cun marc 6 écus & ±, reçu pour tout 2; 1 écus, valent 321 1 . fi. 4*1. {Cétoit 
2 fi. 7 d . ~ chaque écu , & environ 8*. I2 f . yi d . le «wt d’argent , dam le titre 
n éft point marqué .) 

Ecus pour 32 f . (t. ) 

( Il paraît que les 2 fi. J A . j ci-dejfus étaient Pari/l s ; car en augmentant cette 
femme du quart en fus , l’ écu revient à 32C T.) 

Six fetiers d’avoine reçu 6 Royaux , valent I2 r . (t.) ( Les Royaux ci-dejfus 
étaient donc à 32^. P. ou à 40 f . T. & le fetier d moine valoit 40C T. ) 

Cinq fetiers & dix boiffeaux de froment, à 66 e . 8 d . le fetier, payé 19 1 .- 

8 r . n d . 

Seize livres de cire en cierge & chandelle 4 Royaux , valent 6 K 8C {Ainfi 
le Royal valoit 32 e . df la livre Je cire coûtait 8 e . que je crois Parfis,') 

Samedi 1 6 Décembre , fetier de menues fèves , pfi. 

Setter & minot de groffes lèves , 7j f . 

Sept minots. de pois, 7 1 . ( C’eft 41. te fetier.) 

Un fetier 6c un boiffeau de blé méteil , 62 e . io d . 

Huit peaux de parchemin , 1 1 r . ( C’eft 1 e . 4 d . £ chaque peau. ) 

Veille de Noël, 2 Royaux 4 1 . & le Royal valoit 40 f . (t. ) 

Four une main de papier , 8 f . 

Ecus pour 38 e . 

Six cuilliers d’argent pelant f marc & y efterlins payé 4 écus , valent 7*. 1 2 f .- 
( Ainfi l’écn valoit 38 e . & le marc d’argent I4 1 ..6‘. i d . £ ; car il y avoit 160 
efterlins au marc , Ôc 20 à l’once. Dans le temps que l’écu valoit 3 h i6 ( . le marc 



e 
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Prix du marc d'argent fin reçû aux 
Monnaies comme matière. 


Valeur du marc d'argent fin 1 

. monnoyè . 


Au 18 Mars, 


102'. 






24 Mars , 


11*. 


27 Mars iyjp, 


12*. 


1360. 








Au 28 Mars, 


il*. 


2 j Avril 1360, 


i 5 *. 


6 Juin , 


7 1 - 


2 6 Mai , 


16'. 


2 p Juin, 


IO*. IO r . 


28 Mai , 


I2 1 *- 


6 Août , 


U 1 - 


22 Juillet, 


jj*. 


1 6 Août , 


17 1 . 






2 6 Août, 


18*. IO r . 






1 3 Septembre, 


7 ‘- 






3 Novembre, 


8*. 






1 p Novembre , 


P 1 - 






12 Décembre, 


4I.18L 


y Décembre, 


6'. 


2 J Mars, 








Du 24 Avril 1361 




3 Septemb. 1364, 


6i. 


julqu’au J Mai 1 3 < 5 j, 


4 1 . jf. 


3 Août 136p. 


6*. 



d’argent au même titre valoit probablement le double , ou 28 1 . 12L 2 d . $4, & il 
y a toute apparence que les cuilliers n’étoient pas de l’argent pur fin. ) 

Dernier jour de Décembre I3jp , reçu 4 écus, valent 7 1 . I2 f . ( Vécu va 1' 
loit de même 3 8L ) 

4 Janvier 13pp. pour p peaux de cbatris ou de mouton, reçu 32 f . ( Cr/î 

3 6 d . y /t7 ) 

, . O . • 

La note fur l’Ordonnance du 27 Mars 13 jp , M-Js p. 40 r , cite la Chroni- 
que de S. Denis , dont voici les paroles : Le Lundi devant Pâques fleuries l'an 
1 3 yp le 23 e jour de Mars , fut la monnaie publiée à Paris , â 2 d . pour le denier 
blanc , qui par avant valait 2 r . Parfis , d? valoit lors le fetier de bon froment 18*. P. 
ou environ de ladite foiblc monnoie. 

Du temps de Budée , le marc d’argent valant 1 2 1 , le fetier de blé fe payoit 
2 Ç fols. En 13 jp le marc d’argent étant 12 fois plus haut, le blé valoit aüfl» 
plus de 12 fois davantage. Mais la fituation de la France avoit beaucoup de part 
b l’enchérilfement de tout. 

Le manuferit des grandes Chroniques de France de M. de Sardieres , par- 
lant de cette même année, page 434 v°. nous dit: Et levoit-on de toutes marchen- 
ebfes qui paffoient par Melun trop grand fubflde , car on levoit de chacun tonnel de 
vin 6 écus d'or , de chacun muid de grain 2 écus , d'un couple de foin , d'un millier 
de concrets 7 écus d'or et autres chofes i la valeur. • 1 , 

D d iijj. 
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Prix du marc d'argent jin refit aux 
Monnotes comme matière. 



Pâleur au mure d argent Jin 
monnoyc. 



Du f Mai 13 6 f 
au 11 Mars 1384, 

1384. 

Du 1 1 Mars 1384 
au 31 Odobre 

1389, P nblanc ’ 

J y t en noir. 

Au 30 Odobre 

1389 jufqu’au 8 

Avril 1391 , en bl. 

Du 8 Avril 1391 

jufqu’au 26 Odobre 

ç en blanc , 
141 1,3 • 

T c en. noir. 

Du 30 Odobre 

14.12 au 7 Juin 

1*12, f Cnblan ^ 

7 C en noir, 

Du 7 Janvier 1413 
jufqu’au 3 Novem- 
bre fuivanr , 

Du 3 Novembre 
1413 jufqu’au 4 
Juin 1414, 

Du 4 Juin 1414 
jufqu’au 10 Juin 

1417» 

Au 10 Mai 1417 
jufqu'au 2 1 Odo- 
bre fuivant , 

Au 21 Odobre 

1417 jufqu’au 28 
Mai 1418 , 

Au 28 Mai 1418 
jufqu’au 19 Janvier 
fuivant , 

Au 19 Janvier 

1418 jufqu’au 7 
Mars fuivant . 

Au 7 Mars 1418 j 






J 1 . i<jr. 

J 1 . I2 r . 

«. . 1 . 

<P. 



6 l . if r . 

8 f . 



7 • 

6‘. i 3 r. 



T 1 - 

7'- 

7'- 

81. 

9'* 

ÏXliTt'ï M -i! 

9 1 . IO r . 



IO 1 . 

h\ u > 



7 Avril, 28 Mai& 
3 1 Août 1 372 , 



Au xi Mars 13 84, 
monnoie 2j e . 



Au 30 Odobre 
1389, 

• Oi ■ 



Au 7Janv. 1413, 
monnoie 39'. 



3Ti.ll i 






-■ 72 1 ' 



. o ‘ 

.. M 



Au 21 Odobre 
1417, monnoie 6 o z . 

!i uiü t 1 mi .> fld 

. .'lit 

popl .llO 

. *•- , süwiï 

• • 

„ Au7.Mars.1418 



61 

6K ff. 
6K 1 ft. 



ii 1 . i4 r . 



* * X. * 


T*jT?rî*»Cj 


i, 




f J'l vk 






•4 - 
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ESSAI SUR LES MONNOIES. 






Prix du marc d'argent fin refit aux 
Monnoies comme matière. 


Valeur du marc d'argent fin 
monnoyé . 


jufqu’au- 9 Avril 


• 


monnoie 96 e . 


24'. 


1420, 


i6‘. io r . 






Au g Avril 1420 








jufqu’au 6 Mars fui- 








vanr , 


i8 r . 






Au 6 Mai 1420 




Au 6 Mai 1420, 




julqu’au 1 1 Lévrier 




monnoie 160 e . 


40'. 


fuivant , 


26 1 ; 






Au 1 1 Février 








1420 jufqu’au 1 1 








Août 1421 , 


28*. 






Au 1 1 Août 1421 








jufqu’au 23 Novcm- 








bre 1422, 


6'. fi. 


t ** 




Au 23 Novembre 






. J 


1422 julqu’au4Juin 




. ï 


* • { 


1423, 


6K ifi.~ 






Au 4 Juin 1423 , 


6*. t8G 


f Au 4 Juin 1423, 


7*. io r .- 


(a) 


i 






Au .8 Oétobre 




1 Au 8 Oétobre 




14 U . 


7 1 * 




8‘. ‘ 


Aup Août 1436, 


7 1 - 




• 


Au 20 Janvier 




Au 20 Janvier 




1446, 


8*. 


1446, 


9 1 - 


Au 2 6 Mai 1447, 


8 l . io f . 


l * - - 




> 




Au 31 Juillet 1461, 




Au 1" Février 




j Au ,1" Février 




14^7 » 


9'. fi. 


1467» 


11*. fi.. 


• Au 2 Novembre 




Au 2 Novembre 




147 J»- 


io l . 


147 J» 


IO 1 . U f , 4 d .. 




> 


Au ip Sept. 1476, 


12*. 


Au 1 2 Novembre 




Au 12 Novembre 




1478, 


to 1 . 


1478, 


i o 1 . 1 6 r . 


Au 19 bévrier 


< 


Au 19 Février 




1483 , 


IO 1 .- 


i 4 s 3 » * 


I2 1 .- 



(à) Ici finirent les manufcrits de la Bibliothèque du Roi. Les prix fui van» 
font tirés des Ordonnances mêmes. On ne s’eft pas propofé de les raflembler 
tous , mais d’en préfenter feulement quelques-uns pour fervir de points de com- 
paraifon , & l’on a rapporté d’une manière affez complette , ce que le marc d’ar- 
gent fin monnoyé a produit en divers temps depuis 1641 jufqu’à préfent. 
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ESSAI SUR LES MONNOIES. 

y aient du marc A argent fin 
monnoyé. 



Prix du marc A argent fin rtfû aux 
Monnoies comme matière. 



Au 24 Avril 
1488 , 

Au 23 Avril 
145)8, 

Août 1 499 , 

Au y Septembre 
1902, 

Au 1 9 Novembre 
ÏJ07, 

Au y Décembre 
lyn, 

Au 23 Janvier 
ip 4 , 

Aui8 Mai 1319, 

Au 19 Mars 13-40, 

Au 14 Janvier 
iJ4 9 » 

Au 3 1 Décembre 

Au .3 1 Mai 

{ haute loi , 
baffe loi, 
Au 28 Septem- 
bre 1377, 

Au 9 Avril 13-91, 

Septembre 1 602 , 
Au y Décembre 
1614 , 

Au y Man 1636, 
Septembre 1641, 
Mars 1 6yy , 



Oélobre 1692, 



il*. . 
11'. 

12 1 . iy { . 

ii*. 

ii*. 

1 1 ». 

ii». 

12 ». IJ f . 
14I. 

i;'. 

I 9 I * 

17'. 13:'. 
19». 

i8».i3 f . 



20». y ( . 4 d . 

20». y { . 4 d . 
23». io r . 

2 6 l . 10 e . 

28*. io f . 



30'. 



24' Avril 1488 , 


XI». à 12». 


pSeptemb. 1302, 


II*. IO r . 


ipNovemb. 1 307 , 


xi», y. 4<*. 


14 Mai 1314, 


12*. 


18 Mai 1319, 

Au 19 Mars 1 340, 


I 3 1 * 
1 3 1 - 


jiDécemb. 1363, 


i 5 *. i3 r . 4 d . 


31 Mai 1373, 


2i». 3 f . 8 d . 


3 Février 1382 , 


20». I2 r . 4 d . 


■ 

En 1 39<S , 
Septembre 1602 , 


20 1 . I2 f . 4 d .| 
22». 


Septembre 1636, 
27Novemb. 1641 , 
Novembre 1643 , 
Décembre 2689, 


27». IO f . 

3 e - 7 d *n 
28'. 13A 8 d . 

3 2*. 2**. 


i6ÿO. 


32*. n r . 8 d .^ 


1691. 


32». n f . 8 d . A 


Au 1" Août 1692, 


31 1 . i2 f . 3 d . n 



Septembre 
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ESSAI SUR 

Prix au mure d’argent fin récit 
Monnaies comme matière. 



LES MONNOIES. ai 7 

aux y tiatr du marc cf argent fin 

monnoyè. 

31*. 4 f . 6 d . fi 

Au I er Juillet, 30*. 14^. 5 d . n 

J ct Août, 30*. j r . i J . 77 

I er Octobre 
169 3 jufqu’au I e ' 

Janvier 1700; 34 1 . ip<\ 



Au I er Janvier, 34 1 . io* - . 

I er Février, 34I. o f . io d . j-7 

1“ Avril, 33 . il 1 ". 2 d . 7j 

1“ Juin, 331. jf. jJ.i 



Septembre 1701 , 32 1 . i6 f . 



Au I er Janvier, 32 1 . n f . 

I er Avril, 32 1 . 2 f . 

1" Juillet, 31*. i2 r . 

ip Septembre, 32 1 . 16 e . 
^Odobre, 36 1 . ip f . 



Au i"Septemb. I3J 1 . ig f . p d . n 



Oétobrei703, I 34 1 . 



Au i et Janvier, 3J 1 . o r . 4 d . 

I er Août, 34 1 . 17 r . i d . j! 
i CI Oélobre, 34*. o r . io d . 



Au I er Mai, 
16 Mai , 
Mai, 
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ESSAI SUR LES MONNOIES. 



trix au mure d argent fin reçu aux 
Monnaies comme matière. 


/ ’uleur du marc d'urgent fin 
monnayé. 






170;. 








Au 1" Février, 
1" Juillet, 
I er Septemb. 


38'. V. fi. X 
37 1 . i8 f . 8 d . n 
37 l -i 3 r * P d -n 




• 


170 6 . 








Au 1" Janvier, 
I er Mars, 


3<S'. ipr. 3 d - n 
J ° r - 4 d -n 






1707. 








Au 1" Janvier, 
Août, 


34 1 . io r . g d .f; 
47*. 8f. 






1708. 








Au 1" Mars, 
Juin , 
Août, 


42 >.i 3 f - 

37 1 . i8 f . 4 d - y 

3Ô J . 14 e . 8 d -ï 






I 70 P. 




io Décembre 1712, 


42b io f . io d .n 


Au 1" Janvier, 

1 6 Mars , 

Et de Mai jufqu’au 
1 er Décembre 1713 , 


3 3 l - S[- ï d -h 
30.12 e . 4 d . n 

43 '• I2< * 8d -n 






1713. 






' • ' 


Au i' r Décembre, 


42 >. io r . IO d . 






1714. 




. 


- 


Au 1" Février, 
l “ Avril , 

1 y Oélobre , 
i tr Décembre, 


41'. p r . i d -n 
4 °i. 7'. 3 d .n 
35 '. 

34 1 . l8 f . 2 d . ri 
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ESSAI SUR LES MONNOIES.’ 



Prix du marc a argent fin reyü aux 
Monnaies comme matière. 


Z'' a/ear marc d’argent fin 

monnayé. 






171;. 








Au i« Février, 


3 S'.i 6 r . tf.fi 






1 " Avril , 


32 1 . 14C. 6*. -fi 






i"' Juin, 


Jl 1 . I2 r . SA-r; 






i' r $eptemb. 


30b IO f . io i . fi 


Décembre 171 jT , 


W-W- fi 


De Décembre 








17 ij jufqu’en Mai 








1718. 


43 i2 f , 3 A 






1718. 








Mai 1718 , 


6; 1 . 9 r . H. 


23 Septemb. 171p. 


fC 1 . I 2 f . 4 d -fi 


23 Sepcemb. 1719, 


6 P- J f - J d -r? 






3 Décembre 1715), 


61 >. if. o i . Z. 

* 1 1 






1720. 








Au 1” Janvier, 


6i l . i c . 9 d - n 






22 Janvier , 


< 5 j‘- 1 à. fi 






28 Janvier, 


6P.i8>\ 2*. fi 


Février 1 720 , 


60K 


3 Février, 


6 fi. 9 r . i d . fi 


1 1 Mars , 


8o>. 


j Mars , 


87'. fi^.fi 






Mars, 


98». jf. 7 < i . fj 






1" Avril, 


76*. 7 f. 3 d .i 






1 er Mai, 


7O 1 . l8‘. 2 d .fi 






29 Mai , ' 


9O 1 . 




w 


i“ Juillet," 


4 d -A 






16 Juillet, 


73 1 . 12 r . 8 d . £ 




. * 


30 Juillet, 


130 1 . iS 1 '. a 11 , ff 




s. 


• r'Septemb. 


114'. II r . 9 d ,2- 






16 Septembre, 


98’. 3 r . 7 d . n 






24 Octobre , 


8 J 1 . i f - 9 d - n 






i e! Décembre, 


68‘. J4 f . 6 d -i- 


Août j 723 , 


7 F 1 - 3 r - 7 d -n 


En Août 1723 








jufqu’au 4 Février 








1724, 


7 J‘- J r - J d .A 








« 
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«20 ‘ESSAI SUR LES MONNOIES. 



Prix du marc d'argent Jm refû aux 
Monnaies comme matière. 


P'alcur du marc d'argent fin 
monnoyé. 






1724. 








Au 4 Février, 


6fi. i r . 9 d . £ 


27 Mare 1724, 


«'• 9 e - i a -n 


27 Mars , 


J4 1 . 1 o f . 1 o d . n 


Septembre , 


44 f . 


22 Septembre, 


4 j‘-i 2 f . 






Septembre 1724 








jufqu’en Mai 1726, 


S c • r 


Janvier 1726, 


Î 7 1 - i f - P d *n 


172 6 . 




Et depuis le 26 




Et depuis le 26 




Mai 172 6 jufqu’en 




Mai 1725 jufqu’en 




Mars 1746, 


fti. f. 


Mars 1746. 


y 4 ‘. 6*. ± 



Les termes omis & les mécomptes légers , foit dans les dates , foit dans les 
fommes qui érabliffent la valeur au marc d’argent fin monnoyé, n’empêcbenc 
point qu’on ne puiffe faire fur cette Table des rapports généraux affez juftes. 




* 



VARIATIONS 
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VARIATIONS 

ARRIVÉES 

DANS LE PRIX DE DIVERSES CHOSES 

pendant le cours des cinq derniers fiécles. 



uo.i. 



M Uid de vin de Samois p r . 6 4 . fâ. [ De 38 modiis vini Samefii , M. Bruflef, 
4 (a) feftariis minus , 18 1 . Traité des 

Muid de vin de MilJy 1 6 ( . 2 d . T y T . [ Pro 10 modiis vini Si 6 feftariis F,ef!- To ' *• 
de MiJliaco 1 y 1 . & 1 i r . P* Mi ' 

Muid de vin de Moret 2j r . 4 d . [Pro 6 modiis Mgreti 7 1 . 

Muid de vin de Montargis 32^ p d . [Pro 4 modiis Si 2 feftariis 
qui funt apud moncm Argi ad modium Gaftinefii, 6 1- ij r . 



(<) $8 munis moins 4 fetiers , font 37 rauids 
fetiers , car le muid de vin a fetiers. 

Depuis 1101 la plupart des chofcs font en- 
chérir» de 1 i4? ou environ ; par exemple . 
une livre d'étain commun eft montée de «*C i 
aoC une liv. de plomb de i J . -il. à «f. unc |j. 
w de dre de «SVl. i,i 4 8C, m, mu id d c 
vin dc Mculan de 1 fC à 50*. un fetier d'avoine 
mcfurc dc Paris de 7C. à 14!. le fetier de blé 
pareille mefurc de yf. à <8>. ( Il étoit i bas prix 
en nos. car il valoir moins que l'avoine i c'c- 
«oit i peu près comme en 174 T fur le pied dc 
Jjl. ) un cheval de 50C i loch de loi. a 400). 
& de 17I. i 1080E dc jol. à xiocE de J4E i 
* j«oE un fott jambon dc 10C à toi. unc aune 
de toile pour les furplis des enfans dc chcrur 
de if. à 4!. Suivant cette proportion dc 1 *40, 
routes les façons d’an arpent de vigne payées 
alors $«f. 4 J . devroient coùrer aujourd'hui 71E 
cependant elles ne vont guère» qu’à 4c!. mais 
par le mot de laçons , nous entendons coinmu* 
nément la taille , les llmplcs labours , fie les 
provins ordinaires de la vigne : & peut-être 
les mots de emuibnf fiflurn comprcnoicnt-ils 
le fiimage , le farclagc , l écolute , les Provins 
extraordinaires , les échalas , Stc. auquel cas 
toutes tu dépente» d'un arpem de vlfcnc mon* 
«croient bien à 7»!. 



La différence de la qualité des chofcs , de a 
monnoics fie des niefurcs , pouvoit encore lai- 
re l'inégalité qu'on remarque entre le prix du 
muid de vin ou du fetier de blé en quelques 
endroits, fie celui des memes grains livrés 4 la 
mcfurc de Paris , où l’on comptoir pour lors 
en Pariiis. On trouvera p. Iji. du compte cï- 
dcllus , quel étoit le rapport entre les livres de 
Provins &: celles dc Paris , *ioE Prnvtnenfes 
de P at Minent o q*<e velutrunl 97*. P- ainfï tof. 

Je Provins faifofent 14E 1 t*E -jL Pariiis, de- 
forte qu’il falloir retrancher environ i des fom- 

mes exprimées en fols fie en livres dc Provins , 
pour les convertir en Pariiis - y fie pag. ifj. du 
meme compte 494E SC Giimenfti ( de Cicn ) tj*i 
v*lent 5 1 9*. itC vingt fols de Gicn la il oient 

donc l ff. 4 d . Pariiis. Comme il y avoit 

encore d'autres monnoics qui couroient pour 
lots 01 France , ainri qu’on le voit dans le mê- 
me titre Leprofi joC l'Arneteufei , p. 141. ficc. 
il eft facile île le tromper dans ces comptes. 

Conformément à l'Ordonnance de HCf on 
devait prendre des Nantois i 1‘ Leu fie Ange- 
vins x t pour 1 i Tournois , des Mançnîi 1 
pour a. Angevins , des LilclÜns l pour 4 Tour- 
noi*. Or^ennumcj , Te. I. f. 94. 
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2 VARIATIONS 

p. Mj- Muid de vin ij f . [Pro i modio vint i y r . 

Muid de vin 1 5 r . [Pro J modiis vini 48 1 . 
p. 150. Muid de vin de Samois, i-f 1 ". 6 d . fjj^. [ De 33 modiis Self fefta- 
riis & t vini ad modium Samedi, 24 1 . 6'. & j. 

Muid de vin de Gaftinois, ia r . [Pro 30 modiis Gaftinen’, 18'/ 
p. 191. Façon! d'un arpent de vigne , j6 r . 4**. [De 44 aripennis vineæ fa- 
ciendis de omnibus iaéturij 80 1 . 

p. 14J. Setier de blé j r . [Pro 6 modiis (a) & 7 feflariis biadi 12 1 . 3 r . mi- 
nus (ou 11 1 . 17 1 .) 

Setier de blé 2 f . 6 d . [ Pro 3 modiis biadi 4'. & -. 

Setier de blé 2 f . 6 d . [ Domus Dei 30'". Pro I modio biadi jO r . 

Setier de blé f f . [Pro 3 modiis 8c 7 biadi io>. & j. 
p. M 7 > Setier de blé 6 '. 4 J . [Pro 2 modiis biadi 7 1 . i2 r . 

Setier de froment, 6 f . 4 J . [ Pro uno modio frumenti 76 1 '. 

Setier de blé f ( . [ Pro 1 modio biadi 60 e . 
p. j«i. Setier de blé mefure de Paris, J 1 ". 6 d . j-i. [ Pro 6 modiis & | biadi 
venditi ad menfuram Parif. 21 1 . if [ . 

p. 173. Setier de blé 6 r . n d . j. [Pro 30 ( b ) fextariis biadi Monachorum 
de Bec , 7 1 . & \ Se 1 p 1 . Andeg’. 

Setier de blé 6'. 8 J . [ Pro 3 modiis biadi reddendis per menfes 12'. 

, Setier de froment 6 e . 8 J . [ Pro I modio frumenti 4 1 . 

p- 143. Setier à’ avoine 2 r . 2 d . [ Pro 4 modiis avenæ I04 r . 



( et ) Le muid étoit alors de n feüers , 
pour le blé comme pour le fcl, auilî - bipn 
qu'aujourd'hui : mais il faut dire que les jf 
oc les i/. «d, qui font ici le prix du feticr de 
a blé , é. oient eu monnoie au moins du double 
plus forte que celle de Paris, ou que ce blé 
croit d'une mauvaife qualité j car le fetier de 
Mculan cft égal au nônc, ou bien que le mot 
de RUeinm iïgnifioic non-feulcmcnc du fromenr , 
mais encore du feigie., & meme du farrazin , 
que nous nommons auili blé noir. 

Le prix général des chofes dans un Royau- 
me n'eft pourtant pas toujours exactement 
Curé , par ce qu elles ic vendent dans un endroit 
particulier. La crainte d'un parti qui s'avance 
▼eu une place ouverte , lti fait quelquefois 
donner au-deflbus de la moitié de ce qu'on en 
auroic tiré fans cet événement. Nous ai avons 
la preuve dans les Rouleaux de Longchamp , 
année 1 4 1 8. Au contraire i l'approche de l’enne- 
mi , elles doivent naturellement augmenter dans 
une ville en état de fc défendre , lorfqu'on 
prciumr qu’il ne fera pas libre d'y faire encrer 
des provilions pendant un certain cfpacc de 
teros. Peut-être des circonflances fctnblablcs , 
fans recourir i la différence des mormoies , 
pcoduifoient -elles l'inégalité que nous avons re- 
marquée entre les prix de 1 10t. 

( 4 ) C'cA-à-dirc , pour }o fetiers de blé fournis 
aux Moines du Bec a titre de fondation , ou bien 
achetés d'eux. Peut-être les 7I. lof. Paul» leur 



avoicnt-ils été dolnés en argent pour Fiefs fie Au- 
mônes. 3e croi que les to». 9 f. P. égalaxir ijl. 
Angevines , formoient le prix des 30 fetiers, de 

que le feticr de blé valoit alors <ff. itd. i. p. 
ce prix a plus de rapport avec ceux qui fuivenc. 
Autrement le fetier auroit valu riO 11 J. y 

car ?1. lof. ôc 10I. ÿf. p. font 17!. 19C Pariiïs. 

On voir en additionnant les parties de ce 
chapitre de Dépcufc , que ces fommes étoient 
Pariiïs , que la livre valoit roC le fol nd. p. 
fie que la livre Paritis valoit 17*". io d . y An- 
gevins , ce qui fait prefque moitié en fus de 
plus que la livre d’Anjou , dont il falloir fouf- 
trairc environ y pour ramener le compte au 
Pariiîs. Aulïï 99}. 9 f . Angevins , p. 174. fai- 
foicnt-ils 68». f». P. Le texte latin du compte 
porte : Exfenfé M *£t(ler Chrijiophorni pro h*~ 
lut xd. 5>f. id. Pro porta Ptutéct la», of. f d . Pro 
fojjdtns Pdcutit {y domibur çr ponttku pérdndtf 
il», lif. f«i. Pro 30 ftxurnt Motuuhorum tUo 

Btf 7». &• dimid. O" * 5 *« *4ndei*vf*fti. Sum- 
M* fol. IxC tT «I 1 - y** -v*~ 

Utu 10». 9»". P*r. fttmmd 60». CT *»*• le *«*1 eft 
jufte j io». jf. id. joints i toi. oC fi a !»*• 
nf. f«». à 7». rof. ôc a loi. y». Pariiïs qui éga- 
loicnt 1 f l.sAngcvines , font 61». tf. Paru» : aruû 
toutes ccs fourmes cc oient Pariiïs. 
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DANS LES PRIX. 5 

Setier à' avoine 2 r . [I*ro 8 modiis avensc ad modium Morcti, p 1 . I2 r . 
Setier d'avoine mefure de Paris , 6 l \ i i d . [ Pro 21 feftariis avenæ 
ad menfuram Parif. 7 1 . 6 l . 

Setier d'avoine 2 e . [Pro 483 minis avenae de Feritate cum avena fjiit 
vendita I2 d , 24*. 3 1 *. + 

Setier de pois Ôc de fèves, 6 f . 3 d . 7. [ Pro 3 Seftariis 8c plenâ minâ pi- 
làrum & fabarum, ad munitionem Feritatis 22 f . 

Minot de fel i f . 8 d . j-J. [ Pro ip Seftariis falis , 6K 1 i r . 

Minot de fel i r . p d . [ Pro 1 modio falis, 4*. 4*". 

Minot de fel i r . p d . [Pro 3 Seflariis falis 2i r . 

Minot de fel l 1 *. p d . ÇPro dimidio modio falis 42 r . 

Liv. de cire i f . 2 d . ~ [Pro 20 lib. ccræ, 24 r . 6 d . 

Liv. de plomb i d . j-|. [Pro MXL.plumbi (a) ad turrim tegendam 1 6ô f . 
Liv. d'étain 6 d . [ Pro 200 lib. ftamni ioo r . 

Cheval donné par le Roi , 34’. [ Pro 4 equis quos Rex dédit 136 1 . 
Cheval 27*. [ Et pro 3 aliis ( equis ) 8o l . 8c 20 r . 

Cheval 3 o 1 . [ Pro 1 equo 30'. 

Cheval io 1 . [Pro 1 equo IO 1 . 

Pro (alio) equo io l . 

J îouffin yo de 6o f . [ Pro 1 Roncino yo r . 

Pro (alio) Roncino yo r . 

Pro (alio) Roncino ( b ) 

Palefroi 6o { . [ Pro 1 Palefrido 6o r . 

Petit Porc y r . [Pro 1 Porcello J f . 

Cochon grillé ou Jambon , 13^. 6 d . [Pro 4 Bacconibus 5*4^ (c) 



p. mo. 

p. 1 6 1 . 

p. 184. 
p. 207. 



p. 1 43* 



p. 160. 
p. M4. 

p. 182. 
p. 20 6, 



p. 107. 



p. 143. 
p. 160. 



( * ) On pourrait dire que le partage latin qui 
porte : Pro MX L. flumùi *d turrim tefendam 
fil Sx*. L. (Tgnifie pour 40 millicts®fcplomb 
\6oh auquel cas U livre de plomb ferait re- 
venue à de denier y Mais il nie paroît plus 

naturel de croire qu’on a mis une L. pour une S j 
car je n'ai jamais vu MC pour 100 mille , mais 
CM. Le nombre qui marque la quantité de mil- 
liers , s’cfT toujours place le premier. La pro- 
portion entre le prix du plomb & celui de l’é- 
tain % confirme encore mon fentitnem. 

( b ) C'cil fur ce pied que pluiîeurs de nos 
Coutumes ont évalue à 6o>, un RouiTin de fer- 
vice qui coùtoic réellement 6 oC en 1 101. y oyt\ 
la Coutume de Blou , C. 7. art, 9$. 

(r) Le mot Baecv lignifie non-feolemenf un 
Jambon , mass quelquefois un Cochon grillé ou 
fumé, roye^pufati^e. 

Les Chtomques de M. Muratori , marquent 
plurtcius prix du blé 8c de quelques autres grains 
a rarme depuis 1 1 61 jufqu'à t J07. Le plus bas 
prix du fetier dans 11 années , cil de 1 4 }f. 
impériaux , 8c le plus haut prix de 10 à. t) 
des mêmes fols. Mais il faudrait multiplier ce 
pris pat j j pour ramener k prix du fini* de 



Parme au fetier de Paris ; car fuivaru les me- 
furcs qui m’ont été envoyées d’Italie , le y fini* 
de Parme qu’on appelle Mir.a dans le pays, 
étant un cylindre qui a de diamètre t pied 1 pou- 
ces de France > 8 c de haut 7 pouces <s lig. contient 
11960196 aicfutcs, dont 8 font la ligne cubi- 
que , ou 1 1 1 4 pouces cubes de France , & 

Si l'on divife pJV pouces cubes à peu près 
égaux à lL de France les Iif4 pouces cubes 
qui composent le ^ fixio de Parme , il pèlera 
environ de nos livres , 8c le finio repon- 
droit 1 \ hoirtcaux j- mefure de Paris, en cas 
que la mefure de Parme fôit encore la même 
qu’elle étoit alors i c’cft-i-dirc qu’il pèlerait 
71I. poids de marc. Ainli le prix moyen du 
fetier de blé me Aire de Paris , aurait été i Par- 
me pendant ces 11 années de toC 8**. impériaux. 
Comme j’ignore entièrement le i.ipport dc coi 
fols avec nos monnaie* du douriéme fîcclc , jt 
n’ai pas cru devoir inférer ces prix dans les ta- 
bles , nou plus que ceux de Plailancc , de Bou- 
logne , de Padoue 8cc. qu’on trouvera dans l’ou- 
vrage même de M. Muratori pous Parme. Tf- 
rnc i i. p. 76 1 8t lusvames. * 1 '• * .* 

A ij~ 
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4 VARIATIONS 

p. i*i. Cochon grillé ou Jambon, io { . o d .j. [Pro 3 6 bacconibus vend iris , 18 1 . 

& I2 d . 

p. 101. Aune de toile 2 r . [Pro 8 ulnis tel* ad camifias & ad pannos faciendos 
4 i 5 f . ( pour les enfons de chœur de Poiflfy ). 

Aune de toile 2'. [Pro 1 1 ulnis tel* ad c ami lias puerorum & ad unum 
cheinfe 22 1 . 

Aune de toile i f . 8 d . [ Pro 24 ulnis tel* ad camifias dominarum 
(PifGaci) 40 r . 

1 1 $6. 

H ivoire de Geline f) J . T. [ Pro JO gallinis 2p f . (t.) Il s'agijfoit eCaJfeoir poo 1 . TV 
Languedoc , Journée d’homme 6 d . T. [ Pro 40 jornalibus hominum 20 1 ". T. 
To.j.p.511. q- ( T _ j-p ro un0 anfere 8 d . T. 

Setier de blé p*. 4 d . T. [ 1 modium frumenti valet 6-^. T». 

1187, 

L. Setier de pois 1 i f . o d . *•*. [Pour 18 fetiers & une mine de pois, 10 1 » 
4 f . io d . 

Tonneau de vin 3'. 8 f . <f d . [Pour 41 Tonneaux de vin, 140 1 * 
1 i f . 4 d . 

Pour 100 & 3 douzaines de poulailler, & 7 douzaines de pigeons & 13 
œufs ,31*. 

Setier de fain p*". p d . j. [ Pour 6 fetiers de fain , ï>. 1 2 f . 8 d . 

Minot de fel l‘. p d . j^. [Pour p fetiers de fel , I 1 . 8 r . n d . 

Liv. d’amandes 7 d . j^. [Pour 140 liv. d’amandes , 4 1 . 6 f . 6 d , 

Paire de foulicrs 2 f . p d . f|. [ Pour 33 paires de foies, 4 1 . 2 r . 3 d . 

Pour 300 liv. de Juif & claron & chandel ^ aire , < 5 *. 14 r . 4 d . 

Pour 8 arpens de bois , mefurer , couper , lagoter , charchier , entailler 
& la haie d’entour le bois faire , 8 1 . 16 1 . 7 d . 

Pour un Palefroi, acheté 7 1 . 12 r . i d . 

Vendu P24 toifons dg laine & po peaux , 32'. lo r . 

i 2.S9. 

I_ Setier de blé <? r . 3 d . [|-j. [ Pour 1 3 muids & p fetiers , & pleine mine 
de froment à mangerai 1 . 1 r . 2 d . 

Setier de noix 7 f . 8 d . [Pour 3 fetiers de noix, 1*. 3 r . 

Pinte d’huile p d . A- [Pour .160 quartes d’huile, 12 1 . p 1 . * 

Pour Livres relier, encre & parchemin , I 1 . 1 1*\ 4 d . 

Setier de bit 7 1 . io d . J. [ Pour 1 8 fetiers de blé à feraer , 7'. 1 4 d < 

1 190. 

L. Brebis 3 r . 3 d . [De 80 brebis vendues, reçu 13'. 6 r » 
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DANS LES PRIX. 

De 2 truies 8c un ver vendus, 2*. 

Setier de blé 8 1 '. 4 d . [ Pour l’achat de 1 1 muids de blé à manger , yy 1 . 
Tonneau de vin y 1 . n 1 ". 6‘K t. [ Pour yd tonneaux de vin , aoo 1 . 8c 8 1 '. 
Pinte à’ huile 7’. [Pour 200 quartes d’huile, IJ 1 - J*. 

Minot de Jel i f . 7 d . -‘-j. [Pour 10 fetiers 8c 3 minots de lel , 3 1 . io r .3 d . 
Pour 8 coutils, 3 1 . 16*. 

Pour les blés, fcier 8c lier, 14 1 . 2 f . 8 d . 

Pour 400 liv. de fuif , cluron, coton , & chandelle foire, d 1 . 7 r . 

A Ravol notre Procureur pour fon falaire de l’année, io 1 . 

1 1 5 > 4 * 

Setier de blé p f . 8 d . |.[De 3 muids de blé , vendus 17 1 . p r . 8 d . 

Setier de meteil p r . y d . [De 1 y fetiers de méteil, 7 1 . t r . 3 d . 

Setier d’avoine 8 e . 6 d . y-j'j. [ De p muids 3 c p fetiers d’avoine , 4P 1 . 

* 9 f - ; d -, 

Setier de /<«/ 12 e . [ Pour l’achat de 2 fetiers de fèves, i>. 4'. 

Mouture du fetier de blé 7 d . [Pour moudre ip muids 3 c 3 feticr* 
de blé, 6 l , 14 1 ’. p d . 

Pinte d’huile 7 <•. [ Pour i8p quartes d’huile, 12 1 . p r . 

Setier de noix 1 4 r . [Pour 3 fetiers de noix, 3 1 . io r . 

Pour une truie 8c 23 pourceaux , 8 1 . y 1 . 4 d . 

Aune de toi/t p d . ÿj, [Pour 260 aunes de toile, 10 1 . 2 r . 

Pour 8 dos de cuir, 2 1 . I2 r . 

Paire de Jtmelles 3 1 '. o d . [Pour 2p paires de femelles, 4 1 . p 1- » 

Setier de feigle 1 1 r . <S d . [ Pour 14 fetiers & r minot de feigle, 8 1 . L, 

4 f . 2 d . 

Pourceau 8 f . 6 *. [Pour 23 pourceaux, achetés p 1 . 17 1 ". 3 d . 

Setier de fain 4'. 1 i d . [ Pour 11 fetiers de foin à manger, 2 1 . 

I 4 r . 8 d . 

Pinte d’huile p d . [Pour 142 quartes ÿ d’huile , II 1 . I3 r . iO d . 

Millier d 'oignons 8 1 . io d . [ Pour y milliers } d’oignons , a 1 . 8 r . p d . 
Setier de noix i6 ( . 4 d . [ Pour 2 fetiers de noix , I 1 . I2 f . p d . 

Minot de fel 4 r . o d . yj. [Pour p fetiers 3 c pleine mine de fel, 7 1 . 
i3 r . u d . 

Pour un Livre d’Evangiles^ 1 . io r . 

Pour un Bréviaire , enluminer _ 3 c lier, i 1 . iy r . 

Liv. de cire 2 f . o d . ÿ|y. [ Pour 120 liv. 3 c 3 quarterons de cire, I2 1 . 

6 1 . 6 d . 

Aune de toile i f . i d .[Pcur42 aunes de tciîe de lin, 2 1 . y r - 6 d . 

A iij 
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s VARIATIONS 

Auhe de toile 8 J . -j-f-, [ Pour 1 87 aunes de grofle toile , 1 8 r . 2 d . 

Pour 420 liv. de juif, claron, coton & chandelle faire , iû 1 . I y f . 4 J . 
Pour une charretée de charbon , 1 yf. 

Cheval 6K 1 y f . o d . j. [ Pour 2 Chevaux & un Palefroi , achetés 20'. 

y r . x d . 

I 296. 

I. Aune de toile I2 d . [Pour 83 aunes de toile au moutier, 4'. yf, 6 d . 
Liv. de cire i r . 1 o d . £7. [ Pour 100 liv. de cire , ÿ 1 . 4 f . 4 d . • 

Liv. ofe fil i f . 7 d . [ Pour 34 liv. de fil délié à toiles & voiles , 2'. 

1 6<. 6 d . 

Liv. de fil 6 d . |-j. [Pour 108 liv. de fil à nappes, 3 1 . o f . 3 d . 

• Aune de toile 1 i d . 57. [ Pour 140 aunes de toile , 6 1 . 8 f . 6 d . 

Pour une foie , 4 f . 

Façon de la paire de fouliers 1 r . [ Pour faire 22 paires de foies , f 1 . 2 r i 
Pour bouclettes aux loles , 2 f . 

Liv. de fuif, 4 d . i|. [Pour 700 liv. de fuif, 9 1 . io r . 

Pour un pot 8c une poêle de fer , & 1 gril, & 2 chandeliers neufs, I 1 . 
Millier de tuiles 24''. [ Pour 3 milliers de tuiles , 3 h I2 r . 

. ' 1157. 

L. Setier de fèves 1 y r . 3 d . i. [ Pour 3 fetiers & 1 minot , & un boiffel de 
fèves, 2 1 . n f . 

Seper d'orge i x f . 3 d . [ Pour 8 fetiejs d’orge , 4 1 . io r . 6 d . 

1 301. 

!.. Cent de poires i r . 2 d . i. [ Pour 1 millier de poires, 1 2 f . 

Millier de pommes 8 r . 6 d . [ Pour 4 milliers de pommes , i 1 . 1^. 

Minot de fel y r . 7 d . {. [ Pour une mine de fel délié, j c . 3 d . 

Minot de fet y r . o d . i. [ Pour 2 fetiers de gros fel , I 1 . 4 1 . 6 d . 

Pour une charretée ae charbon , 1 y f . 4 d . 

A Maître Pierre le Fificien, y 1 . 

Vendu un tore!, 8 1 . 

Et 2 petits tordions , y) 1 . 10C 

1304. 

L. L’Ordonnance de Philippe le Bel de Mars 1304, tom. r. p. 421?. 
défendit de vendre le fetier du meilleur froment , mefure de Paris , 
plus de 40 r . P. Le fetier des meilleures fèves & du meilleur orge , 
plus de 30 f . p. Le fetier de la meilleure avoine , plus de lo f . P.Xe 
fetier du meilleur Jon , plus de xo 1 '. r. 
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1311. 



7 



Seiier de pois i7 r . j 4 . [ Pour 20 fetiers de pois , 17'. 8 r . 6 d . L 

Setier d e fevtj 7 1 . 2 d . f|. [Pour 2 fetiers & deux boiflcaux de fèves, 

1 y f . 8 d . 

Setier de froment i 6 r . 3 d . [ Pour 1 1 muids 4 fetiers de froment, 

no 1 . 13L p d . / 

Fromage 1 1 . 6 d . [Pour 2 gros fromages, 3 r . 

Pourceau I4 r . 6 d . j-*. [ Pour 2g pourceaux, 21 '. 2 r . 

Mouton 6 r . 8 d . [Pour 44 moutons, 14'. l3 r . 6 d . 

Setier de fam 8‘ . [ Pour 17 fetiers de fain , 6 K 1 6 f . 

Tonneau de vin 3 *. 4 ( ’. io d . $f. [ Pour j8 tonneaux de vin & 1 râpé, 

18S 1 . i f . 3 d . 

Minot de fel 4L 2 d . L [Pour une mine de blanc fel, 8 r . p d . 

Minot de fel 2 f . 1 d . j^..[ Pour 3 fetiers 1 mine de gros fel , 2 1 . 6 r . 1 1 d . 

Liv. à’ amandes 8 d . [ Pour 3 26 liv. d’amanaes ,11*. 7L 8 d . 

Liv. de gingembre 3'. 8 d ..^> [ Pour 1 3 liv. de gingembre , 2 1 . 8 r . 

Liv. de cannelle < 5 >. i i d . i. [ Pour 7 liv. de cannelle , a*. 8 f . 6 d . 

Pour l liv. de yi/ran , 20*. 

Liv. de poivre 4 r . [Pour 7 liv. de poivre, i'. 8 f . 

Liv. de cumin p d . j^. [ Pour 27 liv. de cumin , x 1 , o r . 4 d . 

Liv. de r/'x, p d . i. [ Pour 20 liv. de riz , 8 r . io d . 

Aune de toile i r . 2 d . if. [Pour 104 aunes de toile, 6*. £ r . 6 d . 

Aune de toile i f . o d . [Pour xoo aunes de toile plus grofl’e pour le 
tour, fK a f . 6 d . 

Aune de toile i f . j d . [Pour 103 aunes de toile rondette, 7'. • 

n f . 6 d . 

Millier de cerceaux 2 1 . 2 r . [ Pour 2 milliers de cerceaux , 4 1 . 4 f . 

Setier de vefet ÿ { . 4 d . [ Pour 3 mines de vefee , i4 f , 

13x3. 

Setier de me'teil 8 r . 7 d . i~. [De ijf fetiers & 1 minot de méteil ven- L 
dus 6*. 1 i f . 7 d . 

Taureau 3 1 . I 5 e - [De 2 taureaux vendus 7 1 . 10L 
Vache 31L [ De 8 vaches vendues 12 1 . 8*. 

D’un porcel & une truie vendus 2*. dL * 

De 3 queues & 1 tonnel de verjus vendus 6 K 8 r . ix d . 

Setier de farine 17L 8 d . i. [De 8 fetiers & 3 minots de farine ven- 
dus 7!. ip r . 

Setier à’ avoine io d . [De io fetiers & 1 minot d’avene ven- 

dus 7 1 . a f . 6 d . 
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8* VARIATIONS 

PRt Setier A’ avoine 16' . [ Pro 6 fext. aven* empt* de capeUano Egligny, 
4 1 . 16 e . 

Pro ammalibus emptis. 

Bœuf 4’. iy r . [Pro 8 bobus emptis apud ; 38 1 . 

Mulet y 1 . [ Pro 4 mulis emptis ibidem , 20'. 

Brebii 6 ( . 3 d . [ Pro 55- bidentibus emptis , 2p*. 1 J 1 ’.' 

Pro jumento empto 7 1 . io f . plus iy f . 

Summa ^pd 1 . 

1314 * 

L. Setier de blè 1 or.[De 4 fetiers & pleine mine de bld vendus 4J - *’. 
Setier dWfr 7 1 '. 2 d . [ De 4 fetiers & pleine mine d’orge vendus 

32L 6 d . 

Setier d 'avoine p r . ~j i . j-j. [ De 8 muids 5) fetiers d’avene vendus yo 1 . 
io f . 6 d . 

D’un ver ( ou ver al ) vendu 20 r . 

D ’un taureau vendu 4 1 . IO 1 ". 

D’un- torillon & une genijfc vendus 7J r . 

D'une vache vendue 36 1 . 

PRf Recepta à Fefto omnium Sanétorum anni 1314. ufque ad fequen- 
tem Circumcifionera. 

Pro larjUerio. 

Pro 6 lib. ftuppa empt* pro candela- facienda , y r . 3 d . 

Pro 600 fepi operati in candela , 24 r . ( 5 d . ( c’cft pour la façon ). 

Pro fepo empto de Jo. Theobaldo , 7<î r . 

Pro candela de bougia & lorticii cereis , & aliis precipuis candelit pro 
gamifione hofpitti , 78 1 ". 

Pinte A’ huile l ( . o d . d . [ Pro 4 fext. olei pro hofpitio fuo , 3 2 r . 8 d . 
Liv. de fuif 8 d . [Pro 67P lib. fepi ad candelam , 23 1 . 2 f . 
Summa , 33 1 . 18*". y d . 

Liv. de plomb 3 d . [Pro 4030 lib. plumbi empti Parifiis , y; 1 . 
I2 f . 3 d . 

Liv. de cire 2 r . 8 d . j—. [ Pro 224 lib. cer* empt*, 2g 1 . I7 r . io d . 
Fore 24*". [Pro y porcis venditis 6 1 . 

U«J. 

Sous Louis Hutin , il y eut cette année une lamine. V. Mez.tr ay , 
T- 3 SS- . 

Le fetier de froment fe vendoit à Paris près de 40''. p. ou de yo r . T. 
forte monnoie. Sauvai, tom. 2. p. yy7 . 

1316. 
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DANS LES PRIX. $ 

i 3 1 6. 

Setier à' avoine iî r . < 5 d . [De 10 fetiers d’avoine vendus (î 1 . iy<\ £• 

Setier d’w< iy. i d . [ De 7 fetiers d’orge vendus io 1 . 4 r . 

Setier de blé I7 r . [De y fetiers de blé vendus 4 1 . y*. 

D’un Mrr/ vendu 4'. 

D’un porcel vendu 1 2 r . 

Setier de foi/ 30 r .-p d . [ Pour 18 fetiers de pois, 27 1 . 1 j r . 6 d . 

Setier de froment 26 1 '. [Pour 2 fetiers de froment, f2 r . 

Pourceau i8 f . 4 d . [Pour 18 pourceaux, itf*. n f . 4 d . 

Mouton 6 ( . cri. j 4 . [ Pour 81 moutons, 24'. 1 2 e . 6 A . 

Setier de fain 7 1 ". 7 d . [ Pour 20 fetiers de fain,7'. i2 r . io d . 

Setier de noix 2y r . [ Pour 1 mine de noix, I2 f . 6 d . 

Pour 4 fommes 4 6 fetiers { d’huile , 20 1 . I7 f . 

Tonneau de vin 8 1 . [Pour 31 tonneaux de vin & 1 queue de râpé, 
2J4.'?ip f . 

Minot de fel 1 y r . 4 d . [ Pour 4 fetiers & 1 minot [ de gros fel , 

1 3 *. p f . 

Minot de fel 1 y r . 4 d . [Pour^%bifleaux de fel délié, n f . < 5 d . 

Liv. à’amandet •j i . [ Pour 42 y liv. d’amandes, 12 1 . 16 e . 

Liv. de gingembre y r . [ Pour 8 liv. de gingembre, 40 r . 

Liv. de cumin J r . o d . rj. [ Pour 3 8 liv. de cumin , 38*". 6 d . 

Liv. de poivre 3L o d . [ Pour 13 liv. de poivre, 3p f . 8 d . 

Liv. de cannelle 2 f . 7 d . ’. [Pour p liv. de cannelle, 23 f . 8 d . 

Liv. de fafran 14 1 '. [ Pour 1 liv. } de fafran, 2l f . 

Liv. de riz. 8 d . -f. [ Pour 10 liv. de riz, 7 r . 

Setier de fèves 2qf. [ Pour 1 minot de fèves , 6 r . 1 

1318. 

La fête du S. Sacrement inflituée par Urbain IV. La caufe fût qu’il 
y avoit onze mois qu’il n’étoit tombé de pluie , dont avint grande 
cherté l’efpace de deux ans ; & dans les Octaves , le blé n’étoit plus 
qu’à 20' . le fetier ; & fut l’an 1318. Antiquités de Rouen de Taillepied, 
p. ipd. 

1310. 

Pour 1 fetier de pois, io8 r . L. 

Pour 6 pourceaux Sc 1 geniffe , p*. I r . lo d . 

Mouton 8 1 ’. 7 d . 5J. [Pour 188 moutons, 80 1 . iy r . 6 d . 

Setier de fain 6 f . 4 d . [ Pour 16 fetiers de fain , ioi f . 4 d . 

Setier d 'oignons 10 1 . [Pour y fetiers d’oignons, yo 1 . 
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Setier de fcnevé jiL 2 d . a. [Pour t minot 2 boifleaux de fénevé > 

2I f . 4 d . 

Minot de j cl 2 ( . 6 d . -7. [-Pour 10 fetiers de gros fel , I02 r . 4 d . 

Minot de fel 8 r . [ Pour 3 mines de blanc fel , 48 1 '. 

Liv. d ’ amandes j d . f Pour 400 liv. d’amandes , p 1 . 1 2 r . 

Liv. de gingembre y 1 . 6 d . [ Pour 12 liv. de gingembre , 66 r . 

Liv. de fajran 14L f Pour 2 liv. de fafran, 28 1 '. 

Liv. de poivre 4 1 . 8 d . 4 . [Pour 14 liv. de poivre, 66 r . 

Liv. de rit 6 d . ■{-. [ Pour 30 liv. de riz, 1 6'-. 6 d . 

Pour 6 liv. de dragées 2 liv. { de fucre rofat, 2 liv. j à' unis, 6 i ~ 

Liv. de réglijfc i r . 3 d . [ Pour 2 liv. de régliflc, 2 r . < 5 d . 

1 

1311. : 

L. Pourceau I2 f . 8 d . A- r De yo pourceaux vendus, reçu 31 1 . 14L 

Setier de froment 20L 3“*. r Pour l’achat de p muids 10 fetiers, 
1 mine , boiifel j de froment , 1 20 1 . 1 1 r . 8 d . • 

Pourceau 1 i f . p d . [ Pour po pourceaux, 2p'. 8 r . 8 d . 

Mouton 10L 7 d . f-|. [ Pour 146 moutons, 77 1 . 1 6 ! . 

Setier de fain "f. i d . 4. [ Pour 14 fetiers de fain , ioo r . 2 d . 

. Somme d’huile 4 1 . [Pour 3 fommes d’huile à manger, 12'. 

Setier de noix 23 f . y d . ÿ. [Pour 1 fetier & 3 minots de noix, 41 L 
Pour 1 fetier de fèves , i 6 { . 3 d . 

Setier de fèves apL [ Pour 2 boifleaux de fèves frafées, 6 r . < 5 d . 

Pour un fetier d’oignons , ip f . 8 d . 

Tonneau de vin y 1 . ip f . i d . [Pour. 21 tonneaux de vin,i2j I . 

i r . 2 d . 

Pinte de vinaigre y d . 77. [ Pour 6 fetiers 4 de vinaigre , 22L 8 d . 
Setier de fénevé 4pL 3 d . [Pour 1 mine 1 boifleau & demi -quart 

de fénevé, 2p r . 3 d . 

Minot de fel 4 1 ". 4 d . j-’. [ Pour 8 fetiers 1 minot de gros fel , 7'. yL <S d . 
Minot de fel 7L u d . j. [Pour 1 fetier 3 minots, .& 2 boifleaux de 
blanc fel , ypL 6 d . 

Liv. d’amandes p d . [ Pour 300 liv. d’amandes , 1 1*. y f . 

Liv. de gingembre 4 1 . 3 d . ~~ r f Pour 26 liv. de gingembre, m f , 
Liv. de cannelle 6 ( . [ Pour p liv. de cannelle , J4 r . 

Liv. de fafran 20L [ Pour 2 liv. de fafran , 40 ' . 

Liv. de cumin 6 d . [ Pour 30 liv. de cumin , 1 y f . 

Liv. de riz. 6 d . [ Pour 30 liv. de riz, iyL 

Liv. de rcglijfc 1 ' . [ Pour 4 liv. de réglifle , 4L 

Liv. de dragées y f . [ Pour 4 liv. de grofles dragées , 22 r . 6 J . 

Pour 1 cabas de figues & de rai/ins, 71 L 6 d . 

Aune de blanches 4 d . [ Pour 6 aunes de blanchet , 3 8 r . 



\ 
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DANS LES PRIX. n 

Aune de futa'me i r . 8 d . [ Pour 3 aunes de futaine, f r . 

Pour une fourrure , ijf. 

Pour 2 bluteaux, 3 r . 

Liv. de fil 2 r . 1 i d . -7. [ Pour 22 liv. de fil à nappes & à touailles , 5 j r . 

Liv. de fi! 2 f . [ Pour 3 liv. de fil à coudre robes , 6 f . 

Aune de toile i 1 . ~j A . |. [ Pour 64 aunes de toile rondette, io6 f . 

Aune de toile i f . .[ Pour 3 1 aunes de toile à coutils , 3 x*. 

Pour 4 coutil s , 48*”. 

Aune de toile 1 i d . [. [ Pour 100 aunes de grofle toile pour le tour, 41. 

13L xo d . 

Pour 2 fommes & 3 letiers d 'huile pour ardoir , ÿ 1 . i6 r . 

Pour 300 liv. de fuif, coton, clairon & chandelle faire , 19 1 . 14^. 2 d . 

Setier à.’ avoine 13^. 6 d , [De 6 muids d’avoine vendus 48 1 . 1 2 1 . 

D’une queue de vcrjur, 28 f . • 

D’un taureau vendu 6^ f , 

132 - 3 - 

Setier de froment ij r . j d . i’y. [ Pour 2 muids 7 fctiers & 3 minots l. 

de froment, 24 1 . ig r . 3 d . 

Pourceau 24*". [ Pour 9 pourceaux à lard , io 1 . 1 6 r . 

Pourceau i*. i f . 8 d . *. [ Pour 18 pourceaux à manger , 19'. n r . 4 d . 

Mouton 7 r . 6 d . [ Pour 412 moutons , 1 34 1 . 1 3 f . <S d . 

Setier de Jain 8 r . i d . |. [ Pour 10 fetiers de fain , 4 1 . i f . 6 d . 

Setier de noix i6 f . [Pour 1 mine de noix , 8 f . 

Pinte de vinaigre 2 d . [ Pour 1 queue de vinaigre , 4 1 . 

Setier de fénevé 40 r . 6 d . f. [ Pour 1 mine & 1 boiffeau de frnevd , 

23 f . 8 d . 

Minot de fel 2 r . 8 d . *. [ Pour y fetiers de gros fel , 34 e . 

Minot de fel j f . 7 d . £. [ Pour 3 mines de blanc fel , 33 f . n d . 

Liv. à’ amandes [Pour 223 liv. d’amandes , 6K iy r . 

Liv. de gingembre 4*". [ Pour 12 liv. de gingembre , 48 1 . 

Liv. de cannelle 4 f . io d . f. [ Pour 13 liv. de cannelle , 73 e . 

Liv. de fafran ip f . [ Pour 2 liv. de fafran , 38^. 

Liv. de poivre 7 r . [ Pour 12 liv. de poivre, 4 1 . 4 r . * 

Liv. de rie. 6*. [ Pour 30 liv. de riz , 1 y f . 

Liv. de rcglijfe 8 d . [ Pour 2 liv. de régliffe , I r . 4 d . 

Pour 7 liv. de dragées , 2 liv. & 1 quarteron A’anis , 42 f . 1 r d . 

Liv. de fucre 4 r . [ Pour 3 liv. -J de lucre blanc en pierre , 1 4 r . 

Pour 1 cabas de figues & 1 de rai fin s , j*o f . 

Pour 700 de rouges pommes, & 600 6c x quarteron de blanches , 6c 
1 hottée de nefks , 34 r . 4 d . 

Bij 



Digitized by Google 




12 



VARIATIONS 



1314. 

rourccau 3 1 r . 4 d . [ Pour p pourceaux à lard , 1 4 1 . 2 r . 

Pourceau 1 4 f . p J . |-i. [Pour 28 pourceaux a manger , 20 1 . J r . 
iO d . 

Mouton 6 f . 4 d ; [Pour 41 p moutons, 132'. io f . 4 d . 

Setier de fain 7 1 ". 3 J . [. [ Pour 1 6 fetiers de fain I \6 ( . 4 d . 

Setier de noix 3 2 r . [ Pour 3 minots de noix , 24^. 

Pour 60 tonneaux de vin , 2 queues de faugié 6c 1 rapd , 37 ° r » 

p f . 2 d . 

Setier de fcncvt 44 r . [ Pour 1 mine de fénevé , 22 r . 

Mi not de fil 3 f . p d . [Pour 6 fetiers ôt mine de gros fel >4'* 

i8<\ 2 d . 

Minot de fil 7 r . 6 d . [f. [ Pour 3 mines 8c 1 boiffel de blanc fel , 

47 f . 3 d . 

Liv. d 'amandes 6 d . [ Pour 400 liv. d’amandes , 10 1 . 8 f . 

Liv. de gingembre 4* . 6 d . [ Pour 1 / liv. de gingembre , Ô7 f . 6 d . 
Liv. de cannelle p f . [ Pour 1 2 liv. de cannelle , 60 e . 

Liv. de poivre p' . 6 d . [ Pour 12 liv. de poivre , 66 ( . 

Liv. de riz. 4 J . i. [ Pour 24 liv. de riz , p 1 ". 

Pour 1200 de rouges pommes , 8c poo de' blanches, 2Ô r . 6 d . 

Pour 1 muid { , 4 fetiers ôc 3 pintes, 6c 1 quarte de miel, 6 1 . 2 r . iO d . 

I 3 J.J. 

L Peau de mouton p d . [ 3 . [ De 14J peaux de mouton vendues 6 1 . 

Veau p f . [ De 2 veaux vendus i8 f . 

Setier àefiigle 6 e . p d . f. [ De ip fetiers de méteil, ôc 1 fetier de fei- 
gle , 6'. ip f . 8 d . 

Un fetier d 'avoine, 7*". 

D’un cheval vendu ioo f . 

Pour p pourceaux à lard , ôc 12 à mangier, 18 1 . 

Mouton 8 r . 6 d . [Pour 100 moutons, 42 1 . 13*". IO d . 

Setier de fi'nevcy6 f . [ Pour i boiifcau de fénevé , 3 f . 

Minot de fel 2 r . 6 d . {. [ Pour p fetiers de gros fel , pi r . 

Minot de fil 7 r . [ Pour 1 mine de blanc fel , 14^. t 

Pour 32 fetiers & 1 quarte de miel , 7 1 . 3 f . 2 d . 

•I 3 16. 

L, Queue de vin 8c. pinte i d . jt- [ Pour 3 queues de vin , p 1 . 

Pinte de vi» 3 d . [Pour 1 queue de vin rouge, 6 1 . 
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Queue de vin 4 1 . & pinte 2 d . ^5. [ Pour 2 queues de vin vermeil, 8 1 . 
Tonneau de vin 8*. [ Pour 6 tonneaux de vin 48'. 

1317. 

Mouton 1 i f . t?**. [ Pour py moutons , yy 1 . ip f . 8 d . 1,, 

Pourceau 21*. 4 d . *. [ Pour 10 pourceaux à lard , !O r . I4 r . 

Pourceau 1 3 1 ". 4 J . i. [ Pour 18 pourceaux à manger , X2 1 . iC. 

Setier de fain S 1 . y d . [ Pour 16 fetiers de fain , 6 1 . 12 1 . 4 d . 

Pour 6 fetiers St 1 minot de gros Jei, 1 Tetier & 1 boiflel de fel délié , 

6 1 . 3 f . 

Setier de froment 1 3 r . p d . [ Pour y muids 4 fetiers , 1 mine de 
froment, 44 1 . 8 1 . io d . 

Setier de fenevé I2 f . 6 d . j. [ Pour 3 mines de fénevé , i8 f . iO d . 

Liv. A' amandet i* - . i d . jb. [Pour 300 liv. d’amandes, 16 1 . 6 e . 

Liv. de gingembre 4 d . [ Pour 14 liv. de gingembre , i02 f . 8 d . 

Liv. de cannelle 4 f . 2 d . [ Pour 14 liv. de cannelle , y 8‘. 4 d . 

Liv. de fafran yp 1 '. [ Pour 2 liv. dfc fafran , 78 f . 

Liv. de poivre 6 ( . [ Pour p liv. de poivre , y4 f . 

Liv. de riz. io d . [ Pour z y liv. de riz , i2 r . 6 A . 

Liv. de règliffe 1 i d . [ Pour 6 liv. de régliffe , y f . 6 d . 

Pour 11 liv. de dragées St 1 liv. A’anii , 78^. 4 d . 

Liv. de fucre y r . i J . fj. [ Pour 3 liv. & 1 quarteron de lucre blanc, 

1 6 f . p d . 

Pour 2 millier; de pommet rouges , 400 de blandurel St IOO de poi- 
res , yp f . 8 d . 

Cheval ia*. 17 e . 6 d . [ Pour 3 chevaux achetés,38 l . I2 r . tf d . 

I 318. 

Peau de mouton 3 f . 6 d . [Den o peaux de mouton vendues ip 1 . y r . j,, 
‘ taureau 6 l . [ Pour 2 taureaux vendus 1 2*. 

Setier de fèves zo r . 8 d . f . [ De p fetiers de fèves vendus 4 1 . 1 6 r . 2 d . 
Mouton 14 1 . 7 d . f 4 . [ Pour 180 moutons, 131 1 . l8 r . 

Pourceau 20'. [Pour 12 pourceaux à lard, I2 1 . 

Pourceau i7 r . o d . [ Pour iy autres pourceaux , 12 1 . iy f . 6 d . 

Minot de fel y 1 ’. y d . -f r [ Pour 1 muid de gros fel , 8 1 . y f . p d . oboles 
Minot de fel 2 d . [. [ Pour 3 fetiers Ce 1 mine de fel délié , 4 1 . 

6 r . u d . 

Setier de froment 17 r . 3 d . [ Pour 2 muids 3 fetiers , 1 minot de 

froment, 23’.! 1 f . 3 d . 

Liv. A’ amandes p d . [ Pour 400 liv. d’amandes , 1 y*. y f . 8 d . 

Liv. de gingembre 7 1 . 6 J . [Pour iy liv. de gingembre, na f . 6 d , 

B ii) 
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Liv. de cannelle 4 f . [ Pour 12 liv. de cannelle , 48 r . 

Liv. de fafran 6 d . [ Pour 2 liv. de fafran, 7 p f . 

Liv. de poivre 7 f . 7 d . [ Pour p liv. de poivre, 68 f . 3 d . 

Liv. de riz. 8 d . [ Pour 18 liv. de riz , i2 r . 

1 319 . 

t. Des chofes vendues. 

D’un cheval , p*. 6^. 8 d . 

Sauf 7 1 . p f . [ De 2 boeufs 84 2 taureaux , 2p*. 

Peau de mouton o d . [f. [ De 63 peaux de mouton , p 1 . I4 r . 
Pourceau, i*. ip 1 ". lO d . [ De 4 pourceaux , 7 1 . ip f . 4 d . 

D’un cent de laine, 22 1 . i f . 

Marc d'argent pÿ. [ De hanap & cuillicrs d’argent qui pefoient 
4 marcs 8c demi, 8c 2 onces, 12 1 . 14*". 

Marc d'argent 32L [ D'un hanap d’argent doré pefant 2 marcs , 104L 
Setier de noix 30 1 ". [ Pour 1 mine de noix , 1 g 1 . 

Setier de pois 1 >. 3L 1 i d . j. [ Pour 2 muids tic 1 fetier de pois , 2p'. 
1 8 r . 4 d . • 

Liv. à’ amandes i f . 3 d . [ Pour 400 liv. d’amandes , 26 1 . 3 f . J d . 

Liv. de gingembre 6 ( . p d . L [ Pour 1 3 liv. de gingembre , ioi f . 6 d . 
Liv. de cannelle p f . p d . [ Pour 1 2 liv. de cannelle , 6f r . 

Liv. de fafran 3 I f . i d . [. [Pour 2 liv. de fafran, 62*. 3 d . 

Liv. de poivre 8 1 ". i d . -L. [Pour 12 liv. de poivre, 4 1 . I7 f . 3 d . 
Liv. de cumin i r . 4 d . [ Pour 30 liv. de cumin, 40 r . 7 d . 

Liv. de fucre p r . y d . L [ Pour 4 liv. de fucre , 37 1 . n d . 

Liv. de riz 8 d . f 0 . [Pour 20 liv. de riz, 13L 6 d . 

Liv. de regliffc i r . 4 d . [. [ Pour 3 liv. de régliffe , 6 { . p d . pite. 
Pour 400 de pommes 8c 1 300 poires , 43*". 

Setier de froment 8c mc'tcil l’un dans l’autre , 1 2 f . 4 d . fiy [ Pour 3 
muids 1 1 fetiers de froment, 10 fetiers 1 mine de méteil, 30 1 . 6 f . iO d . 

.1 . • : • ■ ' . 

1 3 3°* 

MURAT. Turonenfïs argenteus moderno tempore 3 folidos 8c plus valet. 
Tom. 13. de Communiter venditur ibi triticum ponderis unius viri robufli 6 Tu- 
laudibus Pa- ronenfes argenti ; eft autem portatura illic tritici taxata ad 3 /exta- 
P'*, p. 1 4« r i os ex quitus unus in menfe iufficit cuilibet comeftori. 

1332. 

JL Mouton 6 r . 4 d . [ Pour 201 moutons, 63}. i8 f . 4 d . 

Pourceau \ 8 '. I l d . [-[. [ Pour 24 pourceaux à manger, 22*. ip r . iO d . 
Setier de fatn 7 f - 7 d - n- [ Pour 1 6 fetiers J de fain , 6 1 . 3 f . 1 i d * 
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Setier de froment i i f . 8 d . . [ Pour 12 muids , io fetiers, & i mine 

de froment, ço ] . I J 1 ". y d . 

Liv. & amandes 8 d . [Pour 462 liv. d’amandes, 17 1 . 5 r . 

Liv. de rit 3 d . 4 p. [ Pour I2y liv. de riz , y6 f . 

Setier de toit 19 e . x d . [ 4 . [Pour 20 fetiers & I minot de pois, 

1 9'. 8 1 '. 

1 3 33 - 

Mouton 4L io d . [Pour 413 moutons , ioo'. 17L l. 

Pourceau 14*". [ Pour 4 pourceaux à manger, y< 5 L 
Setier de Juin yf. i d . [ Pour 12 fetiers, & pinte de fain , 111L 
Setier de froment 6c meteil l’un dans l’autre , 16 1 . 4 d . | 4 >. [Pour 17 
muids & 9 fetiers & minot 6c boiiïel de froment , & 6 fetiers de 
méteil, 180 1 . 

Liv. A’ amandes 7 d . [ Pour 464 liv. d’amandes , iy*. 5> r . 

Liv. de gingembre y 1 '. o d . J. [ Pour 9 liv. de gingembre , 45^. 2 d . 

Liv. de poivre 3 r . 2 d . ±. [ Pour 20 liv. de poivre , 64 1 . 

Liv. de cannelle y 1 ". 8 d . |. [ Pour 9 fiv. de cannelle , y l f . 2 d . 

Pour 1 liv. de fafran , 14L 

Liv. de cumin 6 d . [ Pour 10 liv. de cumin , y 1 ". 

Liv. de fucre yL 4 d . p. [ Pour 8 liv. | de fucre blanc, 28L io d . 

Liv. de dragées 6 ( . [ Pour 4 liv; de dragées , 24L 

Setier de fois 32L n d . i. [ Pour 13 fetiers de pois, 21 1 . 8 f . 2 d . 

Setier de fèves 14L a d . ,jS. [ Pour 6 fetiers 6c 1 boilfel de fèves, & 

2 fetiers de frafées , 1 1 yL 

Setier de fe’nevé 48 1 ". y» d . j. [ Pour y boiffeaux de fénevé , 20 r . 4 d . 

Pour 6 fetiers de gros ftl ,6c 3 mines 6c 1 minot de blanc , 70L 

1 334 - 

Mouton 4 f . 1 x d . [ Pour 1 89 moutons , 46'. I y r . io d . L. 

Pour 12 pourceaux à lard , & 28 à manger, y4*. 12L 4 d . 

Setier Atjain 7 L 8 d . [ Pour iy fetiers & pinte de fain , 1 1 6 e . S d . 

obole. * 

Tonneau de vin 3 1 . 2 r . y d . £ 4 . [Pour yy tonneaux de vin, 1 râpé, 
168 1 . 3 f . io d . 

Setier de froment io f . 4 d . pf. [ Pour 7 muids , 9 fetiers , 6c 1 mine 
de froment , & 14 fetiers de blé pour manger, yy 1 . 1 8 f . io d . obole. 
Setier de pois 2 y 1 ". p d . -J. [ Pour 2 muids de pois , 28 1 . 10L 9 d • 

Setier de fèves 1 iL y d . [ Pour 8 fetiers de fèves , 4 1 . u f . 4 d . 

Liv. A' amandes 6 d . [ Pour y 08 liv. d’amandes, 13 1 . 19 1 . 6 d . 

Liv. Aefafran iyL 4 d . [ Pour 1 liv. [ de fafran, 23 1 . 

Pour 1 muid de gros Jet, 6c 2 fetiers de blanc , 6 1 . y f . 7 d . 
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* 3 37 - 

L. Mouton 7 f . o (1 . [ Pour 174. moutons , tfi 1 . i2 r . i d . 

Pour 10 pourceaux à lard, & 3 pour manger, 24 1 . 18L iO d . 

Setier de pi» 6 ( . 4 d . [ Pour 16 fetiers , & 1 pinte de fain , 

I02 f . 2 d . 

Setier de froment 12 e . y d . [ Pour 13 muids , 3 minots & 1 boit 
feau de froment, 97 1 . i3 r . obole. 

Setier de fèves io f . 3 d . }. [ Pour 3 fetiers de fèves , 30 r . io d . 

Liv. à' amandes 4 d . ijj. [ Pour y 2 y liv. d’amandes , 9 1 . 4' . i d . 

Liv. de cannelle 3 4*'. [Pour 12 liv. de cannelle, 40'. 

"Liv. de poivre 3'. 8 d . [Pour iy liv. de poivre, yy f . 

Liv. de riz. y d . j. [Pour 2 6 liv. de riz, li f . ll d . 

Liv. de fucre 3L <S d . [ Pour y liv. de fucre en pierre , 17L 6 J . 

Pour y milliers 800 , que pommes que poires , 67 r . 4 d . 

** 339 - 

1 . Aux batteurs du muid y r . 2 d . & du fetier y d . J. [ Pour battre 20 muidî 
de grains, 103*". 4 d . 

Mouton 9*". o d . y. [ Pour 17 6 moutons , 79'. i2 f . 4 d . 

Pour 8 pourceaux à lard, & 4 à manger , 2 6*. 8 r . 

Pinte de pi» io d . fj. [ Pour 14 fetiers [ & 1 quarte de fain , loy r . 4 d . 
Setier de froment 14L 1 i d . [ Pour 13 muids, 2 fetiers, 7 boit- . 
féaux de froment, 1 18 1 . i4 f . 2 d . 

Setier de pois 1 6 e . o d . [ Pour 14 fetiers & 1 mine de pois, h 1 , 

I2 r . 4 d . 

Liv. de poivre y r . [ Pour iy*. de poivre , 7y r . 

Liv. de riz. y d . [ Pour 20 liv. de riz , 8 r . 4 d . 

Liv. de fucre y 1 ". 6 d . j. [Pour 6 liv. de fucre en pierre, 33 r . 2 d . 

Cheval 13 1 . 4 r . 3 d . [Pour 2 chevaux achetés pour la charrue , 2 6 l . 
8 1 ". 6 d . 

Pour 1 cheval acheté pour le Procureur , 16 1 . I4 f . • 

Liv. de figues & raijîns 9 d . [Pour 12 liv. de figues & 28 liv. de 
raifins ,33 e . 

Liv. de règliffe ç d . [ Pour 4 liv. de régliffe , 3 8 d . 

Pour 6 fetiers de gros fel , & 2 fetiers 1 minot de blanc , 9 1 . 9 r . 9 d . 
L’Ecu d’or valoir 16 1 . P. & vers la S. Luc, les blancs deniers va- 
loient 8 d . P. 

1340. 

L. Les Florins à l’Ecu , valoient chacun 32 r . P. vers la S. Matthieu. 

Cent 
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Cent de harengs i2<\ 4 d . [ Pour 300 de harengs fautes, 5 7 r . 
Cent de harengs 14' . [ Pour 200 de harene-s blancs . 28*". 

Pro vintis Belli vil'us , . 

Pro vintis Grati loci , . 

Pro vintis Donnas Mari* , 

Pro t nnta Brueri* , . . 

Pro vintis de 

Summa 



Ï7 



< 58 '. 


io r . 


7 d . 


29. 


2. 


6 . 


28. 


IO, 




14. 


IC?. 




20. 






’i 6 i l . 


2 f . 


i d . 



Pro blado empto. 

Pro dimidio modio frumtnti , & dimidio raodio crdei empto à Fcfto 
S. Martini propè Mufeolum ,3 I*. 

Setier de fin 28*". & le bichet 6 A . [ Pro ip fext. 1 mina p bichet. 
de fnrftre empto apud Donnam Mariam , fext. 28 f , val. 22 1 . 2 r . 
per magiftrum Donn* Mari*. 

Setier de fin 1 6 ( . [Pro 2 modiis de furfure empto apud Provins, 
fext. i6 f , val. 19 1 . 4 r . per fratrem Column. 

Setier d 'avoine 42^. [ Pro p fext. y biebetis de avenâ emptâ 4 Remi- 
gio Prement ad menfuram Donn* Mari*, fext. 42 f , val 1 1 1 . r6 f . 4 d . 

Setier d 'orge 44 r . [ Pro 6 fext. de avenâ & modio de ordeo empto 
à Curato Egligny , fext. 44*", val. 26 1 . 8 f . 

Setier de fin 3 o 1 '. [ Pro 1 fext. de furfure ad menfuram Donn* Ma- 
ri* , 30 f . 

Setier A’avoint 3 p r . 7 d . obole. [ Pro 29 fext. plena mina de avenâ emp- 
tâ apud Samefium ad menfuram de Ville, fext. 3 p r , val. pa 1 . 1 o r . 1 1 d . 

Pro expenfa famulorum pifeari* adducendo per aquam 20 fext. 8i 
minam de avenâ, i8 r . 

Setier A’avoint po f . [ Pro 3 fext. de avenâ emptâ apud Mufeolum , 
fext. po r ,val. 7 1 . io r . per eundem. 

Setier de fin 2 1 . [ Pro 4 fext. de furfure empt. ibidem , 8 1 . per eundem. 

Setier d’orge 4p f . [ Pro 4 fext. de ordeo empto à Magiftro fub 9 1 . 
per eundem. 

Setier A'oroe 42 r . [ Pro 1 modio de ordeo empto verfus Abbatiara 
de Sigiliarie à Fefto omnium Sandlorum , fext. 42 f , val. ap 1 . 4 r . 

Setier d’or^c 44f. [ Pro 2 fext, de ordeo , fext. empto 4.4 r , val. 4 1 . 8 f . 

Setier à’ orge 4<S r . [ Pro 6 fext. de ordeo, fext. empto 46 1 , val. 13*. 1 6 e . 

Setier d’orge 6 A . & le bichet 6 ( . 6 d . [ Pro 10 fext. de ordeo , 

fext. empto p2 f . 6 d , val. 26*. p r . 

Setier de fin 30^. [ Pro 2 modiis de furfure empto apud Donnam 

. Mariam, fext, 30 r ,val. 36*. per magiftrum. 

( a ) Summa 303 1 . I3 r . 7 d . 

(n) Il t 3 des »<Ticle* qu'on n* Cauroir lire*, on en voit feulement le montant qui entre Jan» 

l'addition ci-ddlm, 4jf, 40*, yj f 7 d > ï r » X}f, lof, yf * d f lU'* 



PR 




i8 



VARIATIONS 

Pro Larderio. 

Liv. de P'if i f . 7 d . T- [Pro ioo lib. de fepo ad candclas empto 
apud Provins per Magiftrum fub 8*. 

Liv. de fuif i f . p d . [Pro 118 lib. de fepo ad candelas empto 
apud Mufeolum per eundem, 8 1 . 13L 6 d , 

Pro fluppâ emptâ ibidem pro diélâ candelâ faciendâ ij f . per eundem. 
Liv. de fuif x f , 6 d . [Pro 32 lib. de fepo ad candelas empto per 
Joan. 48 f . 

Summa Ig 1 . 1 6 e . 6 d . 



Pro Pi/caria. 

Pro papa familiae pifeariæ , il*. i2 d . 

Pro 1 pondéré de canabo empto per Magiftrum ad pifeandum in foflîs 
domini Abbatis Bippandi, p'. 2 d . 

Pro dido canabo fi! an do, < 5 r . 

Pro 6 ptwdcribitt de canabo empto p. pifeandum p. Michael, 72L 
Summa ip 1 . i2 f . 2 J . 

Pro cera & fpeciebus. 

Liv. de cire verte à cacheter 6 1 . [ Pro I quart, unciz de cera viridi 
ad figillandum 22 d . ob. per eundem. 

Pro 1 bucia de cera empta apud Provins 5L per fratT. Column. 

Once de are à cacheter 7L [ Pro dimidia uncia de cera empta apud 
Donnam Mariam , 6 d . 

Somme d'huile 7 1 . [ Pro 1 o fummis olci venditi apud . . . , Summâ 7 1 » 
val. 70 1 . 

Pro ferraturâ equorum in diverfis locis, p f . 3 d . 

Magiflro Johanni Marefcallo io f . de novo. 



1341. 

t 

Boeuf 7 1 . 1 3 4 d . [ Pour 3 bœufs ,23'. 

Pour 1 torel p 1 . 

Liv. d c gingembre io r . 8 d . [Pour 1 1 liv. de gingembre 1 17 f . 4 d - 
Pour 2 fetiers de blé, 1 4 f . 

Pour 2 fommes 2 fetiers & une quarte d’huile , 32'. 6 '. 2 d . 

Setier d' avoine i'. 4 f . 8 d . [Pour 2 muids & 1 minot d’avoine de 
céans, 30 1 . 

Setier de blé 1 1 r . 4 d . [Pour 4 muids 6 fetiers 6i une mine de blé 
des granges, 31 1 . 
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Setier de ble 17 L 6 d . |. [Pour 14 fetiers du blé de Villeneuve , 12 1 . 6L 
Pour 240 toifons à 10L la toifon , 1 20 1 . 

Pour ÿ pourceaux à lard, & 2 à manger, 2S 1 . 2 r . 51 d . 

Peau de mouton aL p d . [ Pour 63 peaux de mouton, io 1 . 19L 
Pinte de fain iL 8 d . y 2 . [Pour 19 fetiers & 3 quartes de fain , 13*. 
13 L ( 5 d . 

Tour 60 aunes de toile à 3L < 5 d . l’aune , io'. 10L 
Mouton 1 S*". p d . [ Pour 188 châtris , 1 73 pL 6 d . Le texte ajoute 
tout de fuite ; derechef , iei mowons dejpa dite , &c. 

Setier de froment 18L o d . fj. [Pour 2 6 fetiers & une mine de fro- 
ment, 23 1 . 18L p d . 

Liv. de cannelle pL 3 d . [ Pour 10 liv. de cannelle , 4 1 . I2 r . 6 d . 
Setier de poit i*. pL 6 d . [Pour 2p fetiers de pois , 3 < 5 *. 19L 4 d . ob. 
Pour 2 liv. de fajrar , 72 1 . 

Pour 20 liv. de cumin , 3 O 1 ". 

Setier de fèves 17L 6 d . [Pour 2 fetiers & une mine de fèves, 43L9L 
Mouton 1 3 L 2 d . j. [ Pour 48 bêtes à laine , 3 1 '. 1 2 r . 6 d . 

Afouton 17L 3 d . A. [ Pour 2 6 bêtes à laine , 22*. 10L 

Pour 10 fetiers de gros fel , & p minots de blanc , 14 1 . tfL p d . obole. 

Pour 2 pourceaux, 6 l . 13L 

Liv. à' amandes I 1 '. i d . [Pour 4CO liv. d’amandes , 23'. 3L 8 d . 
Pour 3 fetiers de pois, P4L p d . 

Liv. de poivre 12L [ Pour 1 1 liv. de poivre , 6K I2 f , 

Pour (5 fetiers dV« , doL 8 d . 

Liv. de rit. 1 L [ Pour 20 liv. de riz , 20L 
Pour 2 fetiers de vefee , 38L 3 d . 

Pour 1 liv. d 'encens , 7L 

Liv. de fucre S r . [ Pour p liv. de fucre en pierre , 40L 
Pour 2 milliers de tuiles, 110L 
Liv. de régliljc 1 L 4 d . [ Pour 3 liv. de réglifle , 4L 
Pain }L 6 d . £3. [Pour ip8 pains vendus 28 1 . 4L 
Pour 2 fetiers d'avoine , 26 e f 8 d . 

Aune de toile jL io d . [ Pour 27 aunes & ~ de nappes, iopL p d . 
Pour po aunes de voile & 20 aunes de toile , 11*. 10L 
Pour 4 liv. de fil , pL 4 d . 

Aune de toile 3 L 4L [ Pour 40 aunes de toile blanche déliée , 6 1 . 

13L 4 d . 

Aune de toile iL 1 i d . AV [ P°vir 230 aunes écrue, 22 1 . 4L 

Aune de toile 2L i d - [Pour 30 aunes de toile à coutils, 62 '. 6 d . 

Aune de toile 2L 4**. [Pour 60 aunes de toile pour le Moulin , 7*. 
Pour 1 millier de cerceaux , 67L p d . obole. 

Computus burferix à Feilo Circumcifionis Domini anni 1 341, u ^" 
que ad fequentem Circumcifionem anni 1342. 

G ij 




VARIATIONS 



De eo quod remanfit in bursâ 937 1 . io r . 4 d . 

De frumento, 304. 

De vino, 1030. 10. 

De oleo 167. 13* 

De animalibus, 365). 6 . 

De lanis & pellibus, 201. 10. 

De nemoribuS) 2363. 11. io. ob. 

De debitoribus 36. I O. 

De cenfu & reditu de locationibus domorum , 264. 2. 

De diverfis accidentibus , 28S. 3. 

&c. 

Summa tot'rns cxpenfie , ; ; . . . 3727 1 . i4 r . ÿ d . ob. 

Summa verb receptæ fuit, .... 6048. 2. ob. 



Sic excedit recepta expenfam , . . . . 320 1 . j r . j d . 

1341. 

PH f Comnutus burferiæ à Fello Circumcifionis Domini anni 1342, uf- 

que ad Fcftum Pafchse anni 1343. 

De eo quod remanfit in burfa, 320 1 . 3 f . J d . 

De Frumento. 

Setier de blé 44 r . 3 d . j. [ Pro 1 8 fext. frumenci quod debuit uobis 
Magifter , 40 1 . 

De Animalibus. 

l'orc 7*. io r . [ Pro 2 porcis qui erant apud . . . . , 13 1 . 

Pro b la do empto. 

Setier à’ orge f4 r . [ Pro y modiis & p fext. de ordeo empto Verfus Ab- 
batiarn de Sigillé ad menfuram Curiæ,fext. empto 34' , val. 186'. 6 r . 

Setier d’avoine 40 r . boifleau 3 f . 4 d . [" Pro 4 modiis avenæ , minus 
3 boi(fellis,emptis ibid. ad didam menfuram, fext. 40 f , val. 9 p ! . io r . 
* * » 

Setier d’avoine 40 r . [ Pro 1 modio de avenâ empto à BorifTa de 
tumba, 24 1 . 

Setier d’avoine mefure de Donne Marie 32*". [ Pro 2 modiis avenas 
emptæ à Cheff. ad menfuram Donnæ Mariæ , fext. 32*", val. 62 1 . 8 r . 

Setier de fon ou de gruau pour du pain $o r . [ Pro uno modio de fur- 
fure empto apud Donnam Mariam pro pane, fext. jO f , val. 1 8*. 

Setier de fin 32 r . [ Pro 6 fext. & 1 mina de furfure empto ibidem* 
fext. 32 f , val. io>. 8 f . 

Setier de fin 30 e . [Pro 7 fext. de furfure empto ibidem, io 1 . io r . 
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Setier de fin 50 r . [ Pro 6 fext. & 3 btcheus de furfure empto ibidem, 

Setier de fin 3 l r . 6 d . [Pro 3 minis de furfure empto p. Magiftrum 
Donna: Marise 47 1 . 3 d . de quo . . . habuit 6 bichetos & Abbatia 
<S bichetos. 

Setier de fin 32*". [ Pro 2 fext. de furfure empto apud Donnant Ma- 
riant pro grangii Belli vifus , 6^ r . 

Setier de fin 40 1 . [ Pro 1 fext. de furfure empto pro Grato loco , 40C 

Setier de fin 32 e . [ Pro 2 aliis fext. de furfure empto pro diclo loco 
64*". per Magiftrum loci. 

Setier de fc'vu < 5 o r . [ Pro 1 fext. fabarum empto à Curato Egligny , 

6 O r . 

Setier d’orge . 4 * [ Pro 4 bichetis de ordeo empto à Priore de Ht* 
rennio 20 1 ". per Magiftrum Grati loci. 

Pro una mina de furfure empto , 24C 
Summa 3 dp 1 . 7 r . 6 d . 

Fro animalibm emptis. 

Cheval de voiture 32 1 . io r . [Pro equo pro quadriga per Magiftrum 
de Rumont, 32 1 . io r . 

Pro 2 bohas emptis pro Efchou p 1 . Vero ille à quo funt empti habuit 
unum antiquum bovem didî loci de Menex modici valoris. 

Siunma 41 1 . io r . 

Pro expenfa grangiarum. 

Apud Bellum vifum, 23 '. y f . per talliam, (c’eft Beauvais. ) 

Apud Gratum locum , 1 oo f . per talliam , ( c’eft Grateloup. ) 

Apud Efchou, 6q ( . (c’eft Efchou.) 

Apud Camp. 6 r . per talliam , ( c’eft Champereux. ) 

Summa 37 1 . y. 

Pro paga familiœ p. grang. 

Apud Bellum vifum , 14*". 

Apud Gratum locum, p 1 '. 

Apud Camp. p f . 

Apud Efchou , 1 1 f . 

Apud Boulein, p f . (c’eft Boulein près d’ Efchou.) 

Apud .... 6o f . 

Summa I I2 f . 

Aune de toile pour les tables du Réfedoire 3 r . io d . [ Pro 8p ulnis de 
mappis prp Refedorio, quâlibet uluâ pmptâ 3 r . io d , val. 17 1 , x i f . 




23 - 



VARIATIONS 

ï 343 - 

pRf Compotus burferias â Feflo Pafthæ anni 1343 , ufque ad Feflum 
S. Joliannis Baptiflæ ejufdcm anni. 

Setier de froment ioo'\ [Pro 3 modiis, 4 fext. de frumento, fext. 
ioo f , val. 200 1 . 

• Pro b!ado empto. 

Setier de blé jS* - . t, d . 42. [ Pro 2 fext. & 1 bicheto empto apud Don- 
nam Mariant , 4'. 2' . 6 d . 

Setier de blé 40 1 ". [ Pro 1 fext. empto ibid. 40*". 

Setier de blé 40 f . [ Pro 2 fext. 4 1 . 

Setier de blé 40 f . [ Pro 3 fext. emptis ibid. p. Chai^jnont , 6*. 

Setier de blé 3 2 f . [ Pro dimidio modio empto ibid. per Magiftrum , 
fext. 32* , val. g 1 . I2 r . 

Setier de blé 2*. [ Pro 2 fext. emptis apud 4 1 . 

Setier de blé a*. [ Pro uno alio fext. empto ibid. 40 f . * 

Pro animalibus emptis. 

Bœuf 1 1 1 . [ Pro quodam bove , ....... 11 1 . r . <*, 

•Bjh/S 1 . ip r .[ Pro 2 bobirs emptis apud 17. 10. 

Bœuf 8*. [Pro alio empto ibid 8. 

Bœuf 8*. [ Pro alio empto ibid 8. 

Bœuf g 1 . [ Pro alio empto ibid . g. 

Summa P3 1 . io f . 

Aune de toile 2 f . 3A nV [ Pro jgO ulnis de telis communibus emptis, 
68>. f. p d . 

Aune de toile blanche g f ..io d . [Pro 20 ulnis telæ albæ pro domino 
Abbate , qualité: ulnâ emptâ p f . io d , val. 1 1 6 { . 7 d . ob. 

Pro 20g ulnis de Lormero , qualibet ulnâ emptâ 27**. ob. val. 23 *. i8 r . 

1 1<*. obole. 

Pro 1 2 tapeciis de Lorraico , quolibet empto g f . y d . ob. val. 1 1 j<\ <5 d . 
Aune de toile de table 3 r . iO d . [ Pro 41 ulnis mapparum pro Convea- 
tu , pro qualibet ulna 3 f . io d , val. 7'. I7 f . 2 d . 

Veau 32 f . < 5 d . [Pro 3 vitulis emptis, 4 1 . I7 f . 6 d . 

Pro camibus emptis à Feflo Pafchae pro infîrmis, ii3 f . 8 d , 

1344. 

L. Mouton g* - . C A . fi-, [ Pour 1 27 moutons , 6o'. 1 2 f . 4 d . 

Setier de fain 1 1 1 . 2 d . [Pour 7 fetiers de iàin, 78 f . 2 J . 

Setier de froment I io d . [Pour 7 muids, une mine & 1 boif- 
feau de froment , j8*. ip r . 3 d . 
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Setier de pois î 1 . 4 1 '. 6 d . f;. [Pour 19 fetiers, une mine & 1 minot 
de pois , 24 1 . 4 f . 6 d . 

Pour feriers degros fel, & une mine de blanc, 9 1 . o r . i6 d . 

Liv. à' amandes 8 d ’ -A . [ Pour 3 2 y liv. d’amandes , 1 1 '. 4 1 . fi d . 

Liv. de poivre yf [Pour 14 liv. de poivre, 4 1 . 1 8 f . 

Liv. de riz. 4 d . [ Pour 20 liv. de riz, 6*. 8 J . 

Pour 1 liv. de fafran , 1 6 1 . 

Liv. de ftterc y*'. [Pour 6 liv. { de fucre, $2. f . 6 d . 

Millier de pommes 10 1 . [Pour 3 milliers de pommes, 30*". 

134 J- 

Mouton 7 f . 7 d . -*J 4 . [Pour 387 moutons, 147’. 16 e . io d . 2.. 

Tourceau u r . io d . ff. [Pour 23 pourceaux , 26 1 . 6 f . 4 a . 

Pinte de fain i r . i d . Ji. [Pour 16 fetiers , & une quarte de fain, 

71. 9 (. 

Setier de froment I o r . i d . |j|. [ Pour 7 rauids , 3 fetiers & 1 minot 
de froment, 44 1 . 6 f . io d . 

Setier de pois 1 1 . y 1 ”. i d . }-*. [ Pour 22 fetiers, & une mine de pois, 

28'. 8 1 ". 

Liv. d 'amandes 5 d . [ 4 * [Pour 400 liv. d’amandes, 9 1 . y 1 ". 

Liv. de poivre 6 r . [Pour 12 liv. de poivre, 72'. 

Liv. de riz. 6 d . [Pour 32 liv. de riz, 16 e . 

Liv. de Jucre 4 r . [Pour 6 liv. de fucre en pierre, 24 r . 

1 347 - 

Mouton 1 2 r . 2 d . ~. [ Pour 1 9 \ moutons , 1 1 8 1 . 1 4 r . 7 d . L 

Pourceau t8 r . 6 d . [Pour 12 pourceaux à lard, 23 1 . 2 r . 

Setier de fain 1 1 f . 2 - . L [ Pour 1 7 fetiers * de fain , 9 1 . 1 1 f . 1 o d . 

Setier de froment 1 y 1 ". 2 d . 'fj- [ Pour y muids, 9 fetiers de froment, 
fi 1 . 9' . 7 d . 

Setier de pois 1 y r . 9 d . y. [ Pour 2 muids , 8 fetiers de pois, 22 1 . ' 

2 r . 4 d . 

Liv. A’ amandes i r . y d . ÿy. [Pour 4Q0 liv. d’amandes , 29'. 9 r . 4 d . 

Liv. de poivre iy r . tr> d . [Pour-tz liv. de poivre, 9 1 . io r . 

Liv. de i-ii. i 1 ". 8 d . [Pour 20 liv. de riz, 33. 4 d . 

Liv. de fucre 9 f . o d . j-j. [Pour 8 liv. ' & demi quarteron de fucre 
en pierre pour office de Dame Abbe(Te,78‘. 3 d . 

Setier de fentvc y y r . 4*“. [Pour 3 boiffeaux de fénevé, I3 r . io d . 

1 348. 

Mouton p r . o d . J. [Pour 96 moutons, 43 1 . 8 f * li 
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Pource au z ! . I9 r . 9 d . {. [ Pour 10 pourceaux à lard , 19'. 1 8 r . 

Setier de fain ç> r . z d . [ Pour 10 fetiers | de fain , 4 1 . i7 f . 

Setier de froment 1 y f . z d . [ Pour 3 muids , 9 fetiers de froment} 

34 1 , 9 d . 

Setier de vois i6 f . I0 d . j-f- [Pour 1 muid , & 10 fetiers de poisj 
18 1 . II'. 

Liv. A’amandes i r . [Pour 30 liv. d’amandes, yo f . 

Liv. de poivre n f . 6 d . [Pour z liv. de poivre, Z3 r . 



1 JJO. 



I. 



MURAT. 

To.l6.p.J7. 



De 7 fetiers de blé vendus chacun fetier , 70 f . 

Mouton 1 3 r . 7 d . bi. [Pour zyo moutons, 170 1 . y f . I0 d . 

Pourceau y7 f . io J . [ Pour 7 pourceaux à lard , zo 1 . y*". 

Pinte de fain i r . 9 d . [ Pour 8 fetiers ,8c 3 quartes de fain , 6 1 . 

4''. 6 d . 

Pour 4 fetiers & mine de fe! ,8c une mine de blanc , 17'. 7 r . 
Setier de froment 4 1 * 4 r ; o d . t ‘A- [ Pour 1 6 fetiers , & 1 boiffel de 
froment , 6yK 1 1 r . z a . 

Setier de pois 8c fèves ioy r . 3 d , [Pour 10 fetiers de pois, &c 1 
fetier de fèves, 37 1 . 1 8 f . 6 d . 

Liv. de gingembre 1 y 1 ". 4**. [ Pour 6 liv. de gingembre , 4 1 . Ii r . 
Liv. de poivre 16'. z d . [Pour 6 liv. de poivre, 4 1 . 17^. 

Liv. de cannelle 1 4 r . ['Pour z liv. de cannelle, z8 r . 

Liv. de fafran 1 y 1 . 4 1 . [Pour i once { de fafran, zS 1 ". 6 d . 

Liv. de dragées i8 r . [Pour 4 liv. de dragées, 7Z 1 ". 

Cent de pommes i f , ii d . [Pour y milliers, & 300 de pommes, 

IOJ f . 

Pour 1 1 fetiers, & z quartes de miel , <S>. 1 3L io d . 

Tonneau de vin 1 z 1 . 14^. 4 d . [5. [ Pour 37 tonneaux de vin , 470'. 
I l f . 4 d . 

Setier de froment 4 1 . 4 r . o d . [ Pour 16 fetiers, & 1 boiffel de 
froment , 6 7 1 . 1 1 r . z d . 

Pour fapons dt un arpent de vigne à Dourdan , 7 1 . 

Quarteron de bûches y 1 . o r . 8 d .‘ a . [Pour 3 y quarterons de bûches, 
>76'- T r * • 

Battage du muid de grain 1 8 r . o d . J;. [ Pour battre 1 3 muids , 3e 
4 letiers de tous graius , iz 1 . 9 d . 

Ppur un cheval acheté , zo 1 . 6 r . 

Valfc à Roma al continuo uno pane grande di iz à 18 uncie 
al pefo denari 1 z , il biado coftava il Rucchio ch’era 1 z provende 
communali da lire 4 e foldi 10, In lire y , il fiorino del oro va- 
ieva folidi 40 , volendo di falario le fanti , femine rozze , ôc i ragazzi 

délia 
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délia llalla, il meno fiorini 12 l’anno & i piu fperti 18 & 14 fiorinl 
l’anno. 



i 3 ;i. 

En cettui an 135-1, fut la plus très-grande cherté de tous biens 
qu’homme qui lors vecquit eut oncques veu au Royaume de France, 

& par efpécial de grains ; car un feticr de froment valoit par aucun 
temps en ladite année 8 1 . P. un fetier d’avoine 4 o r . P. un fetier de 
pois 8*. P. & les autres grains à la value. ( MC des Chroniques de 
France en velin appartenant à M. de Sardierc , p. 405. v°. fous 
le Roi Jean. ) 

1 3 F 4 * 

Cent d’œufs 8 r . o d . A. [ Pour 19 milliers & 100 d’œufs de fomme, L* 

& i milliers 800 d’œufs n. 118 1 . z f . j d . 

Mouton 24 1 . J d . £f. [ Pour 2 moutons, 287'. 9 f . 9 d . 

Pourceau 9 1 . 5*". 7 d . 7^ [ Pour 1 1 pourceaux , ioz'. z r . 

Minot de fel iz r . 3 d . [ Pour 1 mine de blanc fel , 24*. 6 d . 

Setter de froment Z9 f . 4 d . ff. [Pour 8 muids 7 fetiers 1 min* de 
froment, 152'. o f . I5 d . 

Setier de pois & fe'vet 4 * r . o d . [ Pour 5 fetiers de pois , & 6 fe- 
tiers & c 1 minot & 2 boifleaux de fèves , 24 1 . 1 i r . 

Liv. à? amandes z f . [ Pour 2 6 liv. d’amandes, jz r . 

1356. 

Des chofes vendues. 

Setier de blé 1 2 r . [ Pour 1 9 fetiers de blé vendus , 1 1 '. 8 r . L. 

Setier d’avoine 29 1 . io d . ff. [Pour 8 fetiers , Sc 1 mine d’avoine, 

12*. I4 r . 

Pour 1 torel vendu, 6*. 

Pour une vache vendue, 38 1 ". 

Mouton 1 i f . 3 d . 24. [Pour 97 moutons, 54'. I9 r . 

Minot de fel 9 r . io d . J. [ Pour 1 fetier 1 mine & 1 minot de gros fel, 

69 1 '. • ■ 

Setier de pois de fèves to r . 4 d . f*. [Pour 11 fetiers 1 mine & 1 mi- 
not de pois , & I fetier ôc 3 minots de fèves , zo f . 9 f . 8 d . 

Setier de froment iy r . 8 d . 717. [Pour 2 muids, 5 fetiers, & 1 minot 
de froment, 25’. I7 f . 2 d . 

I 360. 

Le fetier de blé valut un mouton d’or , qui couroit pour 2 T r . au titrç nd. 
de 22 Karats 4 gr. ~ ôt du poids de 3 deniers 1 6 grains. 
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VARIATIONS 

1361. 



L, Setier d’avoine jz f . io d . [Pour 1 y muids , z fetiers, I mine & 1 
minot d’avoine , vendus ; oo 1 . 6 d . 

Cent d’«M/x 7 r . 9 d . £55. [ Pour 10 milliers 668 œufs ,41'. I i r . 

Pour 1 y fetiers , & i queue d'huile , 1 5 *. 1 o f . 4“*. 

Tourceau j 1 . l 5 1 . [Pour 10 pourceaux à lard, 36 1 . I O r . 

Mouton 1 z f . [Pour 147 moutons, iyz 1 . 6 d . 

Setier de pois Sc fèves 46 r . y d . {-J. [ Pour i.z fetiers & I minot de 
pois, & 6 fetiers, 1 mine, & 1 minot de fèves, 44'. 

Minot de fel 13 r . [ Pour z fetiers, & 1 mine de fel, 6 1 . I0 r . 

Liv. de gingembre y*\ y i . }. [ Pour 8 Iiv. de gingembre, 4 J '• 

Liv. de poivre y 7 d . -j. [ Pour 8 liv. de poivre, 4j f . 

Liv. de cannelle y ( . [ Pour 5 liv. de cannelle , 3 y f . . 

Liv. de rit. 1 f . [ Pour 3 liv. de riz , y f . 

Liv. d’amandes i r . 6 d . [ Pour 10 liv. d’amandes, iy r . 

Pour 1 liv. de fucr.e , I o r . 

Liv. de figues & raifins jo d . i. [Pour 4 liv. de figues & de raifins* 
} r . 6 J . 

Cent de pommes ) r . [ Pour 1 z cents de pommes , 1 i f . 

Setier de froment 30'. z d . [Pour 11 muids, j fetiers, z boit- 
féaux de froment, 107 1 . y. 



136;. 

X.. Mouton 1 o r . 1 1 d . ~. [ Pour 133 moutons , 1 1 8 7 f . z d . 

Setier de pois & fèves 1 X 1 ’. c d . ~. [ Pour 1 3 fetiers , mine & minot 
de pois , & pour 6 fetiers & ± minot de fèves, 19 1 . 1 4'. y d . 

Minot de fel i8 f . 3 d . [ Pour t fetier de gros fel, 73 f . 

Setier de blé zo r . 3 d . j-fj. [ Pour I 3 muids, 4 fetiers & I minot de 
blé , I6z'. 8 f . 

Queue de vin 4’. o r . io d . [Pour 64 queues de vin , z y 8 1 . I6 r . 4 d . 

13 69 . 

L. Cent d'oeufs 6 r . t d . [Pour 17 milliers, & 800 d’œufs, yy 1 . I4 r . 
Mouton 10 1 . 7 d . ji. [Pour Z40 moutons , 1 17 1 . 1 t f . 

Setier de pois & fèves zo f . 4 d . [ Pour 6 fetiers de pois , & 3 fetiers de 

fèves, 9'.)'. 

Pour 4 fetiers de gros fel , &c 3 minots, 3 boifleaux de blanc , 1 6 
8 f . 6 d . 

Liv. de poivre 4 r . 6 d . f. [ Pour y liv. | de poivre, & 1 liv. j en pou- 
dre, 3z r . 

Setier de blé 3 4 r . z d . [ Pour 7 muids , y fetiers de blé , 1 y z 1 . 1 r - 
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1371. 

Cent d'oeufs 4 r . 8 d . [ Œufs 10400 pavés 47'. iz f . L. 

Setier de fain 1 j r . y d . ±. [ Pour 3 fetiers & { de fain, 47 f . 

Mouton iz 1 '. 4 d . [Pour 1 1 2 moutons, 69 1 . z f . 

Pour 2 pourceaux, zy r . 

Pour iy quarterons de bûches de moule , 1 c quarteron 2 francs, va- 
lent y o 1 . (t. ) qui valent 40'. (p. ) 

Setier d 'avoine 7 1 . [ Pour 6 fetiers d’avoine , 41*". 

Setier de [on z*. 9**. -i. [ Pour 1 3 fetiers de bren (ou de fon) 36 r . 

Liv. de fucre 8 1 ". 8 d . y. [ Pour 7 liv. de fucre blanc , 6 i 1 '. 

Aune de toile 3*". 4 d . [ Pour 14 aunes de toile, 46 f . 8 d . 

Futaille 7 1 ". 6 d . f. [ Pour 1 8 queues vuîdes , vendues fi 1 . 1 6 r . 

Setier d’avoine 9 *. -j-. [ De > 1 muids d’avoine , vendus y 6 1 . 

Saumon 17 1 ". 8 d . [Pour 3 faumons, y 3 1 . 

Veau 1 y 1 ". [Pour 10 veaux, 6 1 . io f . 

Mouton 14'. [Pour 140 bêtes à laine, moutons & brebis , lot 1 . lo r . 

Porc 2 1 . 1 y f . 8 d . A- [ P° ur 1 1 porcs gras , 36*. 4 f . 

Setier de fain 1 o r . y d . j. [ Pour 4 fetiers & ± de fain , 47 f . 

Pour t fetier de pois 8c fèves , 3 o r . 

Pour 4 fetiers , 1 mine & 1 minot de gros fel, & 4 boifleaux de blanc, 

24 1 . 1 fi 1 '. 6 d . 

Setier d’oignons 48^. y d . j. [Pour 1 mine, & 1 minot d’oignons, 

tfi f . 4 d . 

Setier de bit ti r . [ Pour 12, muids de blé, 86 1 . 8 f . 

1 371 ' 

Pour 3 4 pièces de pottlaillet , 3 4 f . L. 

Pour un fetier de fain, 11 e . 

Millier d'oeufs z 1 . 8 r . z d . 8c le cent 4 r . 9 d . *. [ Pour 6 milliers d’œuü, 

14 1, 9 f - 

Mouton 1 i r . 8 d . [ Pour fio moutons, 3 y 1 . 

Pour I cent de ce 1er in , 3 z 1 ". 

Pour 1 fetier d’huile , 4 1 . 

Minot de fel zy f . 9 d . [ Pour t fetier de gros fel , 1 o } f . 

Setier de pois zt f . 4 a . [Pour 3 fetiers de pois, 64 1 '. 

Pour 1 fetier d’oignons, 66 1 '. 

Setier de froment 1 y r . 4 d . [Pour 8 fetiers de froment, 6 1 . 3 f . 

Setier de froment 1 6*\ [Pour 10 fetiers de froment, 16 1 . 

Queue de vin iz 1 . [Pour z queues de vin vieil , 24*. 

Queue de vin 6 1 . 8‘. [Pour y queues de vin nouvel , t z 1 . 

D ij 
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1376. 

L. Peau de mouton i r . fl. [ Pour 66 peaux de mouton, 6 1 . 

Pour 1 fetiers de blé, i 8 ‘ . 

Pour z charretées de bûcher, z8 f . 

Setier de blé 4^. y d . [Pour 9 fetiers de blé, 40*". 

Deux chevaux vendus, & z juments , iz 1 . ï6 { . 

Pour 10 fetiers d 'avoine, à yf. 6 d . le fetier, I I0 f . 

Pour 5 fortunes à' huilé , to 1 . 1 6 r . 

Minot de fcl 1 1 . 6*". z d . [ Pour 4 fetiers fie 1 mine de gros lel , Sc 
6 boiffeaux de délié blanc, 2 y 1 . 1 i r . 

Charretée de foin z*. 8 r . 8 d . [ Pour 1 2 charretées de foin , Z9 1 . 4 f . 
Quarteron de bûches i l . 1 z r - i d . [Pour 2 y quarterons de bûches» 
40 1 . 4 f . 

Fauchage de P arpent et avoine z r . 3 d . [ Pour fauchage de 44 arpens 

d’avoine, ioz r . 

Pour 1 pourcel, vendazy 1 ". 

Pour 4 mines de vefee , 1 4 ( ". 

Setier d’avoine fl. z d . [Pour 1 muid d’avoine, iio* - . 

Setier de blé ix f . z d . j-jy. [Pour 13 muids , z fetiers, & I mine 
de blé , 89 1 . z f . 1 l d .. 

Setier de blé 6 f . j d . [Pour 8 fetiers de blé , vendus yo*". 

Setier d’axsoine 8 f . lo d . y. [Pour z muids fie y d’avoine, I y 1 . tfC 
Cent d’oeufs y r . 1 i d . [ Pour 24 milliers , fie 400 d’œufs , 48 1 . 
I7 d . obole. 

Setier de pois fie fèves zo f . io d . ÿ. [Pour 18 fetiers de pois, fie z 
fetiers de fèves, zo*. 1 fl. 

Setier de blé t o f . [ Pour 3 fetiers , 8e t mine de blé , 3 y r . 

Setier d’oignons z 1 . I r . y J . [ Pour 3 fetiers d’oignons, 6 1 . fl. fl. 
Pourceau z 1 . fl. l d . [Pour iz pourceaux, 28 1 . y r . 

Mouton u f . 6 d . [ Pour 331 moutons ,191'. fl. 7 d . 

Setier de blé 1 1 1 . z d . {fi. [Pour 13 muids, z fetiers , 1 mine de 
blé, 89'. zf. u d . 

Queue de vin 4 1 . 19!". 7 d . yÿ. [Pour 79 queues devin, 3 5? 3 *. 1 3 

1381. 

■ Meffe fondée à z f . P. FF fl. de Paris, Tom. 3 . p. 403. 

1381. 

I. Millier d’œufs ; 8 r . 1 1 d . i- [Pour zz milliers, fie y 00 d’œufs, 43V 
i6 f . 8 d . 
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Mouton 9 f . U d ; H; [Pour iff moutons, iz6’. il f . 6 d . 

Pourceau r>. 6 f . i J . [Pour 11 pourceaux à lard, 17 1 . 14*". 

JVlinot de fel t9 f . 8 d . [Pour 4 boifleaux de fel blanc, I9 r . 8 d . 

Setier de fois & fèves n r .y d . -p,. [Pour ij fetiers de pois, & 1 
fetiers de fèves, 18'. 7 f . 

Pour 3 fommes, 6c 7 quartes A’huile , 17 1 . < 5 r . io d . 

Setier de blé io f . 6 d . jA. [Pour 10 muids, 3 fetiers de blé , 64 1 . 

17C 8 d . 

138;. 

Setier de blé 1 4 f . 1 o d . [ Pour 17 muids , 6 fetiers de blé , 1 5 j I. 
i6 r . 7 d . 

Pinte de vin z d . tif)- [ Pour 37 queues , & zo fetiers de vin , 

I6ÿ. f<\ 

1388. 

Famuli lucrantur Placentia! omni anno pro quolibet eorum falario MURAT, 
ufque in Florenos auri tz , pediflequæ lucrantur ufque in FlorenosTo. 18. p. 
7 auri quolibet anno_, & liabent viéhim fed veftitum non. Si unus 57?. 

Babet ad prefens 9 buccas in fuâ familiâ & z roncinos , expendit omni 
anno ultra Florehos 300 auri valcntes libras 480 Imperialiutn, Le 
Florin valait donc pour Ion 31 fois impériaux. 

1 35)0. 

Pour 1 panier de poijfan , 41 r . L. 

Carpe 3 1 . 6 d - *. [ Pour 1 8 carpes , 6 4 r . 

Pour 1 panier de maquereaux, z8 f . 

Mouton i4 r . 6 d . |ff. [ Pour 177 moutons , zoi 1 . j8 r . 

Pourceau z ! . 1 z f . 7 d . [Pour iz pourceaux, & 1 petit pourcel, 

34 '- 4 f - 

Pour 1 lorel , 4 s 1 ". 

Minot de fel i6‘. y i . i. [Pour 4 letiers d"e gros fel, 13*. fi r . 

Minot de fel 24 e . 8 d . [Pour 6 boifleaux de fel blanc, ;7 r . 

Setier de poii 34c. 8 d . * . [ Pour 1 3 fetiers , 1 mine de pois , 13'. p r . 

Setier de féncvé 6 l . [ Pour t boiflel de fénevé , I o f . 

Setier de blé zo f . o d . j}-£. [Pour 1 3 muids, z fetiers, & 1 minot de 
blé, 158 1 . 7 f . î d . 

Queue de vin 6 1 . I r . lo d . [ Pour 6 1 queues de vin, 3 7 1 *- iz r . 

135 > 7 - 

Mouton 9 f . 9 d . [ Pour 467 moutons , zz7*. Ij r . I, 

Pourceau z 1 . [Pour 6 pourceaux à lard, la*. 

D iij 
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Minot de fil 1 8 f . o 4 . A. [ Pour 4 fetiers , fie 1 minot de gros Tel, 1 y 

6 1 . } d . 

Setier de pois fie févet jt f . 10 4 . [ Pour 1 1 fetiers de pois, fie 1 fetier 
de fèves, 19 1 . I4 r . 

Pour 1 fommes, Sc z fetiers d’huile , 8 1 . 7 f . 

Setier de blé 1 ; r . t d . fô. [Pour 11 muids, y fetiers de blé, 98 1 . 
9 1 ', 9 d . obole. 

Queue de vin 4 1 . I f . 9 4 . [ Pour 19 queues devin, 1 18'. I} r . 

1398. 

t. Mouton io f . I 4 . in- [Pour 171 moutons, t7 f . 4 d . 

Pourceau 41^. z 4 . f. [ Pour 10 pourceaux i lard, zo 1 . I z r . 

Minot de fil ij c - 6 4 . [ Pour 4 fetiers, 1 mine de gros fel, iy'. 

iy f . 9 d .pite. 

Minot de fel 1 6 r . 8 d . [Pour 7 boifleaux de fel blanc, 4 6 f . 8 d . 

Setier de poil fie fèves z 1 r . 7 d . f*. [ Pour 1 y fetiers de pois , fie z fe- 
tiers de fèves, 18 1 . 8 1 . 

Pour z fommes, Se 4 fetiers d’huile, n 1 . 1 z 1 '. 4 4 . 

Setier de blé 1 4 1 ". z d . [ Pour 1 6 muids , 4 fetiers , 1 mine de 
blè, I ?9'. io f . I 4 . 

Queue de vin, 4'. y r . } 4 . rp [Pour 50 queues de vin, ZI3 1 . I6 r .. 

140;. 

L. Façon du millier de fagots iz r . 7 4 . j^. [Pour faire 17 milliers de fa- 
gots, 10 1 . I4 f - 

Carpe 8‘. [ Pour iz carpes, 4 1 . ï6 r . 

Merlan 8 d . n- [ Pour yo merlans, J4 r . 

Mouton iz f . 6 d . rn - C P° ur 166 moutons, 167'. 6 r . 4 4 . 

Pourceau z 1 . [ Pour iz pourceaux à lard , Z4 1 . 

Minot de fel 3 1 [ Pour 8 boiffeaux de fel blanc , 6 z f . 

Minot de ftl zo r . [Pour 6 fetiers de gros fel, Z4 1 . 

Setier de pois 19'. S 4 , f|. [Pour 9 fetiers, ôc I mine de pois, 
9 1 . y r . 

Setier de froment i8 r . z d . r;'»- t P° ur *6 muids, fie 4 fetiers de fro- 
ment, 178 1 . !9 d . 

Pour (8 queues de vin à 10 liv. la queue, }8o>. 9 f . 

Somme de charbon y f . y 4 . y. [Pour 1 y fommes de charbon, 4 1 . z f . 

1406. 

1. Carpe af. 1 i d . f.[Pour zo carpes, i8 f . 8 d . 

Carpe y f . o d . jÿ. [Pour 19 carpes, 4 1 . 16. 
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Mouton io f . 9 J . f|. [Pour 330 moutons, 178 1 . Il f . 4 d . 

Pourceau 3 3 f . z d . | 4 . [ Pour 1 t pourceaux à lard ,11*. 1 2/. 

Minot de Jel ji r . [ Pour 6 boifîeaux de fel blanc , 48^ 

Minot de fel 11 r . 8 a . [ Pour 6 fetiers de gros fel, 2.6 >. 

Setier de blé & à’ avoine 1 4 f . 1 i d . [ Pour 17 muids & 1 1 fetiers 
de blé, 8c 1 muid d’avoine , 169'. ij r . 

Pour 1 z queues de vin , à 1 1 francs 8c 1 1 francs la queue. 

Pour j z queues , ÔC 1 poinçon de vin , j 41 1 . 8 r . 

1405). 

Pilloient , roboient , tuoient , efpécialement ceux au Comte d’Ar- J. P- p- j* 
magnac, dont fi grande cherté «’enfuivit de pain (à Paris) que plus 
d’un mois le fetier de bonne farine valoir jo francs ou 60. 

•* ♦ 

1 410. 

Vers Noël , fetier de très-bon blé pour i8 f . ou zo r . Parifis, au- J. P. p. v 
trement zz f . 6 d . Tournois, ou zj f . Tournois, 

1411. 

Carpe 4 r . } d . [Pour 14 carpes, 6 o r - I» 

Mouton io f . j d . T; 7 f. [Pour 5 30 moutons, 171 1 . 4 d , 

Pour 1 vaches, ÔC I veau , 6 1 . 8 r . 

Setier de farine 1 8 r . [ Pour fetiers de farine , io8 f . 

Minot de fel i6 r . [ Pour 1 fetiers , 8c I minot de gros fel, 7 1 . 4 r . 

Minot de fel 14*". [ Pour ? boilTeaux de fel blanc, i8 r . 

Pour i fommes, 8c z pots d’huile, 16 1 . Ii d . 

Setier de pois 3Z 1 . [Pour 1 minot de pois, 8 r . 

Setier de ble 8c d’avoine 1 3'. 9 d . ffj. [ Pour zo muids , 3 fetiers , 8c 
mine de blé, 8c 3 fetiers d’avoine, 193'. I7 r - z d . 

Queue de vin 7 1 . 9 1 ’. 8 d . pj. [ Pour 5 z queues de vin , 389'- y r * 

1413. 

Des chofes vendues. 

Cent de toifom 1 z 1 . 1 6 ( . [ Pour zoo j de toifons de laine , 3 z 1 . !• 

Setier d’avoine I 3 r . [ Pour 8 fetiers d’avoine vendus , 1 04' . 
y tau z I '• 4 d - [Pour 6 veaux vendus, 6 J . 8 l . 

Mouton to*’. 8 d . [Pour 34Z moutons, 183*. li d . 

Pourceau 38 r . j d . -jj. [Pour 1 3 pourceaux, zf 

Minot de fel i$ ( . j i d . [Pour ç fetiers 1 mine de gros fel , zi 1 . 

I9 f . 8". 
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Minot it fel i [ Pour 8 boifleaux de fel blanc, 46L 

Setier de pût i 1 . y f . i d . [ Pour 6 fetiers de pois, 7 1 . Ii f . 

Setier de blé ij f . i d . $. [Pour 9 muids de blé,7o'. iy f . 

Queue de vin y*. i6 ( . i d . [Pour 31 queues | de vin, 188 1 . 1 6 r . 

1414. 

J. t. p. Sept ou huit Mars , à caufe du débordement de la Seine , moule de 
bûche, 9 ou io f . P. autrement 1 i f . 3 d . ou n f . 6 J . T. 

Cent de cotrets, 18 ou 3 2/. P. autrement 3 y ou 40 f . T. 

Sac de charbon ii f . p. ou iy r . T, 

141 J. 

J. P. p. 18 . Décembre. Fut le pain très-cher; car le pain qu’on avoit devant pour 
8 blancs (ou 3 f . 4 d . T. ) valoit y r . p. ( ou 6 r . 3 d . T. ) 

Bon vin i d . pour la pinte. 

Trois oeufs pour 1 blanc , ou y d . T. 

Fromage commun pour 3 ou 4 1 ". P. 

141 6 . 

J. P. p. jo. Huitième Mai. Le pain fut très-cher, & coûtoit bien la douzaine , qu’on 
avoit devant pour 1 8 d , 4 r . P. ou y f . T. ( ainfi l’augmentation étoit 

de 3 à 8.) 

1417. 

J. P. p. 31. Vingt-neuf Mai, la pinte de vin fain & net, i d . 

Vingt-neuf Mai , lurent criés à prendre petits moutons d’or pour 
p. qui n’en valoient pas plus de 1 1 r . p. 

Douze Septembre, la livre de beurre filé, i r . P. 

Deux ou trois oeufs , 4 d . p. 

Le vin qu’on avoit en Août pour i d , coûtoit en Septembre fuivant , 
4 ou 6 d . P. 

p. 33. Minot de fel 11 e . 6 d . T. [ Le fetier de fel coûtoit 4 écus de i8 r . P. 
pièce. 

p- Après la Touffaint enchérit tellement la bûche , que le cent de bons 
cotrets valoit 1 francs. 

Et vingt-quatre moyennes bûches , & celle de Bondis, io f . P. 

La bûche de Mole valoit io r . p. le Mole.. 

p. 3f- Un petit quartier de mouton , 7 ou 8 f . p. 

Un petit morceau de boeuf de bon endroit , P. qu’on avoit en 
Oélobre pour 6 d . P. 

Froiffurt 
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Troijfure de mouton , 2. ou 3 blancs ( 10 ou I j d . T- ) 

Tête de mouton , 6 d . F. 

Livre de beurre falé 8 blancs (ou j r . 4 d . T.) 

Un petit porc 6o f . ou 4 francs. 

Douzième Avril, quarteron A’ oeufs 8 blancs (ou 3 4 d . T. ) p-3 d - 

Idem , livre de beurre falé 7 ou 8 blancs ( ou 3 1 . 4**. T. ) 

1418. 

Agneau io r . [ De 30 agneaux vendus la pièce io r . valent 23*. U 

Agneau 14'. [ Pour 1 8 agneaux vendus la pièce 24 1 . valent il 1 , il*". 

Veau 36*'. 4 d . t:- [ Pour 1 1 veaux vendus , io 1 . 

Marc d’argent 1 3 francs. [ De la vaiffelle vendue ; en premier 3 taffes 
d’argent pefant 3 marcs 3 onces 19 efterlins , chacun marc 13 
francs, valent 38 1 . i8 r . 

Marc d'argent io 1 . I3 f . y d . *•. [Item, 1 gobelet doré pefant 7 on- 
ces £ a été vendu io 1 . i r . 

Marc d argent il 1 , il 1 '. [Item, le 3 jour d’Août que le Couvent 
étoit à Paris pour caufe des Anglois , & n’avoit point de vin , pour 
ce fut vendu 4 marcs 8c 7 onces de la vaiffelle du Tréfor, chacun 
marc il 1 . ii f . valent les 4 marcs 8c 7 onces, 36*. I I f . 

Des chofes vendues à Dourdan. 

Setier de blé 7 1 ’. 6 d . rr* [Pour 1 1 fetiers de blé vendus, 4 1 . 

Setier d’avoine 6 ( . Io d . [. [Item, 8 fetiers d’avoine, 3 3 f . 

Queue de vin r 1 . 9 1 ”. 7 d . j. [ Pour 1 5 queues de vin vendues , 37b 4 r . 

Le vin 8c le grain deffus dit , a été vendu hâtivement 8c à petit prix 
pour caufe de gens d’armes qui étoient audit lieu. 

Mife. 

Carpe 4 f . 7“*. 75. [ Pour I 3 carpes, 6 o r . 

Pour 1 boeufs 8c i vaches, 19 1 . 1 9 1 . 

Mouton 9 f . 7 d . jS;. [ Pour 133 moutons, 74 1 . 6 r . 8 d . 

Fourneau 3 1 . 6 d . [Pour 6 pourceaux, 19'. ié d . 

Flèche de lard 2 h 1 6‘. [ Pour 4 flèches de lard , 1 1 h 4 f . 

Douzaine de pains 6 1 . i d . j-j , pain 6 d . 7;. [Pour 13 douzaines de 
pains, 4 1 . 

Minot de fel i7 r . io d . [ Pour 3 fetiers de gros fel, io 1 . 1 4 1 ". 

Minot de fel 16 1 ". 1 i d . i. [ Pour 9 boiffeaux de blanc fel, 6 o f . 8 d . 

Quarte d’huile 1 o f . 6 d . 75, pinte p r . 3 d . 5^. [Pour 34 quanes d’huile, 

17 1 . 17 e . i d . 

Setier de pois 3 h i6 r . [ Pour 7 fetiers , 1 mine 8c 1 minot de pois , 

19 1 . 9 f . 

Setier de fèves 3 h io r . i d . J-j. [Pour 1 fetier 8c 1 boiffel de fèves, 76 

Pour 1 livre de dragées , 8c [ livre de madriens pour l’office de Dame 
Abbeflè, ij r . 
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Pour I liv. de gingembre colombin , 9 1 . 

Setier de blé a 1 . t : . y A . [ Pour 9 muids, i fetiers & 3 minots de 
blé à plulleurs prix , 1 3 f *. 1 6 r . 1 o d . 

Setier de blé a 1 . 1 4 r . rt J . [Pour 4 muid9 & 1 fetiers , & 1 boif- 
féaux de blé à plulleurs prix , 1 36 1 . 17*. 4 d . 

Setier de blé I j f . 4 d . [En l’an 141-7,1 muids de blé, 16 1 . 

Setier d’orçe 17 1 . j d . j. [ Pour 4 fetiers & 1 mine d’orge , 6 1 . j r . 6 d . 
Pour 8 queues, & 9 poinçons de vin , 16 6*. 1 6'. 

Pinte de vin Ç d - f- [ Pour 9 fetiers de vin, 34C 
Pour 1 poinçon de vin , 4 1 . 

. Vingt Juillet, la bûche de fiondy, 13 ou 14^. r. celle de Grève la 
plus petite, 10 1 . P. 

Le mole de bûche, io r . P. 

Le fac de charbon , I 3 ou 1 4 r . P. 

Deux ou trois oeufs, I blanc. 

La livre de beurre , 6 blancs. 

Très-petit vin la pinte , 6 d . p. 

Septembre , cent de bonnes bûches , 1 francs. 

Sac de charbon, l6‘. P. 

Le moule , 10 ou n f . P. 

Livre de beurre falé , 7 ou 8 blancs. 

Un œuf, i d . P. 

Petit fromage, J f . P. 

Petites poires & pommes la pièce, l d . P. 

Deux petits oignons , i d . P. 

Petit vin , 1 ou i blancs. 

Septembre. Mortalité ; en moins de cinq femaines , trépaflà en fa 
Ville de Paris plus de 3 o mille perfonnes , & tant trépalfa de gens 
qu’on enterroit 4 , 6 ou 8 Chefs d’hôtel à une Meffe à Note , & bien 
fouvent en convenoit payer 1 6 ou 1 8' . P. & d’une Meffe baffe , 4 1 . P. 

Un enfant de 14 ans mangeoit bien pour 8 deniers de pain à [cure 
( ou alors) & coûtoit la douzaine 6'. P. qu’on avoit eu pour 7 ou 8 
blancs, ( c’efl-à-dire , pour 1 1 . 1 i d . ou t*. 4 d . T. ) 

Novembre , petit fromage , 10 ou n blancs. 

Quarteron d 'oeufs , ç ou 6*. P. 

Le boeuf, j 8 francs. 

Petite bûche de Marne verte , 40L P. ou 3 francs le cent. 

Le mole , j 

Le cent de méchantes bourrées, 3 6‘. p. 

Un quarteron de poires d’angoiffe , af. p. 

Et de pommes, 1 1 . P. ou 6 blancs. 

Livre de beurre falé , 8 blancs. 

.Une paire de fouliers qu’on avoit pour 8 blancs, (ou 4 d . T. ) 
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coûtoit 16 ou 18 blancs ( 6 f . 8 d . ou y c . < 5 d . T.) 

Petit pourctl ,.6 ou 7 francs. 

Décembre , livre de chandelle 7 ou 8 blancs, ou (z r . 1 i d . ouj r . 4 d . T.) 
Le fetier de blé valoir 4 ou y francs. 

Petit pain la douzaine , 7''. p. (ou 8 r . p d . T. ) 

FroiJJure de mouton , I Z 1 . P. ( I J d . T. ) 

Petite pièce de chair , 6 blancs. 

Petit fromage , 4 1 . p. 

Trois oeuf: , 5 blancs. 

Livre de beurre falé , 4L P. 

Dix Janvier , quarteron de petites pomme:, i6 d . 

Chaque pomme , 4' 1 . 

Le cent de harengs faures , 5 écus. 

Le cent de hareng: caqués , 4 francs. 

Deux petits oignon:, i*. 

Quatre navets , z d . 

Un boilfeau de bons pois, 10 ou izL p. 

Boiifeau de fève : , 1 o ou 1 z 1 '. p. 

Le cent de noix , 1 <S d . 

La pinte A’huile d’olive, 6 f . p. 

Livre de fain-doux, iz blancs. 

La chopine, i8 d . 

La livre de fromage de prefTe , 3 L p. 

Tout étoit tant cher, que chacun denier coûtoit 4 deniers de toutes 
chofes , finon de métaux , comme airain ou étain. 

Airain avoit-on pour 6 d . la livre. 

Etain pour 8 ou 1 o d . la livre. 

Potin , 4 J . la livre. 

Mais argent valoir 10 francs le marc. 

Un des petits moutons devant dits de 16L valoir zo 1 . p. 

Mars , marc d’argent valut 1 4 francs. 

Setier de bon blé , ioo r . p. 

Pinte de bonne huile de noix, 7 ou 8 f . 

Quinze Mars , le blé lut (i cher , que le fetier valut 8 francs ; & en- 
viron huit jours à l’iflue dudit mois , fut crié par les carrefours de 
Paris , que nul ne fut fi hardi qu’il vendit blé Jeigle plus de 4 francs 
le fetier, le meilleur fetier de méteil plus de 6o'. p. le meilleur fro- 
ment plus de yz f . p. & que nul Moulnier ne prinll point de la mou- 
ture que argent , c’ed à favoir 8 bjancs pour fetier ; & chacun Bou- 
langer fit bon pain blanc , pain bourgeois , & pain felliz à toute fa 
fleur , & de certain prix dit ou cri. Quand les marchands qui alloient 
aux blés, & les Boulangers ouirent le cri, fi cédèrent de cuire , & les 
marchands d'aller hors , & aufH ils n’y alloient point , éc n ailaflent 
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qu’à une lieue de Paris , que ce ne fut fur leur vie. 

Vingt-fix Novembre. Lettres ordonnant aux Maîtres des Forêts de 
Champagne & Brie, de faire couper & vendre ès Forêts de Bondy pour 
Paris chaque arpent pour 8 ! . T. & au-deflous jufqu’à 6 1 . T-. ordonnent 
aux Marchands de vendre le bois à prix raifonnable , flc qu’ils déli- 
vrent déformais le mole de bûche pour 6*. r. & au-deflous , & le 
cent de cotrets pour ifi f . P. & au-deflous. 

Vingt-deux Décembre. Le Parlement ordonne aux Marchands de 
vendre à prix raifonnable , à favoir chaque mole de bûche pour 6 f . P. 
& au-deflous; le cent de cotrcti des plus petits à i6 f . les moyens à 
zo* . & les meilleurs à 24 1 . P. & au-deflous ; &. les bourrées à prix rai- 
fonnable. 

Hiftoite At Dans la Capitulation de Rouen rendu à Henry V. Roi d’Angleter- 
R '| UCn & t ° '* re 1 * J anv ' er J 4 1 8 » l a Ville payera au Roi ;oo mille Ecus d’or,. 
p .'44 ‘47- ( j eux defquels égaleront un Noble d’Angleterre , ou au lieu de cha- 

que Ecu jo grands blancs ou 1 j gros , chaque Ecu valant 2 ç f . T. 

J. P. p. jj. Vers la fin du Carême vint des humons ( a ) de fois à autres, 
mais on vendoit le fac 16 e . P. comme on avoit vu avoir pour p blancs 
autrefois ; & n’en avoit-on que bien peu pour p ou 6 blancs. 

Et vint un peu de figues gradés & rudes , & fi en vendoit-on la li- 
vre z f . 

Et toujours un hareng caqué bon 8 d . P. un faure 6 S . 

•Une petite feiche, ; ou 4 blancs. 

Et enchérirent tant Jes oignons , que une petite botte, de 20 ou 14 
oignons , coûtoit 4 1 . P. 

L.M.To. 1. Au J Mars 1418,1e fetier de blé coûtoit 4 Ecus à Paris ; le 
p. J 4 l - fetier de méteil 6o f . P. de feigle 48*". P- l’Ecu valoit n f . K d . T. 

c’étoit 4 1 . io 1 ’. t. le fetier , ou yi f . ?. comme il cil dit de l’autre 
part dans le Journal de Paris, p. y 2. 



1419. 

J.P.p. ÎJ. Seize Avril. Encetemps lurent Pâques le r 6 jour d’Avril 14194 
Lors fut la chair Ci chere , qu’un bceuf qu’on avoit donné maintes- 
fois pour 8 francs , ou pour 10 tout au plus , coûtoit jo francs. 

Un veau 4 ou j francs. 

Un mouton 60 e . ou 4 francs. 

Toute chair qu’on pouvoir manger , fut volaille ou autre , étoir 
tant chere ; car un homme eut bieg mangé à fon repas pour 6 blancs 
de bon bœuf, ou mouton ou lard. 

Et n’avoit-on que deux oeufs pour 2 blancs. 

Un fromage mol 6 ou 8 blancs. 

(4} Efpécc de Coquillage. 
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La livre de beurre falé 14 blancs, le frais j8 blancs. 

Une froijfure de mouton , z 1 . ou 8 blancs. 

Un pied de mouton , 4 d . 

La tête de mouton , ; ou 4 blancs. 

Et toujours couroient les Armagnacs , comme ci-devant eft dir , 
tuoient , pilloient ,' boutoient feu par tout , fur femmes & fur hom- 
mes , fur grains , & faifoient pis que Sarrafins , & nul ne les contre- 
difoit. 

Le 8 & 9 jour de Juin enfuivant , après les trêves devant dites en- P- 54 - 
viron fix jours , vint tant de biens à Paris, de lard , de fromage de preflfe , 
qu’ils étoient entaffés ès halles aulfi haut qu’un homme , & fut donné 
pour 1 blancs ou pour z francs, ce qui coûtoit 6 la femaine de devant; 

& vint tant d’aulx à Paris , que ce qui coûtoit I z ou 1 y*. la femaine 
de devant, étoit donné pour y ou 6 blancs : & vint grand foifon de 
pain de Corbeil , de Melun & du plat-pays d’entour Paris , qu’ils 
avoient des biens aux bonnes Villes ; & fi en vint d’Amiens 6c de par- 
delà ; mais peu amenda du marché de tousjours , fors qu’il étoit bien, 
plus blanc. 

Onze Juin. La Vigile de la Trinité vint tant de potffon àParis , que 
on avoir 4 ou t bonnes filet pour un gros , 6c l’autre marée à la va- 
lue ; & fut la Trinité le jour S. Barnabé 1 1 jour de Juin l’an 1419. 

La femaine enfuivant fut crié que on prenift les moutons devant 
dits de 1 f> ( . pour i4 r . p. dont les Marchands de loin furent plus éloi- 
gnés que devant de venir marchander à Paris , ne nul n’y venoit qui 
de la monnoie tenit compte au prix qu’elle couroit en ce temps ; car 
il couroit à Paris blancs de Bourgogne de 8 d . P. pièce que on ap- 
pelloit Lubres qui ne valoient mie 5 deniers , 6c avec ce étoient rouges 
comme mériaux. Si eufiîez vu par tout Paris ou marchandife couroit, 
toujours débat fut à pain ou à vin , ou à autre chofe. 

Août. Les garnifons & foldats courans firent tout enchérir , telle- p. 57. 
ment que le blé qui ne valoir que 40 f . P. ( ou jo f . T. ) valut tan- 
tôt après 6 ou 7 francs. 

Un letier de poit ou fcvtt , ro ou t z francs. 

Fromage , œufs , beurre , aulx , oignons, bûche , char, bœuf, toutes 
choies de quoi gens & bêtes 6c enfans pouvoient vivre , enchérirent 
tellement , que très-petite huche valoit 3 '. le cent. 

Et pour cette cherté, fut ordonné le Bois de Vincennes à être coupé, 

6c coûtoit le mole 1 6 1 ". ou i8 f . P. & n’en avoit-on que jz pour 
mole. 

Une fomme de charbon 3 1 . qu’on avoit eu autrefois aufli bonne pour 
t ou pour 6 e . 

Les petits enfàns ne mangèrent point de lait ; car pinte coûtoit 
10 ou iz d . Certes en icelui temps pauvres gens ne mangèrent ne 

E iij 
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chair ne graille ; car un petit enfant eut bien mangé pour 3 blancs dfc 
chair à fon repas. 

La pinte de bon fain-doux, 4 ou j r . P. 

Un pied de mouton, 4'*. 

Un pied de bœuf 7 blancs, & les tripes à la value. 

Beurre falé, 4'. 

Un œuf, 8 J . 

Un petit fromage , p. 

Une paire de Jbulierr à homme, 8 f . P. 

Un patin , 8 blancs. 

Bœuf, & toutes autres chofes quelconques étoient enehéries pour 
la mort du bon Duc , & fi ne gagnoit-on denier , & fi ne valoit rien 
la monnoie blanche ; car un blanc de i6 J . ne valoit pas plus de 3' 1 . 
en argent, & un ccu d’or du temps paflé, valoit 3 8 f . P. 

Pour un marc d'argent , 1 4 francs. 

Rymer.to. Septembre. Le marc d’argent fin monnoyé , valoit en Normandie 
j,.p. 7 *>S. à Rouen , 1 y 1 . 

J. P. p. «o. Quatre Novembre. La troifiéme caufe , tout étoit fi cher à Paris , 
que le plus fage" ne s’y favoit vivre , fpécialement pain & bûche qui 
étoient fi chers, que oneques depuis iooansn’avoientété,& la chair; 
car à Noël un quartier de mouton, quand il étoit bon, coûtoit 14 1 . p, 
la chair d’un mouton , 6 1 . une otte , i6‘. P. & l’autre à la value, 
p. g,. Décembre. En ce temps on n’avoit pas trop bon blé pour 10 1 . le 
fetier, dont chacun franc valoit 1 6 1 . p. & fi coûtoit le fetier à mou- 
dre, 8 ou to 1 ". P. fans ce que le Meunier en prenoit à mau profit. 

Pour ce fut ordonné que le blé , quand on le bailleroit au Meû- 
nier feroit pefé & rendroit la farine par poids , & avoit-on du fetier 
pefant 8 d . & le Meunier du moudre , 4C. P. 

Mars. En ce temps on ne faifoit point de pain blanc , & fi n’en fai- 
foit-on point de moins de 8 d . pour la pièce , par quoi pauvres gens 
n’en pouvoient finer , & le plus de pauvres gens ne mangeoient que 
pain de noix. 

Trois Avril. En ce temps en Carême étoit celle cherté ; car il. n’y 
avoit ni épicer, ni figue r , ni raifinr , ni amande r ; de chacun, fe coûtoit 
la livre f f . P. 

Huile d’olive , 4 r . P. 

Aune de d>ap à teindre en vert ancre , coûtoit I <i f . P. 

Hiftoire de En Mars le blé étoit monté à un prix exceflif. Le fetier de fro- 
Paris , to. t. men , y va ] ut jufqu’à 1 1 & i i francs d’or. 

7i,8 ‘ Le fetier de poit & de févet autant. 

U avoine , 8’. 

Et le millier de foin , îo 1 . 

J. P. p. 61. A Pâques, le quartier du bon mouton, 32/. r. 
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Petite tjiitue de mouton , i o ( . P. 

The de veau , 1 1 1 ". P, 

Froijfure de mouton , I iL p. 

La ( livre de) vache, 6 r . P. 

Le S Mai , 1 fetier de blé coûtoit à Paris f écus. Lamare , to. 2 .p. 344. 

Vingt Septembre. Bladum de Mory appreciaverunt 8c juraverunt ND. 
quod fextarium non valebat ipsâ die , ultrà j 4L p. 

1410. 



Drap de 1 6 r . valoir 40 r . p. 

Serge I (f. P. > 

L’aune de bonne toile , 1 i r . p. 

Et de futaine l6 ( - P. 

Une paire de fouliers valoit to 1 ’. P. 

Une paire de chaujfet , 1 francs ou 40L 

Un écu d’or de 1 8 1 . valoit en ce temps-là 4 francs , ou plus. 

Unljon noble d’Angleterre, 8 francs. 

Quatre vieux deniers p. valoient mieux qu’un gros de 16 deniers, qui 
pour lors couroient. 

Et fût mis le pain de 8 d . à io d . & celui de 16 à 10. 

Liv. de bonne chandelle, 10 blancs. 

Un oeuf , 4 d . 

Liv. de fromage, 8 blancs. 

A la S. Remi fut crié le pain de c blancs à i f . p. celui de io d . 
à n d . 

Un oeuf , 6 d . ' 

Un hareng caque, ll d . hareng poudré , p blancs. 

Le vin étoit fi cher , qu’on vendoit une queue du cru d’entour de 
Paris ,ai ou 11 francs. 

Setier de bonne farine , 16 ou 1 7 francs. 

Méchante huche de Marne , 4 francs. 

Décembre. Un pain qu’on avoir au temps devant pour 4 d . p. coû- 
toit 40 d . P. 

Setier de farine, 14 francs. 

Setier de pois ou de fèves bonnes , 10 francs. 

Deux. Décembre. Enchérit tant le blé 3 c la farine , que le fetier de 
froment , mefure de Paris, valoit 30 francs. 

Et la farine bonne , ; 1 francs. 

Et n’y avoir point de pain à moins de I4 d . P. pièce , qui étoit à tout le 
bran , 8c le plus pefant ne pefoit que 10 onces , ou environ. 
Vingt-cinq Décembre. N’y avoitfin qui ne coûtât n d . la pinte. 
Janvier. Setier de bon blé 3 1 francs, 8c plus. 



J. P.p. a, 
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Secier d 'orge, 17 francs. 

Un pain de 16 onces à toute la paille, 8 blancs. 

Pinte de vin médiocre , 1 6 d . P. qu’on avoit eu aufli bon pour îA p. 
Pour la monnoie i Pâques , un bon boeuf coûtoit 100 francs , ou plus. 
Un bon veau, iz francs. 

La flèche de lard , 8 ou 1 o francs. 

Un pottreel, 16 ou 10 francs. 

Un petit fromage tout blanc, J6 r . P. 

R. PA. Regiftres du Parlement. Le Parlement condamne onze Meuniers 
qui avoient contrevenu à faire moudre , labourer & cuire en pains de 
4 d . P. la pièce , un certain nombre de muids de blé au profit des 
Hôp itaux , & de quelques Couvents & perfonnes. 

Regiftres du Parlement. La Cour condamne ladite Guillote â payer 
à Denife de Ruel , pour les arrérages d’une rente échue l’an 1418 
deux muids de blé , & les arrérages échus durant le procès , & à 
payer dorénavant ladite rente , tant que ladite Guillote fera détentrice 
defdits héritages , & eftime la Cour chacun fetier de blé d’iceux ar- 
rérages à 40'- P. 

MO. To. 1. Depuis l’an 1415' julqu’à ce préfent an 1410 , les monnoies de 
p. joi. France étoient moult affaiblies , & tant qu’en conclufion devant le 
rétablilfement d’icelles valut un Ecu d’or de la forge du Roi de Fran- 
ce , la fomme de 19 fols monnoie courfable , jaçoit ce qu’il n’eut 
été forgé que pour i8 f . P. 

Et lors de la monnoie déifias dite, valoir une chevalée de blé 7 ou 8 1 . 

1411» 

I. Muid de blé, 4 écus d’or le fetier. 

Deux muids de blé au prix de z écus d’or le fetier. 

Pour treize meffes , z6 r . 

Liv. de bougie pour lefdites melfes , 1 o r . 

.Aune de toile 7 1 . 6 d . i. [ Pour 10 aunes de toile pour couvrir les che- 
vaux , 7y r . 4 d . 

Sac de plâtre z ( . 8 d . [ Pour 6 facs de plâtre, i6 f . 

Pour 6 journées de maçon, 36L 

Façon du moule de bûche z ( , 8 d . A- [Pour la façon de 70 moules de 
bûche , 9 1 . 8 r . 

Façon du millier de cotreti , environ 3 1 . i6 r . [Façon de 5900 & un 
quarteron de cotrets, 13 b o 1 . 6 d . 

Façon du millier de bourrées a*. I i f . i d . p- [Façon de 18300 bour- 
rées , 47 1 . 7L 

Deux chevaux achetés à la S. Martin, l’un 410 1 . & l’autre 36'. 

En pain acheté pour le Couvent & nos gens pour toute cette année 
pour défaute ae blé-, pour ce 393'. 4'. 

Pour 
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Pour r futailles, 14 1 ’. 

Minot de gros fel 3 i f . i d . y. [Pour 1 fetiers, 1 minot de gros fel, 

14'. toK 

Minot de fel blanc 4 1 . 1 i f . [ Pour 4 boifleaux de fel blanc , 4 1 . 1 i r . 

Pinte d’huile 7 1 . 8 d . 57. [Pour 14 quartes & une chopine d’huile à 
plufieurs prix , 18 1 . 1 6 r . 

Chopine de fain 3 f . 6 d . y. [ Pour 9 chopines de fain , 

Pourceau 6 1 . I [ Pour 4 pourceaux, 2.4 1 . 4*'. 

Mouton i8 r . [ Pour 43 moutons, 63*. 3 r . 

Liv. de gingembre 3 y 1 . 4 d . [ Pour y liv. de gingembre colombin , 

I7 f . 8°. 

Liv. de poivre 48 r . [ Pour 1 quarteron de poudre de poivre, iz f . 

Setier de blé 17'. 8 1 . [ Pour ; muids & 3 fetiers de blé ,-677'. z f . 3 J .' 

Pour 1 1 queues & r 3 poinçons de vin , 379*. zo d . 

Pinte de vin i r . i d . jÿ. [ Pour z6 pintes de vin acheté, 37 f . 

Nota. Deux fols de forte monnoie valant en foible* 1 6 fols , & 

4 fols forte monnoie, 31 fols. 

Le Samedi fuivant 1 1 jour d’Avril fut criée la monnoie de Rouen , J. P. p.yj, 
que le gros de 1 6 deniers r. ne vaudroit que 4 deniers p. 6c le noble 
16 fols T. & l’écu 30 fols Tournois. 

Le Mardi enfuivant en fut fi grand écri à Paris , que chacun cui- 
doit certainement que on fit ainfi le Mercredi ou le Samedi enfui- 
vant de la monnoie , comme on avoir fait k Rouen , dont tous vivres 
enchérirent tant, que on n’en pouvoir finer. 

Car une pinte d’huile qui ne valoit que 3 fols ou 1 6 blancs , coûta 
avant le Samedi, iz 1 . p. 

La livre de chandelle , 1 oÇ P. 

La livre de beurre falé , i o f . p. & toutes autres chofes au prix. 

Et vendoit chacun Marchand ainfi qu’il vouloir toutes denrées , car 
nul n’y mettoit aucun remède pour le profit public. 

Deux Mai. Regillres du Parlement aux Bénédiélins. Ce jour, R. PA. 
pour ce que les Boulangers de Paris faifoient plufieurs fautes en leur 
métier, la Cour enjoignit aux Huilfiers de vifiter leurs boutiques & 
de pefer le pain que plufieurs avoient appetifl’é , fous ombre de ce 
qu’ils difoient qu’il leur convenoit acheter & payer 1 1 francs du fe- 
• tier de blé , & plus haut prix , qu’avoit été taxé 6c impofé fur chacun 
fetier par l’Ordonnance de M c . Jean Aguenin, 6c M c . Quentin M af- 
fue , Commiflàires de la Cour ; quant à ce , la Cour a enjoint aufdits 
Huilfiers de dire aux Boulangers qu’ils viennent, fi bon leur femblç, 
par devers lefdits Commiflàires , 6c ils leur feront délivrer ès gre- 
niers par les Marchands le meilleur ble ' , 6c au plus haut prix pour 
i.6 francs chacun fetier. 

Le Jeudi enfiiivant , -Vigile de S. Martin d’Eté 3 Juillet, furent J. P. p. ii. 
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criées les monnoies à Paris , que le gros de 16 deniers ne vaa- 
droit que 4 deniers p. le blanc de 4 deniers, 1 denier p. Une pièce 
de monnoie de 1 deniers p. qui pour lors étoit , ne valoit qu’une 
maille , qui moult dominagca les pauvres gens , & ne fit profit qu’à 
ceux qui avoient rentes & revenus. 

Regillres du Parlement. La Cour a taxé les falaires de Lambert 
Rathelen , Huiflier , pour avoir eu la garde d’aucuns prifonniers de 
la Conciergerie , à un franc pour chacun jour depuis la publication 
du nouvel cours des monnoies , c’eft à (avoir aepuis le 3 Juillet 
dernier, 8c à 2 francs pour le temps qu’il fut commis à ladite garde 
jufques au temps de ladite publication faite le ; Juillet fufdit. 

En ce temps étoit le t'i« fi cher , que chacune pinte de vin moyen 
coûtoit 4 fols P. 8c fi n’amendoit point le vin , & fi y avoir en 
ce temps à Paris plus de blé que homme qui fut né en ce temps / 
y eut onc vît de ion âge ; car on témoignoit qu’il y en avoit pour 
bien gouverner Paris pour plus de 2 ans entiers , & fi n’étoit point 
encore cueilli l’Août de nuis grains. 

Regillres du Parlement. Ce jour furent publiées les Ordonnance? 
fur le nouveau cours des monnoies 8c de la nouvelle monnoie , & 
que les gros qui autrefois avoient eu cours pour 20 deniers T. jufqu’au 
3 Juillet dernier , 8c depuis ledit 3 Juillet avoient eu cours pour 3 de- 
niers T. la pièce, n’auront cours que pour 1 deniers P. la pièce, & 
que la monnoie nouvellement faite 8c forgée aurpit cours pour 2 de- 
niers, & un pour 1 denier Tournois. 

Enfemble furent publiées les Ordonnances pour mettre prii rai- 
fonnable aux denrées , marchandifes & falaires d’ouvriers. 



V lici quelques articles de l'Ordonnance du 31 Oftobre 1421. 

C HARLES , par la grâce de Dieu Roi de France, au Prévôt de 
Paris , ou à ion Lieutenant ; Salut. Comme par grand avis & 
meure délibération de Confeil , pour le très-grand bien & utilité de 
toute la caufe publique de notre Royaume , nous avons fait faire & 
forger certaines nouvelles monnoies ayant cours pour deux deniers , 
6e pour un denier Tournois la pièce , 8c ordonné que tous les gros qui 
ont eu autrefois cours pour vingt deniers Tournois , & depuis pour • 
cinq deniers Tournois la pièce , n’auront cours que pour deux de- 
niers Parifis la pièce. Comme par nos autres Lettres Patentes , fur 
ce faites peut apparoir , & il foit ainfi qu’à l’occafion du nouveau 
cours d’icelles monnaies , plufieurs de nos Sujets vendant 8c achetant 
vivres , denrées 8c marchandifes , pourroient par ignorance 8c fim- 
plcffe ou autrement encourir un grand dommage , fe provifion raifon- 
pable ne eftoit raifej nous qui voulons obvier à toutes fraudes, dé- 
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ceptions 8c dommages que pourroient encourir en cette partie nofdits 
Sujets , avons par maniéré de provifion , fie jufqu’à ce que plus à plein , 
fe métier eft , y foit pourvû , fait faire certaines Ordonnances fur le fait 
defdits vivres , denrées 6c marchandées en la maniéré qui enfuit. 

Les trois premiers articles n'ont point de rapport aux prix des denrées , 
c' ejl pourquoi on tes fupprtme. Le fécond dit feulement que les Changeurs 
délivreront l’Ecu neuf d'or pour 1 8 fols Tarifés , & le Salut pour 20 fols 
Tarifs. 

Que tous Marchands quelconques , qui de préfent ont blé en gre- 
nier à Paris , qu’iceux grains ils expofent fie mettent en vente , ainfi 
qu’il leur fera ordonné par les commis fie prépofés à ce faire , 8e n’ex- 
cédent la vente d’iceux , les prix qui enfuivent ; c’eft à favoir le fetier 
du meilleur blé froment fain fie net , outre le prix de cinquante fols 
Parifis de la monnoie devant dite. 

Item le fetier de blé moyen après le meilleur , outre quarante- 
fix fols ParHis. 

Item le fetier du plus petit blé froment , outre le prix de qua- 
rante fols Parifis. 

Item par femblable le fetier du meilleur feigle , outre le prix de? 
trente-deux fols. 

Item le fetier du moyen feigle , outre le prix de trente fols. 

Item pareillement n’excédent la vente de l 'orge le fetier du meil- 
leur orge , outre ni au-deffus du prix de vingt-fix fols , fie le fetier 
du petit fie moyen orge vingt-quatre fols. 

Item le fetier de la meilleure avoine ne vendent , outre ne au- 
deflfus du prix de trente-deux fols. 

Item la moyenne au-deflfus de trente fols , le tout fur peine de for- 
faire icelle denrée , fie d’amende arbitraire , de laquelle forfaiture , le 
dénonciateur aura le quart , fie fi aucun recelle le délit , il en fera 
puni à l’ordonnance de Juftice. 

Item que tous Meûniers reçoivent fans refus fie faflfent moudre di- 
ligemment les grains dont ils feront requis , tant pelez qu’à pefer , 6c 
que pour la mouture ils ne prennent grain , s’il ne plaît à celui ou ceux 
à qui appartiendront lefdits grains , fie auffi que pour leur mouture ils 
ne prennent ni exigent , c^ft à favoir au regard des grains qu’ils 
iront quérir , pour la monture d’iceux , fie pour leurs peines de rappor- 
ter les farines , que feize deniers Parifis de la monnoie devant dite par 
fetier fie non plus, fie pour la mouture des grains qui leur feront portés, 
douze deniers Parifis fie non plus , 8ec. 

Item que tous Boulangers cuifent diligemment 8e fans cefler , 6c 
ne faffent pain finon du poids fie au prix qui s’enfuit ; c’eft à favoir 
le pain blanc de treize onces tout cuit , fie labouré bien fie deument , 
à trois deniers Parifis de radie. 

Fij 
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Item pain brun de fembfable poids tout cuit & de bon labeur' 
comme defliis , & fans malemiflion à deux deniers de taille. 



Item pain de vingt-lix onces de labeur que deiTus , à quatre deniers 
& fix deniers de taille. 



Item pain de feigle tout pur & bien labouré des poids devant dits , 
ce qu’ils feront tenus de dire 6c déclarer aux acheteurs , à deux de- 
niers Tournois , & à quatre Tournois de taille & non plus , & que 
les Boulangers ne tirent du fetier de farine que fix douzaines de petits 
pains blancs de treize 'onces , & trois douzaines de vingt-fix onces 
& non plus , & que aucun n’enfreigne ce que dit eft , fur peine de 
confifcation du pain pour première fois, 6c fécondé fois de privation 
du métier, & de dix-huit livres Parilis d’amende, & autrement Être 
punis à diferétion de Juflice. 

Item que tous Marchands taverniers publics , tiennent leurs hô- 
tels & tavernes ouvertes , & expofent en vente leurs vins continuelle- 
ment fans clorre leur taverne , 6c ne excédent si la vente les prix qui 
s'enfuirent ; c’eft à favoir au regard du vin de Beaulne 6c de l’Au- 
xerrois , la pinte de tout le meilleur , outre ne au-deflus du prix de- 
douze deniers Parilis de la monnoie devant dite. 



Item la meilleure pinte de vin François , outre ne au-deflus de huit 
deniers Parilis. 



Item le moyen fix deniers Parilis. 

Item le petit vin à quatre deniers Parilis & au-deflous , dont 1er 
dénonciateurs auront le quart comme devant eft dit. 

Item que les bouchers quelconquesme vendent la chair du meilleur • 
mouton que dix-huit fols Parifis ; c’efl à favoir le quartier de devant 
cinq fols , 6c le quartier de derrière quatre fols , & que les chairs des 
autres moutons qui ne feront de telle bonté , ils vendent au-deflous du: 
prix des fufdits félon la bonté d’icelui chair , 6c prix comptant 6c 
raifonnable. 



Item que tous Marchands de bétail à pied fourché , & Marchands 
d’icelles denrées, Forains ou autres, & auflt tous Bouchers vendent 
les autres chairs , tant porcs que bœufs , 6c autre animal , tant en gros 1 
qu’en détail , 6c réduilent à prix comptant & raifonnable, eu égard 
au cours 6c évalument des monnoies , fur peine d’être punis à la dif- 
erétion de Juftice. 



Item que tous Chandeliers de fuif ne vendent la chandelle au - def- 
fus de feize deniers Parilis la livre. 



Item que tous Vendeurs 6c Marchands , tant de poiflon falé & 
autres poiflbns de mer, & aufli de poiffons d’eau douce 6c regratiers 
vendent icelles denrées, tant en gros qu’en détail , à prix comptant, 
comme devant eft dit , fur femblables peines que defliis. 

Item que tous Marchands de bûches n’excédent à la vente d’icelles 
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denrées les prix qui enfuivent ; c’eft à favoir la mole de bîichet au-deP 
fus du prix ne cinq fols de la monnoie devant dite. 

Item les falourdes le cent des meilleures, outre ne au-deflus du ' 

prix de quarante fols, 5 i les autres au-deffous , félon leur bonté 8 c au 
feur l’empfaige. 

Item les cotrett les meilleurs de la riviere d’Yonne quatorze fols 
Parifis le cent , & les autres au-deflbus , félon leur bonté 5 c au feur 
de l’emplaige. 

Item par femblable que les meilleurs cotrets de la riviere de Mar- 
ne , n’excéderont point à la vente le prix de dix fols le cent , 5 c les 
autres au-defl’ous, félon la valeur & bonté d’iceux. 

Item le cent des meilleures bourrées jlix fols, & les autres auflt au- 
deflous d’icelui prix , félon la valeur 5 c bonté d’icelles denrées. 

Item que tous Marchands Drapiers , Epiciers , Merciers , Fripiers, 

Ferrons, Chaufletiers, Cordonniers, Pourpointiers, Armuriers, Sel- 
liers , Lormiers & autres Marchands , &c. tant Grofliers que Menu- 
fiers & Regraticrs , réduifent les marchandées devant dites , & au- 
tres dont ils s’entremettent , & les vendent & délivrent à prix comp- 
tant , félon les prix de la valeur d’icelles denrées, & en part en regard 
au prix de la bonté des monnoies devant dites , fur peine d’amende 
arbitraire 11 la difcrétion de Jullice. 

Donnh à Paris le dernier jour d’Oélobre Tan de grâce mil quatre 
cent vingt-un , & de notre Régné le quarante-deuxième , ainfi ligné , 

Par le Roi à la relation du Confeil Dermel, lefquelles Lettres fu- * 
rent publiées le troifiéme jour de Novembre 1421. 

En ce temps étoit une grofle murmure à Paris pour le cri devant dit J. P. p. 77. 
de la monnoie ; car tous les gens , ceux du Palais , du Châtelet , fe 
faifoient payer en forte monnoie 5 c tout le Domaine du Roi-, com- 
me impofition quatrième & tous fubfides, 8 c ne prenoient le gros 
que pour 4 deniers P. & le mettoient en toutes chofes aux pauvres 
gens pour 1 6 deniers P. Si fe courrouça le commun & firent Parlement 
en la Maifon de Ville. Quand les Gouverneurs les virent, fi eurent peur, • 

& firent crier que le terme des maifons premier venant , fe payeroir 
en 1 2 gros pour 1 franc ; 8 c cependant on y remédieroit le mieux 
qu’on pourroit, & étoit environ dix ou dôuze jours après la S. Jean 
1421 ; 8 c fut dit ou cri que la derniere femaine d’Août chacun qui 
teuoit maifon à titre de louage , ou qui devoir cens ou rentes , allât 
parler à fon Hôte , ou Cenficr ou Rentier, favoir en quelle monnoie 
ils voudroient payer après la S. Remi , & ouie leur réponfe, ils étoient 
quittes pour renoncer au louage , ou cens ou rentes: dont le peu- 
ple fe déporta & fut appaifé , pour ce qu’èncore avoient deux mois 
de terme a prendre ou renoncer, & que le terme de la S. Remi venant 
fcroit payé, comme on l’avoit accoutumé devant, 12 gros pour 1 franc. 

F üj # 
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f- 78. En ce temps étoit tout fruit fi cher , qu’on n’avoit que 4 pommes pouf 

1 blanc. 

Le cent de noix ,4*". 

Deux poires 6 blancs. 

Liv. de chandelle io f . T. [ Deux Iiv. de chandelle , 1 6 e . P. • 
Un petit fromage , jo f . 

Un truf, 3 blancs. 

Setier de fèves ou pois 24 francs. [ Un boifleau de fèves ou pois , 

2 francs. 

La liv. de beurre, 28 blancs. 

Pinte à' huile 20 { . T. [La pinte d’huile, 16 e . ?. 

Une paire de fouliers de Cordouan, 24 r . 

La paire bafane , 1 6f. 

La pinte de vin, 4/. 

La chair plus chere que oneques mais. 

Le troifiéme jour de Novembre enfuivant 1421, fut derechef la 
monnoie criée que les gros de 16 deniers ne feroient mis que pour 
2 deniers , & firent autre monnoie qui ne valoit que 2 deniers T. 
dont le peuple fut fi oppreffé & grevé , que pauvres gens ne pou- 
voient vivre ; car comme choux , poireaux , oignons , verjus &c. on 
n’avoit à moins de 2 blancs , car ils ne valoient qu’un denier après le 
cri , & qui tenoit à louage maifon ou autre chofe , il en convenoit 
payer 8 fois plus que le louage ; c’efi à favoir , du franc 8 francs , &c 
• de 8 francs 64 francs. 

Ainfi des autres chofes, dont le pauvre peuple eut tant à fouffrir 
de faim & de froid , que nul ne le fait que Dieu ; il geloit aufîf fort 
à la Touifaint, qu’il fit oneques à Noël, & ne finoit-on de rien qui 
n’avoit menue monnoie. 

p. 79. En ce temps toute malheureufêté étoit à Paris par lui Roi d’Angle- 
terre, qui faifoit payer à tout homme qui n’avoit point de puifiànce félon 
fa qualité argent fin , l’un 4 marcs , l’autre 3 , l’autre 2 , l’autre 3 ou 4 
•onces , & pour faire cette méchante monnoie d’avant dite ; & qui 
étoit refufànt, tantôt avoit Sergent en fâ maifon & étoit mené en 
prifons diverfes , & ne pouvoit-on parler à lui , & le convenoit payer , 
& n’eut eu plus vaillant au monde , puifque ce Préfident l’avoit dit; 
& étoient de fon Confeil deux autres tyrans, Jean Dole, & Pierre 
d’Orgemont qui mirent marchandife fi au bas , que homme ne vqa- 
doit ni n’achetoit que feulement pain & vin ; car un homme étoit tout 
chargé de 1 0 francs en monnoie , & pour ce , n’en portoit-on point 
dehors , & fi étoit fi grévé de payer fa maifon , que piufieurs renonce- 
• rent en ce temps à leurs propres héritages pour la rente- 

p. 81. ■ Janvier. Pour la bien venue du Duc de Bourgogne devant dit , on 

fit crier une petite monnoie nommée Noirets qui ne valoit qu’une 
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Poitevine , vaudroit une maille Tournoife ; 8c fut tout le bien qu’il 
nous fit pour lors à la Ville de Paris , qui tant l’aimoit & qui tant 
avoit eu à fouflrir , & encore avoit derechef pour lui & pour fon 
pere ; qui tant fut long & négligent en ces chofes , tout ce que Dieu 
fait ; & vraiment le fils éh tenoit bien les taches. , 

Quinze Mai. Ces deux furent entr’eux deux en un batel petit & 
tous les autres comme porcs en tas, & en ce point furent menés com- 
me les autres devant dits , & n’avoient 3 ou 4 à l’heure que un pain 
bien noir pefant 2 livres , 8c très-peu de pitance 8c de l’eau à boire. 

1411. 

Vingt-trois Mai. En ce temps le Samedi 23 jour de Mai , firent J 
crier foudaincment les Gouverneurs de Paris , que nul de quelque état 
qu’il fut , ne print gros , ne ne fit prendre fur très-groffes peines , 8c 
qu’on les portât tous aux Changeurs, ordonné- pour ce changer, lef 
quels étoient quatre qui avoient chacun un Banquier de France à 
leur change , 8c n’avoit-on du marc pefant des bons gros que 8 fols p. 
des mauvais aufli comme rien , qui fut aufli une très-ébahilfonte chofe 
à Paris aux riches 8c aux pauvres ; car le plus n’avoient autre mon- 
noie , fi perdoient moult ; car le meilleur qui fouloit valoir 1 6 de- 
niers , ne valoit que un denier ou un tournois : fi y eut grand murmure 
du peuple, mais à fouffrir leur convint, quelque néceffité qu’ils eut 
fent de pain ou de vin par défaut d’autre monnoie ; car vrai eft qu’i- 
ceux gîos furent ainfi défendus à prendre pour gros très-mauvais , que 
le Dauphin ou les Arminaz feroiem foire en Ton nom , qui par eux 
étoient envoyés à Paris 8c ès autres bonnes Villes , non tenant leur 
parti damnable , par faux marchands , qui après ce encore gagnoient par 
grand déception : car quand la monnoie lut criée que plus ne eut de 
cours , tout le meilleur d’iceux gros foux , on n’en avoit qu’une maille 
Tournoife, 8c pour celle caufe fut ainfi défendu que nul n’en fit aucun 
tréfor. 

Charles VI. mourut le 21 Oflobre 1422. Henry Roi d’Angleter- 
re étoit mort le 3 1 ' Août de la même année. Son fils Henry âgé 
de p à 10 mois lui fuccéda , 8c la France fut difputée par Charles 
VII. héritier légitime qui n’entra dans Paris qu’en 1 43 6 ; jufques-là 
Henry y étoit reconnu. ( V. N. Gilles , p. 327. v°. ) 

Et Tan 1422 on forgea monnoie blanche de 10 deniers T. pièce, au 
nom,8c aux armes dudit Henry, p. 328 v°. 

Et fut fait une donnée à tous de 8 doubles , qui pour Ion vaioient j, 
2 denien T. la pièce , 8c n’avoit pour lois plus grande monnoie ni 
plus petite , fe n’étoit. d’or. 



* 



p. 8j. i 



r 

P.p.8J,- , 



P. p. PO. 



Digitized by Google 



4 8 



J. P. p. 94. 



R. PA. 



/. P. p.p<<. 



1 . P.p. XOÎ. 



f. 103. 



VARIATIONS 

1413. 

Juillet. En ce temps fut monnoie noire de 3 Tournois la pièce, 
qu’on n’ofa faire oncques courir pour ce qu’elle de 2 Tournois étoit 
blanche , & celle de 3 Tournois noire. Lt? peuple en fut fi mal con- 
tent que la convint laifler , & fi étoit tout affenè. 

Rcgiftres du Parlement aux Bénédiélins, du 10 Septembre 1423. 
Enjoint au Prévôt de Paris qu’il pourvoye aux marchandées & ma- 
nœuvrances enchéries exccflivement fous ombre de la mutation de 
la monnoie , qui eft de bailler 6 doubles pour 2 blancs , & paravant 
on n’en bailloit que y avant le fixiéme jour de ce mois. 

Février. En ce temps qui geloit fi âprement, avoir fi grand mar- 
ché de choux à Paris , qu’on en avoit une charretée pour 1 2 blancs. 
On en avoit aflèz pour 4 ou 6 perfonnes pour un noiret qui ne valoir 
qu’une Poitevine ou environ ; & avoit-on pois & fèves pour 2 fols P. 
le boifleau. 

De fruit en grande abondance & très -bon ; on avoit à Noël & 
après un quarteron de pommes de romeau ou de carpendu , pour 4 
deniers & pour moins. 

1414. 

Premier Oétobre. Cette année furent les plus belles vendanges que 
oncques on eût vu d’âge d’homme , & tant de vin que la futaille fut 
fi chere , que l’on vendoit 2 ou 3 queues vuides une queue de vin , un 
poinçon fans loyer 16 ou 18 lois p. Et bref, plufieurs mirent leur 
vin en cuves qu’ils firent enfoncer ; & fut le via à fi grand marché 
avant la fin des vendanges , qu’on avoit la pinte pour un double , dont 
les trois ne valoient que un blanc , & pour un denier en avoit-on 
la pinte environ la S. Remi qui fut au Dimanche cette année. 

Oélobre. Tout homme de quelque état , linon les Gouverneurs , de 
tant de queues de vin qu’ils cueillirent , chacun pya très-grand ran- 
çon ; car tous ceux qui avoient vin vers la Porte S. Jacques & celle 
de Bordelle , payoient chaque queue 3 fols p. forte monnoie , & de 
poinçons , de caques , de barils au fur des queues , & fi avoient à leurs 
dépens les Anglois par-delà la Porte S. Jacques, & l’autre Porte 
pour les Arminaz qui toujours couroient en ce pays-là. 

Neuf Décembre. En ce temps couroient blancs de 8 deniers p. 
petits blancs aux Armes de France & d’Angleterre , & couroient ni- 
quets & noirets 4 pour 1 niquet , niquets 3 pour un blanc ; & fi avoit 
très- grand foifon de blancs de 8 deniers aux Armes de Bretagne , 
dont plufieurs qui en avoient furent trompés ; car le 9 Décembre 
fut publié qu’ils ne courroient que pour 7 deniers p. ainfi perdirent 
tous ceux qui en avoient la huitième partie dé leurs pécunes. 

142/. • 
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141J. 

Deux Novembre. En ce temps couroit une monnoie à Paris nom- J. p. p.iof. 
mée Placques pour 1 2 deniers p. & étoit de par le Duc de Bour- 
gogne , letquelles Placques quand on vit que chacun en avoit ou peu 
ou grand, on les cria parmi Paris le Samedi 2 jour de Novembre 
1423 , à 8 doubles qui avoient été pris pour 9 doubles, dont grand 
murmure fut ; mais à fouttrir le convint quoique le cœur en doulut. 

1416. 

Pour 2 caques de harengs , 1 2*. L, 

Minot de gros fel 27 f . 3 d . [ Pour 1 2 minots de gros fel , itfl. 7 r . 

Cent de harengs faures p 1 . p d . [ Pour 7 cents de harengs faures , . 

Minot de fel blanc 33'. 4 d . [ Pour 6 boifleaux de fel blanc , po f . 

Quarte d’huile 4 1 . 2 d . -J, pinte 2 r . i d . ÿ. [ Pour 30 quartes d’huile, 6 l . 

6 r > 8 d . 

Setier de pois 27 r . io d . [ Pour 6 fetiers & mine de pois , p 1 . 2 d . 

Setier de fèves ao r . 2 d . f. [ Pour 2 fetiers 6 c 1 minot de fèves, 68 f . 

Pinte de fain 2'. [ Pour 3 quartes & 3 chopines de fain, ip f . 

Fromage p d . [ Pour 73 fromages , 32 r . 6 d . obole. 

Pour 7 petits cochons 6 c une longe de porc , 43/. 8 d . 

Maquereau 6 d . [ Pour j cent de maquereaux frais, 2tf f . 

Muid de vin 7 1 . 4 r . [ Pour 4 fetiers de vin , 1 6 e . 

Cochon 8 f . [Pour 2 cochons, 1 6 1 ". 

Mouton 20 f . 2 d . ~f. [Pour 13 moutons, 1 3*. q r . 

Vache 7*. io r . T. [Pour 4 vaches à 7 francs fia pièce, valent 24 1 . 

( c’efl-à-dire 24 1 . p. ou 30 1 . t. ) 

Liv. d ’ amandes if. 4 d . [Pour 2 liv. d’amandes , 2 f . 8 d . 

Liv. de fucre 8 r . [ Pour un quarteron de fucre , 2 r . 

Setier de blé 17 f . [ Pour 1 1 rouids, 2 fetiers & mine de blé à plu- 
fieurs prix , 1 20*. 1 6 e . 6 d . 

Setier d'avoine 1 8 r . 8 d . •[ j-J. [ Pour 2 muids , 6 fetiers & 1 minot d’a- 
voine à plufieurs prix, 28 1 . 

Setier d 'orge 1 p r . 6 d . *. [ Pour 4 fetiers & mine d’orge , J 0 r . 

Setier de vefee 24 f . [ Pour 3 mines de vefee , 3 6 { . 

Pour 2 6 queues & p poinçons de vi» à plufieurs prix, 17.1*. qf. 

Pinte de vin p d . 2,’ T . [Pour 21 fetiers & 3 pintes de vin, 4 1 . 2 f . ob. 

En 1421Î fut tant de cerifes , qu’on en avoit à Paris 9 livres pour un 7. p.p, 10 it. 
blanc de 4 deniers, mais tout courant plus de lix femaines on en avoit 
6 livres pour 4 deniers p. & durèrent jufqu’à la mi-Aout qu’on avoit 
toujours la livre pour 2 deniers , ou au plus pour 2 doubles qui ne va- 
Joient que 4 Tournois. • . • . - 
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Le 7 Janvier 1426 fut crié oue les doubles du coin de France, 
les quatre ne vaudroient qu’un blanc un denier la pièce , 6c que ceux 
lignés aux Armes d’Angleterre ne fechangeroient point. 

Ecus qu’on prenoit pour 23 fols, furent mis à 18 fols. 

Petits moutons d’or aux Armes de France de xy fols, réduits à 
1 2 fols P. 8c le lendemain que le cri fut fait, on n’eut ni pain ni vin; 
de 8 ou 10 fols r. on n’eut que 4 blancs ou y au plus , & en fut jetté 
en la rivière plus de yo Florins par défefpoir. 

1417. 

1. Des chofes vendues. 

D’un cheval vendu , 6 1 . 8 r . 

Oifin 3 r . g d . J. [ De 16 oifons, 6o ( . 4 d . 

Setier A’ avoine 8‘ . [ De 3 fetiers d’avoine , 24L 
Pour un millier de noix vertes , 3 f . 4 J . 

De 4 queues de vin i 1 J francs la queue , 60 francs. 

Mife. 

Pour 2 caques & une feuillette de harengs ,13*. 4 r . 

Minot de gros Jel 2<5 f .-xo d . [ Pour 6 minots de gros fel i 2Ô { . iO d . le 
minot, vaut 8*. i2 d . 

Minot de Jel blanc 32 r . [ Pour y boilfeaux 8c demi de fel blanc , 44L 
Pinte A’builc 3 f . 3 d . [ Pour 34 quartes 8c 1 chopine d’huile, 1 1 1 . 

6 e . 1 i d . 

Pour 7 fetiers 8c y boilfeaux de pois , 7 1 . 8 f . 8 d . 

Setier de fèves 20 f . [ Pour 2 fetiers 6c mine de fèves , yo f . 

Pinte de Jain 1 r . x 1 d . [ Pour 6 quartes 8c une chopine de lâin , 
24 f . 8 d . 

Liv. de beurre i r . 2 d . 7. [ Po'ur 1 pot de beurre pelant 28 liv. payé , 
33L 

Tramage 4 d . [ Pour 517 fromages, 3p f . 

Pour x cent de pommes , 2 f . 

Carpe 3 e . 8 d . A- [Pour 13 carpes, 48 r . 

Petit cochon 6 ( . [Pour 6 petits cochons, 3 5 r . 

Pour 1 veau , 28 f . 

Carpe 4 f . [ Pour 13 carpes , ya f . 

Pour 3 coches pleines 6c 10 petits pourceaux, 18 1 . 

Mouton i8 f . [Pour 11 moutons, p*. i8 f . 

Mouton i8 f . [ Pour 4 moutons, 72^. 

Pour 1 taureau, p6 c . 

Agneau 6 d . [ Pour 8 agneaux , 6o ( - 

Setier de blé 2$ . 6 d . [ Pour 10 muids , 1 fetier 8c 1 minot de blé à 
différera prix, 77 1 . J4L p d . 
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Setier à' avoine 1 2 1 '. y d . [ Pour 3 muids , 4 fetiers & I m'not d’à- 
voine, 2 J 1 . 7L 8 d . 

Setier dVg« 12L [ Pour 4 fetiers d’orge, 48 r . 

Setier de vefce 14 1 '. [ Pour 2 fetiers de vefce, 28L 

Pour 1 o queues , 1 poinçon & 1 caque de vin à plufieurs prix ; 

241 l . 4 1 . 

Le 6 Août fut ordonné qu’on ne feroit plus pain que de 2 deniers J: P. p. 1 10 
pièce ou de 1 denier pièce, & bien avoir 8 ou p ans qu’on n’en avoir & «>•• 
point fait à Paris , qui moins vaulfiil de 2 deniers. 

Cette femaine fut crié 8e publié , que les écus d’or & les moutons 
d’or r.’auroient plus de cours pour nul prix , que pour tant d’or. 

Cette année fut moult fruit & bon , car on avoit 1 cent de bon- 
nes prunei pour 1 denier. 

Et fut aulîi bel Août qu’il fit oneques d’âge d’homme vivant , quoi- 
que devant eut fait grande froidure & grande pluie. Les blés furent 
bons 8c largement. 

Premier Oétobre. Il fît aufli grand chaud à la S. Remi , qu’à la p. 113. 

S- Jean. 

Les vignes rapportèrent fi peu , que le plus n’apporterent que 1 ca- 
que de vin en l’arpent moult fe tenoit heureux qui en avoit 

en l’arpent 1 muid ou une queue. 

En ce temps fut le vin très-cher , car on avoit très-petit vin pour 
8 deniers pour pinte , 8c fi étoit la monnoie très-bonne. 

1 418. 

Il y eut du pain diftribué de environ 3 deniers la pièce , qui pour J. P. p. ii«. 
lors étoit moult grand ; car on avoit 1 fetier de très-bon froment pour tI j u ; n . 

12 fols P. fi y en eut bien 700 douzaines. 

La pinte de moyen vin au mois de Septembre coûtoit x 2 deniers p, 1 u & 1 1 7. 
très-forte monnoie. 

Plufieurs bradèrent de la cervoife , & n’étoit celle de Paris qu’à 
2 doubles , & celle de S. Denis à 3 doubles , qui valoient 4 d . P. 

En ce temps on avoit bons poil pour 10 deniers le boiffel (c’eft 
10 fols p. le fetier, ou 12 fols 6 deniers T.) bonnes fèves pour 10 de- 
niers. 

Le quarteron à' oeufs pour i2 d . P. 

En ce temps le quatrième de la cervoife à Paris à 66 00 francs , & p. 1x7. 
celui du vin n’étoit mie à la troifiéme partie ; car le vin nouvel étoit Novembre, 
fi petit , qu’on n’en tenoit compte ; 8c fi étoit fi cher , qu’on faifoit 
le caque 4. T. F. (a) 8e n’euffiez eu nul à moins de 4 francs. 

(4) Il y a faute dans l'imprimé qui porte quatre Tournoi* Pariiîi. 

Oü 



Digitized by Google 



VARIATIONS 



y* 



i 419. 

T.P.p. U7* Ne venoit rien à Paris qui ne fut rançonné. . . . 

Septembre. Le cent de petits ctirets , valoit 24L p. 

Le mole 7 ou 8 r . 

* Deux auff , 4 d . P. 

p. 1 »o. Le fiége d'Orléans fit enchérir les vivres à Paris ; car il y conve*- 
noit fouvent mener grand foifon de farines. Brief on én mena tant ,, 
que le blé enchérit à Paris de Samedi à autre de 20 fols F. à 40' . P- * 
Petit fromage nouveau , 4 blancs. 

BoifTeau de pair , 14 ou ty blancs. 

Et fi couroit très-forte monnoie. 
p. tip- Fut la Pâques le 17 Avril, fie fit très-froid. 

Valoit le moule de bûche , p f . P. 

Et pour la défaute d’huile , on mangeoit du beurre en celui Carême 
comme en charnagc. 

1430. 



J.P. p. tj». Liv. de beurre falé 3 1 ". p. de très-forte monnoie. 

1 Juin. Et la pinte d’huile de noix, 6 r . P. 

p. 135. Fut très-bel Août & très-belles vendanges; on avoit une pinte de 
bon vin pour tout homme d’honneur , pour 6 deniers. 

p. i3«. Enchérit le blé à Paris , que le fetier de blé qui ne valoit devant la 
venue du Régent que 40 fols p. à 42 fols ou environ, valut après ata 
mois fuivant 72 (fols P. ) ou y francs tout mefale , dont le painappetiffa 
tant , que le pain de I blanc très-noir fie très-njefàle ne pefoit guères 
plus de 1 2 onces , & en mangeoit bien un Laboureur trois ou quatre 
par jour. ( C’eft 2 liv. ^ ou 3 liv. par jour. ) 

. Le 18 Mars 1430, le fetier de blé coûtoit à Paris 62 fols P. ( ou- 
3 '. J7 f . 6 d . T. ) Lamare , to. 2. p. 347. 



1431. 

J.P. p. 143. Le jour de la mi-Août cuifit un Boulanger, rue S. Honoré, du 
pain de très-belle farine .... qui devint de couleur de cendre ; fie 
en fit le Prévôt de Paris cuire , fie le pain étoit favoureux fie bon. 
p. 147- L’hiver fut rude ; les vivres fie le bois très-cher ; car un méchant 
Décembre, fagot tout verd valoit 4 ou 6 A . T. 
p. 14S. Riars fit Avril. La Riviere fut très-grofie. 

Bonnes fèves coûtoient 12 blancs le boiffel. 

Foit, 14 ou iy blancs. 

NIX Setier de blé à Paris , 40*". [ M. de Ordonte retulit quod Domini 
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habebunt de blado de Mitriaco fi voluerint exponere 1 2 francos pro 
modio , quod faciet aiferri per mulieres quæ lucrabuntur ipfos 12 
fiances , 8t conclufum eft quod fiat , & poterie valere Pariüis 24 fran- 
cos. ( 20 Septembre 1431, Reg. 8. p. 2 46. ) 

1 43 z * 

Petit fromage , 3 ou 4 blancs. 

Cinq oeufs , 2 blancs. 

Le Salus d’or pièce , valoit 22 fols P. bonne monnoie. 

Il y avoit en ce temps-là une pièce d’or qui n’ètoit pas de fin or , Août.*' 

& les nommoit-on Dourderes , & valoient 16 fols P. tantôt après fu- 
rent criées à 1 4 1 ". P. 

En cettui an faillirent les blés , Si fut fi grand cberté , qu’un fetier de Septembre; 
bon blé valoit 7 francs forte monnoie , & l’orge valoit 4 francs. 

En ce temps gela fi fort , que la Seine qui moult grande étoit , car p.153 5 154; 
elle pafloit lu Morteiïerie en Grève , & pour certain y gela fi fort , 8 Janvier, 
qu’en deux jours & une nuit elle fut fi fermement gelée , qu’elle dura 
jufqu’ap rès la S. Vincent ; & pour ce enchérirent tous vivres , 8c 
îpécialement tous grains dont on pouvoir faire farine. 

Car le froment coûtoit 8 francs. 

Petites fèves , y francs le fetier. 

U orge , y ou 6 francs. 

Vefce , nelle , tout fe vendoit ainfi cher à la value , ne on ne man- 
geoit à Paris que pain qu’on fouloit faire pour les chiens , & étoit fi pe- 
tit de 4 deniers , qu’il pafToit bien par-deffous la main d’un homme; 

( c’eft-à-dire , je crois , qu’on le couvroit de la main , ou qu’il n’étoit 
pas fi grand que l’étendue du pouce au doigt du milieu. ) 



J.P.p. 15»; 

Mai. 



1 4 5 3 • * 



Setier à’ orge 22 r . 2 d . f. [Pour la vente de 4 fetiers, 1 mine d’orge, 
ioo r . 

Setier d 'avoine I 1 . 2 r . 6 d . [ De 4 fetiers d’avoine, reçu 4 1 . io r . 

Un fetier de blé,i^ c . 

Setier de vefce 14^. [ De 2 fetiers de vefce, 28 r . 

Gif/n 4 f . [De2y oifons vendus 1 oo 1 . 

Pour 10 queues de vin vendues 18 1 . la pièce , valent 142'. 

Slignclin 1 f . 2 d . [ De 242 aigneiins , reçu 14'. y f . 4 d . 

Mouton 1 6 e . y» d . 4 - [Def moutons vendus 4 1 . 4'. 

signe au 8 r . i d . j-J. [Pour la vente de 2y agneaux, io'. 4 r . 8 d . 



Mife. 

Pour 1 vache achetée , 48 r . 



G ii j 



£. 
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Caque de harnigs />. 7 ( ‘. 2 d . [ Pour 2 caques de harengs , io 1 . I4 r . 4 d . 
Minot de fel blanc 3 1 f . 8 d . [ Pour 4 boifleaux de fel blanc , 3 1 f . 8 d . 
Pinte à’huili 2 ( . 4 d . [Pour ip quartes d’huile , 4 1 . p f . 4 d . 

Setier de po/r 31 1 . 7 d . [ Pour j fetiers 1 mine de pois, 8 1 . 14 r . 

Setier de fèves 24 e . p d . [ Pour 1 fetier 1 minot de fèves , 3 1 r . 
Merlan 4 d . [ Pour 88 merlans , 29' . 4 d . 

Fromage 1 i d . [ Pour 4 fromages , 3 f . 8 d . 

Demi cent de merlans, I if. 

Pour 2 quaniers de mouton & 2 pièces de boeuf, 8 r . 4 d . 

Touffus iO d . $. [ Pour 7 poufïins , 6 f . 4 d . 

Setier de blé 4'. 4 r . 1 o d . [ Pour j muid de bld pour l’année de la cher'. 

té qu’il n’a point été autrefois compté , 2 J -1 . p r . 

Pour 10 queues & f poinçons de vin à plufieurs prix , 1 04'. 1 8 r . 

T P. p. 1 j {. En ce temps de l’an 1433 coûtoit le blé feigle 4 francs p. ou plus. 
Juillet. & l’autre en cas pareil. 

La derniere femaine de Juin arriva en Normandie grande foifon de 
blé , que le premier Samedi de Juillet on cria par Paris bon blé méteil 
à 24 lois p. ce qu’on avoit oneques mais vu crier le blé comme char- 
bon ; 6c le Mercredi fuivant fut le pain de 8 deniers mis à 4 deniers , 
car il fut ce dit an très-bon blé à grande foifon. 

1434. 

X. De 1 o queues de vin vendues 1 8 francs la queue , valent 1 12 1 , 

Setier de vefee i4 r . [ De 2 fetiers de vefee, 28 1 *. 

Setier A’ avoine 2i r . [De 2 fetiers d’avoine , 42 f . 

Agneaux vendus à p r . la pièce. 

Setier de blé, vendu 34 f . 

* Mife. 

Faifan 8 r . [ Pour 2 faifans , i 5 f . 

Agneau p f . 6 d . [ Pour 2 agneaux , l$ r . 

Pour 1 quarteron A' oeufs , 2 f . 

Pour 1 rouelle de veau , 20 d . 

Pinte A’huile 2 r . f*. [Pour 2 quartes d’huile, p r . 8 d . 

Pour j cent A' oeufs , 4 r . 8 d . 

Liv. de chandelle i r . [ Pour 1 2 liv. de chandelle , 1 2 r . 

Pour 1 vache, 48 f . 

Pour 41 liv. de cire, à 3 r . la livre, 6 1 . 3 f . 

Pour 4 liv. de chandelle , 4 f . 

Pour 6 queues de vin , à 23 francs la pièce , 1 JO 1 . 8 f . 

Liv. de leurre p d . [ Pour 7 liv. de beurre, J r . 3 d . 

Pour f cent de harengs , 7 e . 
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Tour 2 chapint, 8 f . 

Pinte d'huile 2 r . 6 d . j. [ Pour 3 pintes d’huile , 7 f . 8 d . 

Four 2 vaches achetées la pièce 4 francs,# 1 . 8 r . (c’efl- à-dire 6 ] . 

8 f . P. ou 8 1 . t. ) 

te Carême fut fi planteureux de harengs faures & blancs , qu’à J.P.p. 157, 
la mi-Carême on avoit la caque de bons harengs blancs , pour 24 ou 
2# r . P. 

On avoit le quarteron de bons harengs faures pour 10 deniers ou 
pour 2 blancs, & du blanc pareillement. 

Bons pois pour 6 blancs ou pour 7 blancs. 

Fèves pour 4 blancs. 

'L’huile pour 7 blancs la pinte toute la meilleure qu’on pût trouver 
à Pans. 

Premier Oélobre. En ce temps à la S. Remi on avoit bon bit froment p. ijî, 
pour 2 aT. p. 

Oélobre. Le vin fut fi cher , qu’on ne buvoit point à moins de 3 blancs. P* 1 S 9 t 
Mais on avoit à la S. André le meilleur froment pour 22 e . p. & autre 
grain à bon marché. 

Février. Le vin fut fi cher cette année , que la pinte coûtoit 3 blancs. p. i«o; 
Ne vendoit ccrvoije qui ne payât 7 blancs par chaque femaine , fans 
le quatrième & l’impofition. 

Le fruit fut fi cher , qu’on vendoit un cent de pommes de capendu un 
peu greffes , i6 f . p. 



1 43 J* 

Des chofes vendues. . L 

Setier de blé 13 ‘. 2 d . [De 2 muids & 4 fetiers de blé, vendus 34 1 . 
y r . io d . 

Pour la vente de 2 muids, 2 fetiers & 3 boiffeaux d ’ avoine , 2 3 1 . 7 r . 

Un fetier de vefee & 1 minot de graine , 28C 

Oifon 3 f . o d . 4 . [ De #3 oifons , 9 1 . I2 f . 

Cheval yl. ^ . [De la vente de 2 chevaux, 10 1 . 8 r . 

Veau 2p f . i d . [. [De 8 veaux vendus n*. I3 r . 

Marc et argent 6*. 4 1 '. u d . [Pour 3 gobelets d’argent pelant 10 
onces ~ vendus 8*. 4 r . 

Marc d’argent 6 K y c . o d . J-f. [ Treize onces d’autre vaiffelle vendue 

io’. 

Marc d'argent 7 1 . 1 # f . y d . {. [ Une taffe pefant p onces vendue 
8i. i#r. 

Marc d’argent 6 K I2 r . 7 d . j. [Un petit hanap & 6 cuilliers pefant 
9 onces , vendus 7 1 . yff. 2 d . 

Marc d'argent doré 12 1 . i f . <S d . [Deux gobelets dorés pefant 
1 3 onces , vendus 1 9 1 . i2 f . # d . 
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Pour la vendition de 14 queues xo poinçons 8c 1 caque de vin à plu- 
fieurs prix, 262'. 4 1 '. 

Mouton i7 r . 7 d . [ Pour la vente de 14 moutons, 12’. j c . 2 d . 

Agneau 8‘. l d . j-j. [ De 66 agneaux , 26 1 . 1 y<". 

Mi/e. 

• Jeune bœuf 4'. ip r . 8 d . [ Pour 2 jeunes bœufs achetés , 9'. i9 f . qd. 

Liv. de beurre i r . [ Pour 1 pot de beurre pefant 17 livres, 1 
Setier d epois 3 i f . [ Pour 4 fetiers 8c 3 minots de pois, 7 1 . x i 1 ". 
Anguille I O d . *. [ Pour 30 anguilles , 32 1 . 

Cent d'oeufs , 1 o r . 

Pour 4 fetiers de friment , à 29 r . le fetier , 1 i6 r . 

Setier d’orbe i 1 . 8 f . 2 d . [Pour 3 fetiers d’orge , 4 1 . 4*". 8 d . 

Queue de vin 8 1 . [ Pour 10 queues de vin , 80 1 . 

Cochon 6 e . [ Pour 30 cochons , 9'. 

1 1 Pour 1 vaefef , 1 1 2 f . 

J. P. p. i«o. Septembre. Cette année fit le plus bel Août 8c bons blés 8c foifon. 
p. i«t. Cette année les mûriers ne portèrent nulles mûres , mais il fut tant 
de pêches, qu’on en avoit I cent de très-belles pour 2 d . p. ou 2 T. 
MO. Monftrelet , tom. 2. p. 1 1 3 , nous apprend que Charles VII. enga- 
gea en 1439 les Villes de Somme au Duc de Bourgogne 

Tachetables de 400 mille écus d’or vieux , de 64 au marc de Troyes, 
8 onces pour le marc , 8c d’aloi à 24 Karats 8c ^ de Karat de re- 
mède. 

J. P. p. i«j. Octobre. Aufli-tôt que le Pont de Meulan fut pris , tout enchérit à 
Paris , finon le vin ; mais le blé qu’on avoit poyr 20 fols P. monta bien- 
tôt à 2 francs. Fromage, beurre , huile , pain , tout enchérit ainfi de 
près de la moitié ou du tiers , 8c la chair 8c famdoux 4 blancs la 
chopine. 

Le Samedi 3 1 Décembre 1435’ , fut criée la moimoie du Roi 8c fu- 
rent abbatues les Plaques qui étoient à 8 doubles , 8c mifes à 8 deniers p. 
auffi les Blancs du Roi aux Lis furent mis à 6 deniers , lefquels étoient 
à 8 ; 8c toutes autres monnoies défendues , excepté la monnoie du 
Duc de Bourgogne ; c’eft àfavoir, Virlains pour 12 deniers la pièce, 
8c Riddcs d’or de 70 au marc pour 24 fols p. 8c fit feire le Roi blancs 
de 8 deniers p. de 6 fols 8 deniers de faille, 8c donnoit le Roi aux 
Marchands du marc d’argent 9 livres ; 8c fit faire écus d’or de 70 au 
marc pour 24 fols p. la pièce , 8c étoit la monnoie du Roi 8c celle 
du Duc de Bourgogne toutes égales en valeur. ( Chap. y y. de la Chro- 
nique de Charles V. VI. VIL aux quatre Nations n°. 9yo8 , faite le 1 6 
Janvier 1476 par Pafquier Bonhomin^, l’un des quatre Libraires de 
l’Univerfité de Paris. )' • • 

J. P. p. 1C4. Avril. Et pour ce tous biens furent très-chers en Carême , fpécia- 

lemenc 



Digitized by Google 



DANS LES PRIX. 57 

ïementles harengs caqués ; car pour certain la caque coûtoit 14. francs, 
de le faure auflî cher à la value. 

Et environ Pâques tant enchérit le blé qu’il valoit 4 francs , qui ne 
valoit à la Chandeleur que 20 fols p. le meilleur. 

Les bonnes femmes qui avoient appris à gagner y ou 6 blancs par 
jour , fe donnoient volontiers pour 2 blancs , & fi vivoient deffus. 

Si faillirent les harengs & les oignons r y jours devant Pâques ; car p. iëf; 

6 oignons un peu gros coûtoient 4 deniers P. 

1 43 

Treize Avril. Le lendemain de l’entrée du Connétable dans Paris J- P. p. s 6 t. 
délivré des Anglois , y vint tant de blés , qu’on avoir le blé pour 20 
fols p. qui le Mercredi devant coûtoit 48 ou yo f . 

On eut 7 œufs pour 1 blanc ; & le jour de devant on n’en avoit que 
y pour 2 blancs. 

* 437 - 

Setier de blé 38 r . 4 d . *. [ Pour 4 fetiers & 2 boiffeaux de blé , 8'. L 
Queue de vin, 12 1 . 

Setier à’ avoine 2i f . 7 d . [Pour 7 fetiers de 3 boiffeaux d'avoir 
ne , 7 1 . I7 r . 

Oifon 3L io d . f. [ Pour 6 oifons, 23 f . 4 d . 

Agneau y f . 6 i . £5. [ Pour 27 agneaux , 7 1 . io r . 4 d . 

Setier de vefee, 20 f . 

Setier à’orge , y2 f . 

Chapon, y 1 . 8 d . 

Veau, 24 . r . 

Poule , 2*. 

A la fin de cette année le blé valoit y francs le fetier. 

Vingt-lix Mai. Si leur convint faire nouvelle Finance, fi leur fut P- p. 
donné ce confeil qu’il convenoit faire choir la monnoie ; mais pour 
ce qu’ils n’avoient point affez de monnoie forgée au coin du Roi 
Charles, ils firent crier le Mercredi 25 e jour de Mai 1437 les blancs 
de 8 deniers qui étoient au coin d’Henry , qui fe difoit Roi d’Angle- 
terre & de France ; ils les mirent à 7 deniers , fi valoient mieux de 6 
blancs pour franc , que ceux qu’ils forgeoient au coin du Roi Charles. 

Le Jeudi 1 2' jour de Juillet enfuivant , firent de tout point choir les p. 17»; 
blancs que devant avoient mis à 7 deniers , & les Salus d’or qui pour 
le temps qu’ils mirent les blancs â 7 deniers valoient 24 fols p. ils 
les mirent à 20 fols p. Et la femaine de devant s’étoient ralliés les 
Anglois & couroient à une lieue de Paris , & boutoient feu , tuoient 
femmes de enfans , & détruifoient tant qu’ils en rencontroient. 

. H 
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Juillet & Août. En cette année il fut tant de cerifes , qu’on avoit là 
livre pour i denier T. voire telle fois fut 6 livres pour un blanc de 
4 deniers P. & durèrent jufqu’à la Notre-Dame mi-Août. 

Au mois de Septembre enfuivant on commença à vendanger ; mai* 
les vendanges ne coûtèrent autant comme ils firent cette année , & 
fi ne oneques mais vendangeurs 6c vendangeufes à fi gTand marché ; 
car on avoit au commencement 4 femmes tout le jour pour 2 blancs , 
& tel jour en avoit-on y pour 2 blancs , & hotteurs pour 2 blancs ou 
pour 3 ; & fi avoit-on très-grand marché de vivres , & fi ne furent aufli 
chers paffés à yo ans ; car en toutes les portes de Paris avoit 2 ou 
3 Sergens de par les Gouverneurs de Paris , qui fans loi & fans droit 
- & par force , faifoient payer à chacun hotteur 2 doubles , à chacuné 

charrette qui amenoit cuves où il y eut vendanges 8 blancs ,16 de 2 , 
8 fols p. de 3. 

p. 17J. Novembre. Fut tant de navets, qu’on avoit cette année le boiffeau 
pour 2 doubles , 6c tant de poireaux , qu’on avoit une greffe botte 
pour 1 denier, qui l’année devant coûtoit 4 doubles. 

Pois, fèves, furent à fi grand marché, qu’on avoit fèves pour 10 de- 
niers le boiffel belles & grofTes. 

Et pour 14 deniers, bons jiois. 

Et très-bon vin par-tout Paris pour 2 doubles , blanc & vermeil. 
Février. Car on difoit qu’au jour que la Ville de Pontoife fut prife , 

Î ju’il y avoit du blé plus qu’il n’en falloit pour 2 ans tous entiers pour 
ournir ladite Ville, ôc il y en avoit très-peu à Paris; mais quelques 
prières que ceux de Paris puflent faire , ils n’en voulurent laiifer ve- 
nir grain à la Ville de Paris , 6c lui vouloient donner les Marchands 
de Pontoife de chacun fetier, 4 francs P. 

MO. Monflrelet , tome 2. p. 147, dit; En cet an 1437 furent les blés 
6c autres grains fi chers par toutes les parties de France , & en au- 
tres & divers lieux de Chrétienté , que ce qu’on avoit aucune fois 
donné pour 4 fols monnoie de France , on le vendoit 40 6c au- 
deifus ; à laquelle cherté fut fi grande famine univerfelle , que grande 
multitude de pauvres gens moururent par indigence. Si y eut aucu- 
nes Villes qui les déboutèrent de leur Seigneurie 6c d’autres qui les 
reçurent ; & dura cette peflilence jufqu’cn 1 439 , Sc furent faits à 
cette caufe plufieurs Edits par les Seigneurs , tant Princes , comme 
autres , 6c aulli par ceux des bonnes Villes , en défendant que nuis 
blés 6c autres grains ne fuffent portés hors , fur greffes peines : 6c 
en la Ville de Gand fut crié qu’on s’abllint de brader cervoife ni au- 
tres pareils breuvages , 6c que toutes autres pauvres gens fiffent tuer 
leurs chiens. 

I. P. p. 174. A la fin de Mars on n’en trouvoit quelque peu de verdure, finots 
un peu de potreaux qui coûtoicnt 4 deniers la botte , qu’on avoit eu 
en Janvier pour 1 denier. 
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Oignom très-chers & pommes très-cheres ; car le quarteron de capendu 
un peu greffes , coûtoit 7 blancs. 

Et fi ne vint nuiies figues : mais il fut le meilleur miel qu’on eut vû il y 
avoit longtemps & à bon marché, car la pinte ne coûtoit que 2 blancs. 

Et fi avoit-on le mole de bûche en grève pour 10 blancs. 

Le pain fut bien cher : car le fetier de très-petit feigle coûtoit 44- fols 
ou 3 francs , & le Jroment 4 francs. 

1438. 

Agneau y r . 6 i . [ Pour 30 agneaux , 8 1 . 6 r . I— 

Setier de blé 4 1 . i 5 f . { Pour 2 boiffeaux de blé 1 , 1 6 r . 

Setier d’avoine 39 . [ Pour 2 fetiers d’avoine , 78 r . -> 

Marc et argent 6 '. 8 r . [ De la vente d’une taffe d’argent doré pefant 
2 marcs j , reçu xô 1 . 

Marc d’argent 2 1 . IJ 1 ", f 1 . J. [D’un bras d’argent pelant X marc 
4 onces- [ > reçu 4 1 . 6 e . 8 J . 

Pour 1 poinçon de vin, il 1 . S 1 ". 

Pour un fetier de pois , 4 6 e . 

Setier de vefee [Pour un minot de vefee, p 1 ". 

Août. Et fi étoit le blé tant cher au cœur d’Août , à l’entrée de Sep- I. P. p. tyy, 
tembre , que le plus petit blé valoit 4 francs. 

Le froment , 6 francs. 

U orge , 40 1 . P. . _ ^ 

Septembre. Et fi ne mangeoit-on point de pain blanc : car le ble’ valoit p. 178, 
y francs [■ qui n’étoit que méteil , orge 6 o r . fèves menues p. le 
boiffeau , pois au même prix. 

Huile y f . p. la pinte. 

La liv. de beurre falé , 6 blancs. 

Et tout à forte monnoie. 

Cet an grande année de choux & de navets ; car le boiflel ne coû- 
toit que 6 deniers p. par quoi les gens appaifoient leur faim , & à 
leurs enfàns. 

Mai. En cettui temps avoit fi cher à Rouen , que le fetier de bien P- > 8 °* 
pauvre ble coûtoit 10 francs, & tous vivres au prix ; & trouvoit-on 
tous les jours en mi les rues les petits enfàns morts que les chiens 
mangeoient ou les porcs , Sc le tout par la cruauté de l’Archevêque 

Î ui étoit homme plein de fang , & avec lui Prévôt qui avoit été de 
ans , Meflire Simon Morhier qui élevé leur a tant de maltôte , que 
nul ne pouvoit vivre en la Cité de Rouen s’il n’étoit à eux , ou s’il 
n’étoit bien riche d’auparavant ; ainfi étoit gouverné. 

En celui an 1438 fut fi largement verdure , comme ptrée , choux , 
poireaux , navets , perfif cerfeuil , &c toute autre verdure appartenante 

H ij - 
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4 corps d’homme nourrir ; car au mois de Janvier jufqu ’4 la S. Jean i 
on avoit plus de verdure pour un Tournois à la Chandeleur, & devant 
&c après , qu’on avoit eu l’année de devant en Avril ni en Mai pour 
2 blancs ou 3. 

Environ 8 jours après la S. Pierre lut le perfil & le cerfeuil tant 
cher , qu’on n’en pouvoit finer. Pour vrai on vendoit 4 doubles ou 
6 deniers autant de ftrfil ou de cerfeuil , qu’on avoit eu ij jours 
pour un nevet. 

143p. 

I- Marc fartent 6K 8 f . [ D’une petite tafle dorée pefant 4 onces r 
reçu 64'. 

Setier de blé J9 r . O d . H- [Pour 13 fetiers de blé baillé 16 nobles j 
valent 38 1 . 8 r . (le noble valoir 48 r .) 

Pour 1 queue de vin , 12K 
Pour 1 minot d’orge , 4* . 

Pour 1 mine d’avoine , 1 8 f . 

J. P. p. 180. A la S. Jean ou environ enchérit tant le blé, que pour vrai un fetier de 
bon méteil valoir 8 francs. 

Et 1 fetier de feigle valoir 6 francs. 

Et la mefure de fuif, 6 e . P. 

La pinte d’huile de noix , 6 e . 

La liv. de chandelle, 4 blancs. 

p. 18 1. La première femaine de Juillet, qui vouloir I fetier de bon blé , il coi- 
toit 9 francs , très-bonne monnoie. 

Et les févet pour frire moudre , 6 francs. 

f. 181. Décembre. Ordonné que toute bête 4 corne vendue au marché - 
bœuf ou vache , payeroit 4 fols P. le pourcel 8 blancs , le mouton ou 
brebis 4 blancs. 

p. »8î- Minot de fel y 1 . io r . T. [Après Février le boiifeau de fel coûtoit 
22 r . P. ( ou 27 r . 6 d . T.) 

1440. 

Des chofes vendues. 

i. Maie d’argent 9 1 . i2 d . T. [De l’Image d’argent de M. S. François 
pefant y marcs 3 onces £ , 4 9*. I2 d . le marc , reçu 39 1 . 8 f . (p. ) 
Marc d argent 7 1 . 4/. n d . -j— i.p. ou 9 1 . l f . i d . T. [ De l’Image de 
M. S. Louis de France, pefant 4 marcs 2, onces I y ellerlins, au mê- 
me prix, reçu 3 1>. 9 f . 9 d . (p.) 

'Marc for 97'. i2 r . p. [ D’une couronne d’or pefant 2 onces y efter- 
lias , reçu 1 <f*. 4 f . ( Le titre devoir être fort bas , car la proportio» 
*ntre l’or & l’argent n’eût été que huitième. ) 



Digitized by Google 



DANS LES PRIX. ' g t 

Setier de blè I7 r . 2 d . ff. [Pour 3 muids 6 fetiers de bld & 3 mines, 

37'. 

Ctthon f r . 4<*. [Pour 3 cochons, i6 r . 

Pour 12 queues & 3 poinçons de vin, 10 6 1 . io r . 2 d . 

Pour 1 veau , 26 e . 

Pour 4 pourceaux £ ÔC 4 flèches de lard, 14 1 . J f . 8 d . 

Paire de pigeons l r . 4 d . [ Pour 4 paires de pigeons , 4 d . 

Setier de bit 24 r . 1 1 d . pf. [ Pour 2 muids 1 o fetiers & mine de bld , 

& 3 fetiers dVf« & I mine de farine , 47 1 . 8 f . 6 d . 

Pour 1 queue & 2 poinçons de vin, 12 1 . 2 f . 4 d . 

Pour I cheval, 8 1 . 3*". 

Juillet. Cette année 1440 fût très-fruéhieufe de rous biens, très- j. p. p. i&fj 
bons & à bon marché ; car on avoir au(G bon blé pour 1 6 fols P. com- 
me l’année devant pour 3 francs. 

Auffi bonnes fèves pour 4 blancs > comme l’année devant pour 7 ou 

8 f . Pr 

Très-bons pois pour 6 blancs. 

Le cent de groffes pêches pour 2 d . p. 

Greffes poires d’angoiffe ou de cailleau pépin pour 4 d . le quarteron» 

Le cent de prunes de damas pour 7 d . 

Le cent de très-bonnes noix pour 4 Tournois. 

Une queue de vin payoit aux portes de Paris 20 blancs, qui ne payoit 
l’année devant que 8 blancs. 

Cette année fût moult bonne. p. i$t. 

On avoir un fetier de bon froment pour i6 ç . P, 

Setier de noix pour 24*". p. 

Et le crioit-on parmi Paris, comme on fait le charbon, à 3 blancs- 
le boiffeau. 

La pinte d’huile , 3 blancs. 

Bonnes pommes en Mai pour 2 blancs le boiffeau. 

La pinte de vin , 2 d . 

Fèves pour io d . le boiffeau. 

Pois pour 4 blancs le boiffeau» 

Navets pour 4 d . le boiffeau. 

Du blé que leur avoit coûté en femence 4 francs le fetier , ne leur 
valoit que i<S r . P. ou 20 f . au plus. 

Et Y avoine qui avoit coûté 3 francs ne leur rendoit que I3 r . p» 

I 44 r. 

Pour 4 pourceaux & une flèche de lard , 8'. rf. t» 

Pinte de fain 2 f . [ Pour 4 chopines de iain , 4'. 
four 1 veau , 22 r . ÿ d » 

ft iij 
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Carpe iC [ Pour 13 carpes » aj r . 4 d . 

Pour 3 muids, 6 fetiers de lié 8c 1 muid d 'orge , 32*. I3 r . 4 d . 

Pour 1 fetier de vefce , 3 fetiers 8c 3 minots de pois , & 1 minot de 
greffes fèves, 117L 4 d . 

Pour 3 queues & 4 poinçons de vin, 38 1 . I5> r . 6 d . 

I. P. p. 18s. Vingt-trois Mai. On fit crier le pain de 2 doubles à 2 ( deniers ) Pa« 

rifis , pefant le blanc 24 onces. 

Et le pain faitis à toute la fleur de 2 d . P. pefant 32 onces tout cuit, 
p. iji. Cette année vers Pâques, le grand boifieau de Bourgogne d ’ oignent 
ne valoit que 6 d . p. 

La liv. de figues la meilleure , 4 d . p. 

Fèves les plus belles â I2 d . P. 

Fois très-bons à 4 blancs. 

1441. 

L. Poinçon de vin 8*. i4 r . 8 d . [ Pour 6 poinçons de vin , J2 1 . 8 f . 

Pour 1 fetier A’ avoine , I2 r . ' 

Cent A' œufs j f . 4 d . [ Pour 1 quarteron d’œufs , 1 < 5 d . 

Pour 3 liv. de cerifes & { cent de poires , 1 6 d . 

Pour 1 1 poujjins , 3 poules , 1 grand connil 8c 4 lapereaux , 1 8 f . 
Douzaine de pains 20 r . [ Pour 10 douzaines de pains, 10 francs. 
Pour 3 cents de pommer , 2 r . 8 d . 

Marc d’argent 6K 8 f . [ Pour la vendition d’une taffe d’argent pefant 
3 onces , 4 1 . 

Pour 1 minot de pois 6c 1 de fèves , 22 f . . 

J. P. p. «53. Cette année fut le plus bel Août & les plus belles vendanges vues 

depuis jo ans. 

La pinte de vin pour 2 d . p. ou pour 2 d . T. la pinte fin 8c net. 

Pommes groffes de capendu de rouveau , pour 1 double le quarteron. 
Grofles poires d’angoiflfe pour 2 doubles. 

1443. 

I. Pour 1 poinçon de vin , 4 1 . 1 6 r . 

Pour I veau , 26 e . 

Pour 3 quarterons A' œufs , 4 r . 

Pour I vache , 4SL 

Setier de blé io f . j d . }. [ Pour 4 fetiers de blé 6c 1 d’avoine , J4 1 ". 
Minot de fel a 1 . 1 f . 1 J d . [ Pour 3 fetiers & 3 minots de fel , 3 1 *. 

8 r . io d . 

Minot de fel blanc 2 1 . <? f . ÿ d . L. [Pour 12 boiffeaux { de fel blanc, 
7’. 1 y. <S d . 

Pinte à’huile i f . 1 i d . £. [Pour 20 quartes d’huile., •]</. 8 d . 
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DANS LES PRIX, 

Serier de pois 46 r . ç) d . [ Pour 3 fetiers 3 minots & 1 boiffel de pois, 

8*. ip r . 4 a . 

Setier de fèves 6 d . [Pour 1 fetier, 1 minot & 1 boiflêau de fè- 
ves , 62 e . 8 J . 

Pinte de fain 2 r . 3**. j. [Pour y pintes de fain, n f . 4 d . 

Cent de femmes n* 1 . [Pour 6 cents fie { de pommes, 6 r . 

Chair de mouton ip r . 2 d . f. [ Pour $ quartiers de mouton , 24 r . 

Setier de blé 4 1 . 4 r . 8 d . -fç. [ Pour 2 muids y fetiers fie 3 minots de 
blé, 126 1 . 

Setier dWpe 3 1 . 7 r . 8 d . f. [Pour y fetiers d’orge, 16 1 . I8 1 ". 6 d . 

Setier de blé mc'tcil 3 1 . o f . 4**. J-J. [ Pour 2 muids 6 fetiers fie mine 
de blé méteil,ÿ2 l . 2 f . 

Setier de feigle 3 1 . 2 f . 2 d . [ Pour 2 muids fie 10 fetiers de fei- 

gle, ioy 1 . 14 1 '. 

Setier d'orge 2 1 . 13C i d . J. [Pour 4 muids fie : 2 fetiers d’orge, 

132 1 . iy f . 

Pour 1 fetier de farine , 2 1 . i 5 f » 

Pour 1 fetier d’avoine , 2<5 f . 8 d . 

Furent pois fie fèves très-mauvais à cuire, pleins de colTons fie très- J. P.p. ijj» 
chers. 

Un boilTeau de bons pois coûtoit p mais tous fruits à grand 

marché ; car- vers la fin du mois d’Août on avoit très-belles pommes 
de capendu le quarteron pour 2 doubles. 

Le cent de noix pour 2 d . P. 

Le mole de bonnes bûches 8 blancs (ou 3C 4 d . ) 

Le cent de coirets pour 20'. P. 

Mais oignons furent très-chers ; 6 oignons gros coûtoient 4 d . P. 

Vers le Carême furent tant d 'oignons , qu’on avoit le boiflei pour 2 don- p. ipf. 

blés, ou pour 2 d . aufli bons qu’on eut onc vû. 

Et de poireaux la plus belle botte pour i d . ou pour 1 Tournois» 

Setier de pois iy. [ Bons pois pour 3 blancs (le boilTeau). 

Setier de fèves iy 1 . [ Fèves pour 3 blancs. 

Bon vin à 2 d . 

1 444 - 

Des chofes vendues. 

Setier de ble 20 1 ". [ De y fetiers de blé , reçu ioc/-! 

Setier d’ avoine 1 1 f . y d . |. [ De 3 fetiers d’avoine , reçu 34 r „4 d » 

De 4 queues I poinçon 6c I caque de vin , reçu 86 1 . 18 1 . 4 d » 

Mtfe. 

Vache y 1 . o r . 6 d . [Pour 2 vaches, io 1 . i r » 

Caque de harengs 4 1 . 8 r . [ Pour 2 caques de harengs , 8 1 . 1 6 e , 
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Carpe 3L f*. fj. [ Pour 1 1 carpes , 37L 8 d . 

Setier d e fèves ï6L [ Pour i mine de fèves, 8 f . 

Setier de pois 16L [ Pour 3 minots de pois, 12L 

Queue de vin 6>. 10L 3 d . [ Pour 8 queues de vin , 72 1 . aL 4L 

Km# 22L [Pour 3 veaux, < 56 L 

Oifin 4L 6L [ Pour 4 oifons , 1 8 f . 

Setier dW^c 7 1 '. [ Pour 6 fetiers d’orge , 42 r . 

J. P. p. i?8. Le jour de l’Afcenfion les vignes gelerent , par quoi le vin enchérit fi 
fort , que le vin qu’on donnoit devant à a d . hit mis à 6L P. 

1 441 * 



L. Pour 1 porc gras , 66 e . 

Pour 6 queues & 1 poinçon de vin , 79'. 4L 

Pour 4 vaches & 3 flèches de lard, io 1 . 18L 

Caque de harengs f 1 . 4L [ Pour 2 caques de harengs , 10 1 . 8L 

Veau i 1 . 9L 4 d . [Pour 3 veaux, 4 1 . 8L 

Oifin 3L [ Pour 5 oifons, 18L 

5 etier d’avofer 1 iL [ Pour 3 fetiers d’avoine , 33L 

Petit cochon 3L [ Pour 8 petits cochons, 24L 

144^ 

L Pour 3 pouffms & 2 lapereaux, 3L 10L 

Cent de harengs 8L 4 d . [ Pour 40 harengs , 3L 4L 
Pour 1 mouton , 12L 

Cent d’œufs j ( . 6L [Pour 1 quarteron j d’œufs, i£L 

Cane 8 d . [ Pour 2 canes , 1 <ÎL 

Fromage 4 d . [Pour 32 fromages, 10L 8 d . 

Pinte de vin 9 d . [ Pour 3 quartes de vin , 4L 6L 
Çetit cochon 2 e . 8L [ Pour 3 petits cochons , 8L 
Setier de blé 10L [ Pour 3 minots de blé , 7L dL 
Anguille 5 L [ Pour 2 anguilles , 1 2 d . 

Setier de fèves 12L [ Pour 10 boiffeaux de fèves, ioL 
Pourceau gras 4 1 . 10L [ Pour 2 pourceaux gras, 9 francs. 

Pinte de vin blanc 8 d . [ Pour 40 chopines de vin blanc , 13L 4L 
Setier d’avoine 1 2L [ Pour ç fetiers 1 mine d’avoine , 66 e . 

J.P.p. ioj. Huitième Septembre. Cette année fut le vin fi cher, qu’on n’avoit 

point de vin qui ne coûtât 10 ou I2 d . P. la pinte ne 

de fetier de vin, qui ne coûtât du moins 16 blancs 

Et fi peu de noix que le cent en coûtoit 4 blancs qu’on avoir l’année 
précédente pour 2 d . P. ou pour 2 Tournois. 

Quart eson de poirei d’angoiffe , pour 2 blancs au plus. 
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1447. 

Queue de vin 1 6 1 . p c . [Pour a queues de vin, 32 1 . io r . 

Setier de blé I2 f . [Pour 1 minot de blé , 3*". 

Liv. de cire 2 f . io d . [Pour 38 cierges chacun de { liv. 3 c 2 
de 2 livres, 66 r . 

Lapereau 6 d . [ Pour 2 lapereaux , 1 2 d . 

Mouton I4 r . 8 d . [ Pour 1 mouton 3 c demi, 22 f . 

Pour 1 cent d’ceufs , 3 1 '. 4 d . 

Pour 1 petit cochon , J‘. 4 d . 

Liv. de fucre 6 ( . 8 d . [Pour ■[ liv. de fucre , 3*". 4 d . 

Pour 80 harengs , 8 f . 8 d . 

Et { cent de harengs frais , 8 r . 

Pour 1 jeune boeuf, j8 r . 

Le vin étoit à 6 d . la pinte. 

Pour 8 pourceaux gras à 2<5 r . pièce , io 1 . 8 f . 

Boifl'eau d'oignons 3 f . io d . [Pour 2 boifleaux d’oignons, 7 r .‘ 8 d .] 
Pinte d’huile a r . [ Pour 1 quarte d’huile, 4*". » 

Pour 1 liv. d’ amandes, 1 6*. 



Setier d’avoine I2 f . [ Pour 1 mine d’avoine, 6 r . 

Setier de pois Sc fèves i7 r . 4 d . [ Pouf 1 minot de pois 3 c 1 minot de 
fèves, 8 f . 8 d . 

Mouton p r . 6 d . p. [ Pour 23 moutons, n*. 

Le vin étant fort cher vers la mi-Mai , il en arriva à S. Denis J. P. p. ioy, 

jufqu’à 1 2 mille queues , 3 ^ environ 700 muids ; Sc après le Landi 
en fut tant amené à Paris , qu’on avoit auffi bon vin pour 4 doubles , 
ou pour 6 deniers , qu’on avoit devant pour 12 doubles, & tôt après 
eût-on très-bon vin pour 4 deniers la pinte. 

, • • 

J448. 

Pour 1 veau, l<î f . I* 

Pour 1 cent Sc j d’oeufs , 8 d . 

Pour { liv. de beurre frais Sc I liv. de falé , 22 d . 

Pinte de vin 4 d . jf. T. [Pour 2 queues de vin à 8 francs pièce, 

12’. i6 r . ( N*. 12*. i6 f . P. font 16K T.) 

Oifon 2 r . i d . {. [ Pour 9 oifons, 19 e . 

Pour J mouton , 12 e . • 

Pour x vache , 44*". 

Setier de froment n d . ~. [Pour 7 fetiers 3 c mine de froment,’ 

44 f . 6 d . 

Setier d’avoine X2 r . [Pour 1 mine d’avoine, 

Liv. d z fucre 6 l . [Pour 3 liv. de fucre, iS r . 
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Pour I once de cannelle , 2 f . 4 d . * 

Anguille 8 d . [ Pour 2 anguilles , 1 6 d . 

Pour I brochet , 1 8 d . 

P. p. iof. Cet an fut fi bon marché de pain fi de vin , qu’un homme Laboureur 
avoit a fiez de yain pour 2 Tournois à vivre pour un jour. 

Très-bon vin pour 2“*. la pinte , blanc & vermeil. 

A la S. Jean, le quarteron d’œufs pour S d . P. • 

Un très-grand fromage pour 6 d . 

La liv. de bon beurre pour 8 d . P. 
p. 10 6. A l’Afcenfion , quarteron d'œufs pour 6 ! . 

Un fromage pour 4 ou g d . 

Bon vin , 2 doubles. 

Et 1 pain pour vivre un homme pour 1 bon double , dont les 3 va* 
loient 4 d . p. 

1449. 

I. Paire dç pigeons 8 d . [ Pour 8 paires de pigeons , f f . 4 d . 

Poinçon de vin 4 1 . iÿ c . [ Pour 2 poinçons de vin, p>. 18L 
Poujfm 8 d . [Tour 6 pouffins , 4 r . 

Pour 1 jeune veau , 24^. 

Pour 1 vache , 44*'. 

Cent 'd'œufs 2 f . 4 d . [ Pour 3 cents d’œufs , *f. 

Setier d’avoine io r . [ Pour I mine d’avoine, j 1 ". 

Oifon 2 r . [Pour 20 oifons, 40*". 

Pour 1 cent de harengs , 6 f . 

Liv. de beurre falé < 5 d . [ Pour 14 liv. de beurre falé. Y- 
Pour i cent de prunes , 4 d . 

Setier de bU 13'. [ Pour j fetier* de blé, du prix de I3 f . le fetier, 

< 5 ; r - 

P. p. iof. Mai. On avoit bon blé froment pour 8 r . & pour moins. 

Et bon ftigle pour tg ou 16 blancs; mais on gagnoit peu. 

I 4 J°. 

I. Pour 6 poinçons de vin , à 1 1 francs le muid , g2 ] . i 6 ( . (p.) 

Setier de blé 1 1 [ Pour 1 mine de blé , g { . 6 d . 

. Pour 1 cent de harengs, n f . 

Pour 1 cent d’œufs , 4 f . 8 d . 

Setier de froment 14 e . [Pour 10 fetiers de froment, à 14MC fetier, 7'. 
'Liv. de gingembre colombin 8 f . J d . [ Pour 4 liv. de gingembre co- 
lombin,33*'. 8 d . 

Liv. de poivre 4 e . 4 d . [ Pour 4 liv. de poivre, I7 r . 4 1 , 

Pour j liv. de poudre fine , 6 d . 
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Liv. de fafran 3 1 . 8 . [ Pour 2 onces de fafran , 8 1 '. 6 J . 

Pour 1 3 liv. -j A’ amandes , & 7 liv. de riz., 3.6 e . 

•Liv. de fucre y*'. io d . [ Pour 2 liv. de fucre , 1 1*‘. 8 d . 

Pour 1 quarteron & demi de c'mnamome , 6 ( . 

Pour 1 carpe, J2 d . 

Setier A’ orge 13 1 . [ Pour 8 letiers & 3 mines d’orge , i 1 3 r . le fetier, 

I07 f . 

Pourceau 2 6 e . 3 d . ~. [ Pour i <5 pourceaux , 2I 1 . 8 d . 

Pour 1 vache , 48 

Setier de fèves 6c pois i8 r . 4*. [ Pour 3 mines de fèves 6c 3 mines 
de pois,yy r . 

Setier de fon y 1 ". [ Pour y fetiers de fonj iyL i, 

jigneau 3 '. p d . [ Pour 2 agneaux , 7 . 6 d . 

Pour 6 queues & 1 poinçon de vin , 32 1 . 1 i f . i d . 

Pour 13 pourceaux 6c I vache , 1 2 1 . 13 1 . 

Caque de harengs y 1 . i r . 6 d . J. [ Pour 3 caques de harengs, ty 1 . 4 r . 8 d . 

Pour 1 fetier de gros fel fans gabeler, 6c 1 minoegabelé , 68 1 . 4 d . 

Pour 1 poinçon de vin , 64 1 . 

Setier de froment 8 1 ". i d . 4 . [Pour 7 fetiers de froment, y 6 e . 8 d . 

Setier de pois 1 3’". 4' 1 . [Pour 1 minot de pois, 3 f . 4 d . 

Setier de blé p f . P. [ Loquantur Domini cum mercatoribus pro emen- ND. 
do bladum pro faciendo panem Capituli qui oflèrunt tradere fex- 
tariura pro p fol. Parif. (4 Oihbris iq$2. Reg. 1 2. p. 260. ) 

• 41 4 * 

Poinçon de vin y*, yf. 2 d . i. [ Pour iy poinçons de- vin à plufieurs L. 
prix , 78 1 . 18 . 

Pour 1 taureau gras , 4 1 . 2 1 ". 2 d . 

Caque de harengs 4 1 . i4 f . io d . f. [ Pour 3 caques de harengs, 14'. 

4 ‘\ 8 d . 

Pour 1 veau , 1 8'". 

Mouton pf. 2 d . fj. [Pour 28 moutons, 12'. i8 f . <S d . 

Pourceau 27'. O d . ff. [ Pour 13 pourceaux , 17 1 . I2 f . 

Setier de froment 1 3'". p d . [ Pour 4 muids de froment , 3 3 1 . 

Setier A’avoine 1 2 . [Pour 2 muids d’avoine, 14’. 

Setier de pois 6c fèves 3 3 r . [ Pour 3 fetiers de pois 6c un fetier de fè- 
ves, 6*. 1 2**. 



« 4 JJ- 

Queue de vin ly’^i y r . [ Pour 8 queues de vin à y écus d’or , va- L. 
lent no 1 . (Ëcu d’or 2 1 . I J f . ) ... . 

I ij - 
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Caque de hareng s 4 1 . 1 6 r . i d . }. [ Pour y caques de hareng* , 24 1 : 6 d . 
Pour 48 montent , 1 vache & 27 pourceaux , do 1 . IO f . 6 d . 

Setier de Vr [et 12O [Pour 2 létiers de vefee, 24 r . 

Pour 7 muids de blé , feule &t métal, 81 1 . ip f . ■p i . 

Setier d’avoine p r . i l 1 *. Dj. [ Pour 12 muids, 6 fetiers & X mioot d’a- 
voine , 74 1 . i7 f . 4 d . 

i 4 yd. 

L. Paire de pigeons 8 d . [ Pour 12 paires de pigeons, 8 r . 

Pour p y moutons , 3 vaches & 24 pourceaux , 1 OO 1 . 7 r . 

Caque de harengs 3 1 . 7 f . y d . [ Pour 7 caques de harengs, 23 1 . 12C 
Muid de vin 4 1 . [ Pour 3 muids de vin , 1a 1 . 

Pour xy muids 7 fetiers de froment, métcil & orge', ipj'. io f . 8 d . 

I 4 J 7 " 

1 . Queue de vin 12 écus {. [ Pour 8 queues de vin , 100 écus d’or. 

Mouton 8 f . 8 d . [ Ppur 68 moutons , 25) 1 . p r . 4 d . 

Queue de vin n 1 . i7 f . 8 d . f. [ Pour 7 queues de vin , 83 4O 
Pour 2 bœufs & 1 vache, 13 1 . 16 e . 

Pourceau 22 f . p d . [Pour 44 potrceaux , yo>. 2 r . 

Minot de [cl n r . [ Pour 3 fetiers de fel fans gabeler, 6 1 . 12C 
Pour 2 faumont & 12 maquereaux , y 4 r . 

Setier d'avoine n r . i d . j. [Pour 6 muids d’avoine, 40 1 . 

Setier de blé 20 r . 1 f . [ Pour p muids 4 fet. j de blé ,113'. 6 ( . j 4 . 

i 4 j8. 

1. Dix caques de harengs & y cents de fautes , yi*. 8 r . 8 d . 

Pour 1 veau, I l r . 

Pour y 6 pourceaux , pp moutons, 1 bœuf & 1 vache, 106 1 . y r . 

PouJJin 8 d . [ Pour 6 pouffins , 4 r . 

1459 - 

t Poinçon de vin 1 K iy r . io d . f. [ Pour 14 poinçons de vin , y 4*. io r . 

Setier de blé 14C io d . y- [ Pour 14 fetiers de blé’, 10 1 . 8 f . 

Pour 1 caque de harengs , H2 r . 

Pour 1 bœuf gras, 8 1 . i6 f . ’ x 

Mouton 7 f . 8 d . [ Pour 1 ccnt& 3 de moutons, 48 1 . 8 d . 

Pourceau 22 { . p d . [ Pour 40 pourceaux , 4y>. I2 f . 

Setier de blé x8 f . 2 d . fjf. [ Pour p muids 8 fetiers & mine de .blé; 
I0$*. 3 r , 
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Setier d 'avoine io f . 2 d . [Pour" 2 muids d’avoine , ta*. 4 f . 

Setier d 'orge 8 f . [ Pour j muid d’orge , 48 r . 

Setier de poii & fèves 30 e . [ Pour 1 fetier de poi* & 1 fetier de fè- 
ves > 60'. 

Pour 1 fetier joignons , 34 e . 

14 6Ï. 

Setier du meilleur froment n r . 8 d . [Domini Commiflarii ad bla- ND. 
. dum emendum , Domino Decano retulerunt emiiïe à quodam -homme 
de Meldis 30 modios frumenti mêlions , pro pretio 7 francorum quo- 
libet modio , in granariis Capituli reddendo. ( 4 Sept. R. 13. p. 424. ) 

1463. 

Setier du meilleur blé p f . T. [ Quia Columbi &c. obtulerunt ND. 
vendere Capitulo 40 modios bladi , fub pretio -j ( . 8 d . p. ( ou p f . 7 J . T. ) 
pro quolibet fextario de meliori , & deiiberare in domo Boulengarii 
Capituli j conclufum eft quod emantur. ( 23 Septemb. R. 1 J. p. 334- ) 

. •• 14 ^ 4 - 

Setier de blé j r . T. [ Diflribuantur blada oficii anniverfarii cuili- ND, 
bet Dominorum pro rata quolibet fextario fub pretio 4 r . p. (ou j r .T.) 

( 26 Junii , Reg. 1 3. p. 6 14. ) 

• * * 

146;. 

De vaiffelle vendue. 

Marc d’argent 7*. 6 ( . 8 d . [ De 3 rafles de chacune un marc, reçu 22*. L, 
Marc d’argent 9 1 . t. [ Une aiguiere pefant r marc 13 eftellins, au prix 
dep 1 . (t.) le marc, reçu 7 *. ip* - . 4 d . (p.) 

Gobelet pefant 3 onces 1 gros ( , J7 r . S d . 

Poinçon de vin 6 1 . T. [ Pour 2 poinçons de vin du prix de 12 1 . (t.) 

p 1 . I2 f . (p.) 

Caque de heuungt 4 1 . 1 6 f . p d . { (Pour 10 caques de harengs, 48 1 . 8 f . 

Petit cochon ^1 1 1 1 . i d . j. [ Pour p petits cochons , 32*. 

Pour 1 veau , I4 r . 

Mouton p f . 6 d . Le. [ Pour 318 moutons, 132'. < 5 r . 

Pour 1 bœuf , io 1 . 1 6 ( . 

Pourceau 17 e . n d . i. [ Pour 32 pourceaux, 28 1 . 14 r . 

Pour 6 liv. de riz & 2 fixains de fafran , 7*. 4 d . 

Setier de poii nouveaux 3 1 . ia f . [ Pour 1 boifleau & £ de pois nou- 
veaux, p f . 

Iiij 



Digitized by Google 




7'o VARIATIONS 

Setier de bit 12 e . 2 d . -A- [ Pour l 3 nîuids de bld , py 1 . 2 r . 

Setier d’avoine y 1 '. 8 d . -i. [ Pour i 3 muids d’avoine , 60 1 . 4L 
Setier d’orge â f . 8 J . [Pour 1 y fetiers d’orge, 100 1 ’. 

Setier de vefce 19L io d . [ Pour 6 fetiers de vefce , 1 19L 
ND. Setier de blé 10L T. [ Officiarius horarum -tradat blada ad fâciendum 
panem Capituli Officiario panis.fub pretio 8 1 '. p. (ou 10L r. ) quo- 
libet fextario. (10 Jul. R. 1 y. p. 71 y. ) 

Setier de blé y r . t. [ M. J. Dupleifl' exponet venditioni blada de 
Corberofa videlicct 8 modios pro pretio 48 L p. ( ou 6o ( . T. ) quo- 
libet modio. (4 Decembris , R. 16. p. 30.,) 

T \C 6. 

Le 6 Décembre, le fetier de blé valut à Paris 2i r . 8 J . V. Lam.tr e , 
u. 2. p. 3 y o. 

1467. 

L. Truie 3 1 L 4 d . [ Pour 2 truies , é>2 r . 8 d . 

Caque de harengs y*. 1 3 L 4 d . [ Pour 6 caques de harengs ,34'. 

Caque de verjus 1 o 1 ". [ Pour 4 caques de verjus , 40''. 

* Millier de noix 1 i d . f. [ Pour 100 milliers de noix , 4 1 . 18L 4 d . 
Mouton io f . y d . y-*' [Pour 296 moutons, iyy*. 7L 8 d . 

Pour 1 brtuf & une tenijfe , 4 1 . 8 r . 8 d . 

Pourceau iyL 4 d . [f. [ Pour 42 pourceaux, 32*. 6 f . 8 d . 

Cent d'œufs 4L [ Pour 6 cents d’oeufs , 24 1 '. 

Liv. de beurre 8 d . (p.) [ Pour 10 liv. de beurre , à deux blancs la li- 
vre, 6 ( . 8 d . ( p.) 

Setier de froment p f . 4 d . [Pour 2 muids de froment, n*. 4 1 . 
1468. & 1469, 

L. De vaWTelle -vendue. 

Marc d’argent 7 1 . 6L [ De 2 tafTes & 1 gobelet 
p 1 . 2 f . 6 d . - 

Huit cuillicrs pefant 1 marc, 7*. 6 r . 

Minot de fel 2pL 4 d . [ Pour 1 boifleau de fel , 7*". 

Cent à’ au ft 3*'. [ Pour 1 millier d’œufs , 30L 
Pour 6 caques & 9 cents de harengs, 30 1 . y r * 

Liv. de fuif y d . [Pour 84 liv. de fuif, 41 L io d . 

Setier de blé 1 1 r . 3 J . T. [ Pour 1 muid de blé à p r . p. le fetier. 

. 1 47 °* 

L. Marc d'argent 7 1 . X4 r . [ D’un gobelet de 4 onces , reçu 77 1 ". 



pefant 10 onces. 
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Muid de vin 4 écus '. [ Pour y muids de vin , 41 écus. 

Minot.de ftl 1 1 1 '. 8 d . [ Pour 2 fetiers & mine de fel fans gabeler, 
ri6 f . 8 d . 

Mouton 1 y f . 2 d . £7. [ Pour 400 moutons , 304*. p r . 4 d . 

Pour 7 cents A’ oeufs à 3*. le cent. 

Pour y caques 4 cents & un quarteron de harengs , y y K j2 r . 8 d . 

Pour 14 muids de blé , 6 niuids 7 à’ avoine , 1 mine de vejce & 3 mi- 
nois dWjrr , iôl 1 . 4 r _. 2 d . 

Setier d ej>omem io f . [Pour 1 muid de froment, 6K 
Setier de blé 7 f . i d . T. [Placet venditio fada per D. J. l’Oblivier ND. 
de 18 fcxtariis bladi de Sarcelles , quolibet fextario pro 8 d . P. 
ou 7 r . i d . T. ( 1 o aipril. R. 16. p. J2 1 . ) 

147 »- 

Pigeon 4 d . \ î l . [ Pour 1 1 douzaines { de pigeons , fjC. L, 

Petit cochon 2 ( . y d . 7. [Pour 7 petits cochons, ipf. 4 d . 

Pour I agneau , 3*". 4 d . 

Pour 1 veau, ip f . 

Cent A' oeufs 3 f . 4 d . [ Pour 7 cents j d’œufs , à 8 blancs le cent , 20 f . P. 

Liv. de beurre 8 d . [Pour 6 liv. de beurre, 4 r . 

Liv. de poudre fine 1 o r . 8 d . [ Pour un quarteron de poudre fine , 2 f . 8 d . 

Pour un fixain de fafran , 1 6 d . 

Pour 1 liv. de fucre , 3 f . j d . 

fouffin 1 [ Pour 6 pouffins 6 { . *. 

Lapereau 6 J . [ Pour 2 lapereaux , 1 2 d . T. 

Muid de vin blanc 32 r . [ Pour 2 muids de vin blanc , 6qf. 

Setier à’ avoine 8 f . [ Pour { muid d’avoine, 48 r . • * 

Pour 3 mines d’w au prix de 17 blancs le feticr , y r . ( 5 d . 

Setier de blé 11'. [ Pour { muid de blé , 66 ( . 

1471. 

Pour 1 boeuf & une vache 12 francs , valent y 1 . I2 r . (P..) L. 

Agneau 3 r . [ Pour 4 agneaux, 1 tS. 

Oifon i 1 ’. 6 d . [ Pour 6 oifons, y { . 

Pigeon 4 d . jij. [ Pour 7 douzaines } de pigeons ,31*"» 

Pour 7 jeunes cochons , à 4 r . pièce , 28“’., , 

Pour 1 millier à’ oeufs , à 3 f . le cent. 

.Pour 10 pouffins , à p J . 

Pour 1 liv. de fucre , af. 

Pour 1 muid 7 fetiers 6c mine A' avoine , à y ( . 3 d . le fctier. 

Pour 1 muid de blé, à I0 r . le fetier. 
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Setier de pois 36C [Pour 2 boifleaux de pois, 6 e . 

Setier d’orge i o f . [ Pour i mine d’orge , y. 

Pour ÿ6 moutons , à 8 f . la pièce. 

Pour 4 poinçons de fin vermeil , au prix de 4 francs { le poinçon. 
Pour 8 retiers de feigl t au prix de 6 ( . 8 J . le fetier. 

Trois fetiers 3 minots de froment au prix de 12 1 . le fetier. 

1473. , 

Liv. de fuif y d . Li- [Pour 88 liv. de fuif, 4i r . 

Vache p6 f . [ Pour 4 vaches , 1 1*. 4L 

Pigeon 3 d . ii. [ Pour 12 douzaines | de pigeons, 48 1 . 

Oifon x 1 ’. 4 d . [ Pour { douzaine d’oifons, 8 f . 

Cent d’ceujs 2' . 4 d . *. [ Pour 1 millier d’œufs , 24L 
Liv. de beurre 8 d . [ Pour 18 liv. de beurre , I2 f . 

Pour 1 liv. de gingembre , 6 r . 

Poujfm 8 d . [ Pour 12 pouflins , 8 f . 

Pour 1 muid de froment , à 1 o r . le fetier. 

Setier d’avoine 8L 4 d . [ Pour 1 muid-d’avoine , à 20 blancs le fetier. 

Pour I taureau , 30L 

Pour 3 6 moutons , à 10L 8 d . chacun. 

Poujfm 8 d . [.Pour 4 pouflins , 2 f . 8^. 

Queue de vin 3 1 . 16' . [ Pour [ queue de vin , 38L 
Pour une caque de verjus , 14 e . 

Pour 4 muids de vin , à 26 e . le muid. 

Marc d'irgent 7 1 . i2 f . [ Pour la vente d’un gobelet d’argent , à içd. 
l’once. 

Pour 1 liv. de fucre , 4L 8 d . 

1474. 

Pour 13 muids de blé, y muids d’avoine 6c 4 fetiers de pois, 22 y 1 . 

Pour 6 cents a œufs au prix de 3 f . le cent, & 30L le millier. 

Pour 13 queues & 16 tonneaux , 233*. fL 8 d . 

Poujfm 8 d . [ Pour 3 douzaines de pouflins , 24L 
Douzaine de pains 1 L 4 d . [ Pour 6 douzaines de pains , 8L 
Pour 1 once de cannelle & 1 once de poudre fine , 2*. 

Pour 6 cochons , 1 2 oifont Sc l veau , 72L ( le 2 Juillet ). » 

Pour 8 petits cochons , à 4L la pièce. 

Pour 2 chevaux , X4I. 1 3L 4 d . 9 

Pour 6 muids de vin , à 3 francs 7 le muid. 

Marc d’argent 8*. [ Vendu un gobelet 6c 3 cuilliers, pelant enfemble 
y onces, ioo r . 

Pour 



Digitized by Google 



D A N S L E S P R I X. - 7 j 

Pour ~ muid de ftigle , au prix de io r . 8 J . le fetier. 

Setter d’orge pL [ Pour 2 fetiers d’orge, i8 f . 

Pour p fetiers de froment au prix de 18 1 ’. le fetier. 

Pour 1 muid d’avoine , 1 1 o f . 8 J . le fetier. 

Pour 1. fetier de poii , 22 1 . 

Pour 2 muids de me'teil , à 1 j r . le fetier. 

Liv. de fucre 3C 6 d . f Pour 2 liv. de fucre, 7L 

Pour 25 moulent , à p f . < 5 d . la pièce. 

Douzaine de pigeons q. f . 7 1 . [ Pour 24 douzaines [ de pigeons , à 1 1 
blancs la douzaine , 1 op f . 

Setier de 12 1 . [ Firmarii Decimarum de Sarcelles habeant bladum 
pro 1 2 1 . pro quolibet fextario. ( 2 1 Maïi, Keg. 16. p. 78p.) 

1476. 

Muid de vin 6 l . 1 i r . 6 d . [ Pour 12 muids de vin , 78 1 . i8L 

Marc d'argent 8 1 . i f . io d . [ Pour la vente de 2 hanaps d’argent, pe- 
fant 2 marcs , id 1 . j r . 8 d . 

Veau ip f . [ Pour 2 veaux ,38*". 

Liv. de fuif 7 J . fj. [ Pour po liv. de fuif, 32*". 

Liv. de beurre frais p d . [ Pour 6 liv. de beurre frais , 4L 5 d . 

Liv. de riz. io d . [Pour 6 liv. de riz, p r . 

Pou/fin 8 d . [ Pour 3 douzaines de pouflins , 24 1 ". 

Petit cochon 4L p d . 5. [ Pour 7 petits cochons, 3 i r . 

Oifon i f . 7 d . [ Pour 12 oifons, ip r . 

Pour 3 douzaines de pigeont & 3 oifon t , 17L 

Setier de blé 1 8 r . o d . f Pour 1 1 muids 7 fetiers & r boifTeaux de 
blé , 12 j 1 . ip r . p d . 

Setier 17L iO d . f£|. [ Pour 8 muids 3 fetiers, une mine d’a- 

voine, 8p*. i r . i d . 

Marc et argent 12 1 . I2 f . p d . — f. T Pour 2 petits pots d’argent , pefant 
les deux 13 onces 3 gros , 21 francs 2 r , 

1477 * 

Marc d’argent p 1 . io r . T. [Pour p marcs de la vaiflelle d’argent qui 
avoit appartenu à Mademoifeîle Magdelaine de Bretaigne, à p 
francs [ le marc , reçu 68*. 4 1 . 7 d . (Cette fomme convertie du Pa- 
rifts en Tournois , fait 8 p*. I 0 r . T. ) 

Pour 1 3 muids & 1 caque de vin , 41 >. id r . 

Caque de harengs 8 1 . 16 e . f Pour 8 caques de harengs , 70’. 8 r . 

Setier de blé 18L 4 d . [ Officiarii Ecciefise exponant venditioni bla- 
da officiurum fuorum, quolibet modio pro 1 1 franc, fi totidem pof- 



ND. 



L. 



L 



ND. 
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funt habere , fin autem pro io franc, cum dimidio. ( 2 6 J un. R. 17. 

Le 10 Septembre, le fetier de blé fe vendit à Paris 2i f . V. Lamart , 
to. 2. P . 3J3. 

1481. 



ND. Setier de blé 2f r . T. [ Commiffarius Ecclefî* rendit quod bladum de 
Soignolles appreciaverunt ad 20L P. (ou 2 J 1 . T.) pro fextario , 
quod placuit Dominis. ( 18 J an, R. 18. p. pp.) 

L’hiver fut des plus rudes ; le bois fe vendoit à Paris 7 à 8 f . le mole. 
Toutes les vignes furent gelées , & le vin de 4 J . la pinte fe vendit 
2 f . P. Hift. do Paris ,lum. 2. p. 874. 



1 482. 

ND. Setier de blé 40 f . [ Capiatur bladum in horreo Capituli & tradatur 
Boulangario pro faciendo panem Capituli , fub æflimatione 2 franco- 
rum quolibet fextario. ( 2p Fcbr. Reg. 1 8. p. 173.) 

Setier de blé 2 1 . [Tradat Commiffarius bladum pro pane Capituli , ad 
pretium 2 francorumpro quolibet fextario. ( 11 Deccmbris, R. 18. 
P; I 47 -), 

Setier de blé 40 r . T. & fetier d’avoine 22 f . 6 d . T. [ Bladum de Aven- 
cour vendatur ad pretium J2 r . p. (ou 40 r . T.) pro fextario , & 
aveux ad 1 8 f . f'. (ou 22 f . 6 d . T. ) vei plus , pro utilitate Ecclefix. 
( 23 Deccmbris, R. 18. p. i JO.) 

I 4 8j. 

ND. Setier de blé 13L & I4 r . [Placer quod blada qux funt apud Rofby 
vendantur pro I4 r . vel lj f . pro quolibet fextario. ( 19 Deccmbris , 

. R. iS.p.466.) 

1 48(1. 

ND. Setier de blé 2 6 f . 4"*. p. [ M. J. de Louviers retulit vendidiffe blada 
de Villaruche de anno 1489, ad pretium 26L 4 d . p. quolibet fexta- 
rio; qux venditio placuit. ( 27 Septemb. R. 18. p. 538 ). 

1487. 

ND. Setier de blé 20 r . T. Setier A’ avoine io f . T. [ M. Joan. de Louviers 
retulit quod blada de Corbereufe de anno i486 fiierunt vendita , 
pretio 1 6 f . p. ( ou 20 f . T. ) pro quolibet fextario ad menfüram loci , 
& avenx pro pretio 8 f . P. (ou 10'. X.) (7 Mali, R. 18. p. 589.) 
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148p. 

Setier de blé 1 y r . T. Setier à’ avoine 1 2 r . 6 d . T. [ Habeat Firmarius de ND. 
Dammartin 16 fextarios bladi , pro i2 r . p. (ou 1 y r . t. ) fextario 
quolibet, & 8 avenæ fextarios , pro io f . p. (ou 12*’. 6 d .-T.) pro 
quolibet fextario. ( 1 3 J an. R. ip. p. 17. ) 

Setier de blé 1 y f . t. Setier d’avoine 1 2 r . 6 J . T. [ G. Girard Firmarius 
de Villiers le Sec , habeat bladum per eum debitum pro anno prse- 
fenti, videlicet frumentum ad pretium I 2 f . P. & avenant ad io’ . p. 
pro quolibet fextario. ( y Febr. R. ip. p. 22. ) 

14PI. 

Setier de blé 1 y f , t. [ Vendatur bladum de Rofoy ad pretium 1 2 r . p. ND-, 
(ou iy r . T. ) pro quolibet fextario. ( 20 J un. R. îp. p. 22p. ) 

Novembre. Minot de fel $2 r . p. ou 40 r . T. [Pour [ boiffeau de fel, QY* 

4 f ; 

Janvier. Minot de fel 40 f . T. [Pour 1 boiffeau de fel , 8 f . p. 

Mouture du fetier de blé i r . 2 d . p. [ Pour la mouture de 7 muids de 
blé , 4 1 . 1 8 f . p. 

Février. Setier de pois 4 1 . 4 f . p. ou y 1 , y 1 ", t. [Pour 3 boiffeaux de 
pois, 2i r . p. 

Février. Cuiffon du fetier de farine 4*". p. [Pour la cuiffon d’un muid 
de farine, 48 f . p. 

Février. Cuiffon d’un fetier de blc ff. p<*. T. [Pour avoir cuit un muid 
de blé , 3<> r . p. ou 2 1 . y r . T. 

Baffe meffe 1 2 d . P. ou i y d . t. [ Pour 30 mefTes , yo r . p. - 

Fort de 3 muids de vin de Louvres à Paris , p f . p. 

Aux Chapelains pour leurs meffes du moi» de Juin, à chacun 30 f . B. 
qui efl 1 2 d . p. pour chaque meffe. 

Mejfe id d . [Pour 23 meffes, 30 f . 8 d . P. 

Pinte de vin 2 d . p. [ Pour 3 pintes de vin , 6 d . p. 

Mouture du fetier de blé i f . 2 d . p. [ Pour la mouture de 7 muids de 
blé , 4 1 . 1 8 r . p. 

Cuiffon du fetier de blé P. [ Pour la cuiffon de 2 muids de blé-, ■ - 

72 f. P. • 

Pour une grande meffe d’obit , 2 f . 8 d . p. ■ J 

Setier de poil 4*. aff. P. [Pour 3 boiffeaux de pois, 2i f . P < 

.* 4 ? 3 - 

Cuiffon du fetier de farine 4 r . p. [ Cuiffon d’un muid de farine , 4§|. p. QV. 

Setter de pois 24'. p. ou 30 r . y. [ Boiffem de poi* pa**. ». -■> t 

K ij 
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Pinte de vin de Beaune io d . \ p. f Pour 2 quartes de vin de Beaune 
préfentées au Procureur du Roi du Mans, 3 f . 6 d . p. 

Pour une grande mcjfe d’obit, 2 f . 8 J . P. 

Aux 4 Chapelains pour avoir dit la mefle chaque jour du mois de 
Mai , 6 K 4 r . p. 

Setier d'e pois 24'". p. f Pour un boifTeau de pois , 2 r . p. 

Aux 4 Chapelains pour leurs méfiés du mois ne Juillet tf 1 . 4*". fie pour 
les Heures Canoniales dudit mois , 4 1 . I2 r . 

Pour 2 pigeons, 1 2 d . T. 

Item, au Rotifieur pour 7 chapons à 3 r . la pièce , 4 connils & 3 f . P. 
la pièce , S c un cochon de 6 1 . P. valent enfemble , 3 9C p. 

149;. 

ND. Setier de hle ii f . y 1 *. -î-t. [ Commilfarü fuerunt D. Hemery fie 
Bafin pro eundo apud Rofaium in Briâ , pro rebus Ecclefta: ibidem 
vifitandis 8c ad de cifdem tradandum. Placet auod blada diéli loci 
de Rofaio fie de Pecy vendantur , pro pretio y franrorum cum dimi- 
dio pro quolibet modio capiendo vel partent ipforum ad menfuram 
loci de Rofoy. (11 JUaii , R. 20. p. 248.) 

1498. 

PR. Huit muids 1 1 fetiers y bichers de froment vendus 107*. I2 r . < 5 d . qui 
eft au prix chacun bichet 2 f . 6 d . ( Il y avoit 96 bichets au muid fie 
8 bichets au fetier , c’dtoit 20 f . le fetier ). 

Setier d’avoine i(> r . T. [ Un muid d’avoine 9 1 . I2 f . T. qui eft au prix 
chacun bichet , 2 r . T. 

jLiiv* de chandelle iC a d . [ Du 20 Février 2 liv. de chandelle, 
2 r . 4 d . 

Cent de harengs 1 6 f . 8 d . [ Un quarteron de harengs blancs , 4!. 2 d . 

1499 - 

tK. .Deux muids 4 fetiers 7 bichets de froment vendus à Montereau 3 y 1 . 
1 d r . 8 d . ( c’étoit 3 r . 4 d . le bichet , fie 2Ô r . 8 d . le fetier. ) 

Setier d’avoine 1 1 f . 8 d . [ Quatre muids y fetiers 3 bichets d’avoine , 
31 1 . 2 f . 8 d . fie ob. (c’eft 1 7 d . ob. le bichet, le fetier u f . 8 d . fie le 
muid , 7 1 . ) 

1 / 00 . 

ND. Setier de bit io f . x. fi c I2 r . 6 d . T. [ Placuit appretiare bladum de- 
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bitum pcrPombaud S. Mathurini officio horarum ad 8 f . P. (ou I oL T. ) 
pro quolibet fextario ad menfuram didli loci , & bladum debitum of- 
ficio matutino ad caufam firmas du Mont de difto loco ad 1 o f . r. 
( ou 1 i f . 6 d . t. ) pro fextario. ( 1 8 J an. R. 1 1 . t >. 9 j . ) 

Setier de blé ?o r . [ Tradantur pecuniæ Boufangario Capituü pro 
folvendo 1 8 modios bladi fruroenti , ad pretium 1 8 francorum pro mo- 
dio. ( 1 1 Fcbr. R. 11. p. 1 04.) 



1 JO l . 

Setier de blé jo r . T. Setier d’avoine t7 r . 6 d . T. [Placuit Dominis 
appretiare bladum , per de la Leu Firmarium Decimarum de Giencour 
in FeftoS. Martini ultimè lapfo debitum , videlicet quodlibet fexta- 
rium ad 14 1 ". p. (ou ?o f . T.) & quodlibet avenas ad 14 1 ". Parifis 
( ou 1 7L 6 d . T. ) ( I o Mai , R. % 1 . p. j 5 9.) 

Setier de pois 14L p. [ Pour 1 boiffeau de pois , i r . p. 

Moule 3 r . 8 d . P. [ Pour 4 moules de bûches , 14L 8 d . 

Pour r chapon, 3 1 . p. 

Méfié 1 r . p. [ A quatre Chapelains , pour avoir dit meffe par chacun 
jour du mois de Juillet auquel a j 1 jours, 6 1 . 4 1 '. P* 



IJOZ. 

Lis-, de chandelle , n d . P. ou I j d . T. 

Pinte de vinaigre, } d . P. 

Pinte de vin, 4 d . p. ou f d . t. 

Pinte de vin ç d . p. [Pour 1 pintes io d . P. 

Liv. de cire verte 6 r . o d . j t. [ Pour 1 quarteron de cire verte , 1 4 d . 
obole p. 

Cuiffon d’un fetier de farine } r . 9 d . t. [Pour la cuiffon d’un muid de 
farine, 36L p. ou a 1 . y r . t. 

Pinte d’huile i ( . 1 i d . t. [ Pour 3 pintes d’huile à 7 blancs la pinte, 
7 e - p- 

Voie de bois i8 f . 4 d . t. [Pour a voies de bois de moule , valant 
8 moules , à 1 1 blancs le moule , 1 9L 4 d . f. 

Setier de folle farine 30L T. [Pour un boiffeau & | de folle farine, 
î f - p * 

Pour 1 cent & £ de bois de compte , 1 8 r . p. 

Aux 4 Chapelains pour avoir dit méfie par chacun jour du mois de Dé- 
cembre auquel a 3 1 jours , 6 1 . 4 1 . P. 

Mine de charbon i f . 7 d . -j. [ Pour 3 mines de charbon , 4 r . 1 o d . 

Pour 6 liv. de flambeaux de cire blanche , à 4L 4 d . p. la livre. 

Setier de pois p. [Pour 6 boiffeaux de pois, à 3L T. le boiffeau j 
1 4 L 6 d . P. 

Kiij 



ND. 



QV. 



QV. 
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i;03. 

QV. Pour r pinte de vin, $ d . 

Millier de tuile f t f . P. [Pour i milliers & j de tuile, à fi/, p. le 
millier, 6*. io f . P. 

Méfie i i d . p. [ Aux 4 Chapelains pour avoir dit méfié par chacun 
jour du mois d’ Avril auquel a 30 jours , pour chacun jour I îA va- 
lent 6 1 . 

Pour i liv. de beurre , lo d . 

Liv. de chandelle i o d . [ Pour une demi-livre de chandelle , $ d . 

Pour 1 pinte de vin , 6 i . 

Pour } moules de bûche, 4 10 blancs le moule, io 1 ". P. 

Pour i liv. de bougie , fi, p. 

1 J°4- 

QV. Méfié 1 f . p. [ Pour les 4 Chapelains pour avoir dit méfié par chacun 
jour du mois d’ Avril , lequel a 3 0 jours , pour ce payé 6 '. p. 

i;oj. 

QV. Cuifion d’un fetier de blé 4 f . i d . T. [ Pour la cuifibn d’un muid de 
blé , 40 r . p. ou f o f . T. 

Pour 1 1 moules de hoir , à 4 f . p, le moule , 48 f . p. 

Pour la voiture , à i r . T, la voie, 6 f . t d . p. 

Méfié t i d . p. [ Item baillé aux 4 Chapelains pour avoir dit méfié pr 
chacun jour du mois de Juin, lequel a {O jours, à iz d . p. pour 
méfié , pour ce payé préfens les Jurés , f» 1 . p. 

Cuifion d’un fetier de ble 4*", p. [ Item baillé au Boullangier pour avoir 
cuit ung muid de farine , pour ce payé préfens les Jurés, 48 f . P. 

1 jo 6. 



QV. Méfié 1 i d . p. [ Item baillé aux 4 Chapelains pour avoir dit méfié par 
chacun jour du mois d’ Avril , lequel a 50 jours , à 1 z d . p. pour mef- 
fe , pour ce payé préfens les Jurés, 6'. 

Pour t moules de boit , 1 fi, p. 

Pour la voilure, ifi. p. 

Pour 1 paire de fonder 1 , i r , fi. p. 

Pour 1 Ùv. de chandelle, iz d . P. ...... 
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i J07. 

Cnijfon du fetier de blé 4 r . x d * t. [ Au Boullangier pouf la cuiflon d’un QV. 
muid de blé pour l’Hôtel , 40' . p. 

Item aux 4 Chapelains pour le mois de Mai , leur a été été payé pour 
les mcjfcs , 6 1 . 4*'. p. 

Juillet. Pour 90 moules de boit, à 4*". T. le moule, 6c pour frais, I6 1 . 

2 f . p. 

IJ08. . 

Setier de blé, iy r . T. & n r . 6 d . T. Setier de méteil 1 7 r - 6 d . Setier ND. 
d’avoine I 6 d . T. [ Domini aeftimaverunt grana officii horarum 
pro anno’if07, videlicet frumentum de Viercy 6c Eve ad io r . p. 

(ou if r . T. ) & aliud frumentum ad i8 r . p. (ouu r . 6 d . T. ) mellio- 
lum ad 14 1 '. p. (ou i7 r . 6 d . T.) 6c avenam ad io r . P. (ou la 1 '. 6 d . T.) 
pro fextario. ( I J Man , R. it. p. 323.) 

Setier de blé zy c . 6 d . T. [ Habeat Firmarius firmx Montis S. Ma- 
thurini de Liri cantu , bladum feu granum frumenti per eum debitum 
pro anno finito in Fefto S. Martini ultimè lapfo, ad pretium 2 2 f . P. 

(ou i7 f . 6 d . T.) pro fextario. (13 Decembrls , R. 1 3. p. 450. ) 

Avril. Pour une charretée de boit , 6c frais de voiture , 1 8 r . 8 d . P. QV. 

MeJJi d’obit i ( . 8 d . Pour une autre meJJ'e d’obit i r . 8 d . P. 

Item payé aux 4 Chapelains pour avoir chanté les mtjfet durant le 
mois d’Avril , 6 1 . (p.) 

Il n’eft pas marqué de quelle monnoie , mais il paroît qu’ils ne fe fer- 
voient pour lors que ae la monnoie Parifis. 

1505». 

Setier de blé 1 y f . T. & x 1 r . 8 d . T. [ Commiflàrius Ecclefiz vendat ND. 
granum fibi debitum apud Lay 1 x r . p. (ou 1 y f . T. ) pro fextario , 

6c Officiarius matutini vendat grana fui Officii in granariis Capituli 
exiftentia , ad pretium I7 r . 4 d . p. (ou 21C 8 d . T.) pro fextario. 

( 4 ôc 7 Maii , R. 23. p. 4 96. ) 

Setier de blé i6 r . 8 d . T. Setier de méteil iy f . T. [ Placuit quod 
grana Officiorum in granariis Capituli exiftencia exponantur venditio- 
ni , ad pretium , videlicet frumentum ad pretium 1 o lrancorum pro mo- 
dio , 6c mefliolum pro 9 francis. ( x 3 Aug. R. 2 3 . p. 361.) 

Setier de blé 1 3 1 . T. Setier d 'avoine 10°. t. [ Placuit quod J. Cha- 
boult de Rofaio habeat blada diéli loci ad pretium 1 2 f . P. ( ou I Ç r . T. ) 

6c avenam pro 8 r . p. ( ou 1 o f . T. ) pro fextario ad menfuram diéü 
loci. ( 18 Jtinuar. R. 23. p. yxi.) 
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QV. Cuiffbn du fetier de blé 4L z d . t. [ Au Boullangier pour la cuiffon d’iui 
muid de farine pour les pauvres , 40 f . p. 

Aux 4 Vicaires pour les meffit du mois d’Août, 6 1 . 4L p. 

Juin. Pour une charretée de boit & frais , 1 9L 9 d . p. 

Décembre. Pour i fecier de charbon ôc frais, jL P. 

I J 10. 

ND. Le froment de Machau , la dépenfe rabattue , a été vendu à Gentil , 
demeurant Fauxbourg S. Honoré , chacun fetier 6 1 ". 6 d . Parifis 
(ou 8L i d .±T.) 

Le méieil de Giencour , chacun fetier , 7L p. 

L'avoine , chacun fetier, 9L 

QV. Pour le mois d’ Avril , au Chapelain de la première mejfe , 30L p. 

Setier de farine 1 SL 8 d . p. [Pour j demi muid de farine achetée aux 
Halles, i 11L p. 

IJII. 

I 

ND. Le froment , chacun fetier , 8 r . 8 d . P. 

Le mcteil , 8 r . P. 

L’avoine, io r . P. le fetier. 

QV. Au Chapelain de la première mejfe , pour le mois d’ Avril, $o r . P. 
Setier de charbon 4L j d . j p. [ Pour 6 fetiers de charbon , mefurage 
& port, 8 d . P. 

1 JI 1. 

ND. Setier de froment de France 1 1 r . p. ou 1 » f . 9 d . T. De Brie 9 r . P. 
ou 1 i f . ? d . T. Setier de méieil 8c d’avoine 8 f . p. ou io r . T. [ Auditâ 
relatione DD. Commifforum ad faciendam tabulant diftributionis gra- 
norum de anno pnefenti , fada eft appretiatio didorum granorum in 
hune modum , videlicet de frumento Francise ad 1 1 ' . p , de frumento 
Brise ad 9L p ; de meftiolo vero & avenâ ad 8 f . P. pro fextario. 
( 1 z Novemb. ) 

QV. Cuiffon du fetier de blé 4L z d . T. [ Au Boullangier pour la cuiflôa 
d’un muid de farine, 40L p. 

Pour une pinte de vin , 1 o d . P. 

Aux 4 Vicaires pour avoir dit les meffes en l’Eglife durant le mois de 
Mai, lequel a 31 jours, 6 1 . 4L p. 

IJ13. 

ND. Setier de froment zoL T. Setier de méieil 1 f L T. Setier d’avoine 
10L t. 8c 17L 6 d . t. [ Le froment 16L p. ( ou zoL x. ) le méteU 

izL 
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1 z r . P. (ou i y r . T.) le fetier ; l’avoine 6 muids au prix de i6 r . P, 

6c 4 muids 1 14C p. le ferier. 

Cuijfon du fetier de blé ± ( . z d . T. [ Au Boullangier pour la cuilîon d’un qv. 
muid de farine , 40' . P. 

Pour une pinte de vin , 6 d . P. 

Au Chapelain de la première mtjji , pour trente & une méfiés par lui 
dites ledit mois , 3 1 p. 

IJ14. 

Cuijfon d’un fetier de farine 4C z d . T. [ Au Boullangier pour la cuif- QV. 
fon d’un muid de farine , 40' . P. 

Au Chapelain de la première mejfe durant le mois de Juillet , 3 1 r . p. 

I J I J* 

Cuijfon d’un fetier de blé, 4*". z d . T. [Pour la cuiffbn de zo muids QV. 
7 fetiers 6c mine de farine, 41 1 . y‘. P. (ou y i 1 . ( [f. j*. t.) 

Mouture d’un fetier de blé 1 f . 5 d . { T. [ Pour la mouture de 1 8 muidi 
de blé , iz 1 . ïz f . P. ou 1 y 1 . 1 y f . T. 

Labour d’un arpent de vigne ou façons , à Argenteuil, 64C p. ou 
4 1 . T. 

Labour ou façons d’un arpent de vigne , y i ( . p. ( ou 3 *. y f . T. ) 

A 6 vendangeurs 8 d . P. chacun, ou I0 d . T. pour avoir vendangé [ ar- 
pent , 4 1 . P. ou y r . T. 

Setier de charbon, y 1 ”. 6 d . T. 

Pourceau , 40C T. 

Setier de blé z 1 . iy f . T. [Pour iz muids de blé,mefure de Paris; 
acheté à Louvres, 396 1 . T. 

Setier de blé 3 1 . i jf. y d . t. [ Pour z 1 fetiers z boiflèaux de blé 
mefure de Paris, appréciés à Venante & Bas-Mongé près Dammar- 
tin, 77 '< if r - t. 

Baffe mejfe i r . P. ou ty d . T. [Pour 30 meffes, jO r . P. 

Douzaine i’échaudés io d . T. [Pour Z4 douzaines d’échaudés pour la 
Cène, i6 r . p. ou zo r . T. 

Cuijfon d’un fetier de farine 4 r . z d . t. [ A la Boulangère pour la cuif* 
fon d’un muid de farine, 40*". P. 

Au Chapelain de la première mejfe , pour 30 melTes , 3<3 f . P. 

iy 17. 

Setier de blé zy f . T. [ Des terres de Rofoy 1 3 fetiers de blé au prix ND, 

de zo f . p. le fetier. ( 1 Novemb. 1 y 17 , ufque ad 1 Novemb. 1 y 1 ÿ.) 

L 
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i ; i 8. 

QV. Mouture du fctier de bld i r . 7 d . » T. ou i f . j d . ^ P. [ Pour la mou- 
ture de muids { de bld, 17 1 . iz r . P. 

Liv. de plomb neuf 7 d . ~ T. [ Pour z6 1 liv. de plomb neuf, à 48 e . P. 
le cent , 6*. 6 r . P. 

Millier A'ardoifcs 3*. T. [Pour 3 milliers \ d’ardoifes , 8'. 8 f . P. 
Millier de clous à lattes y 1 ’. T. [ Pour 6 milliers j de clous à lattes , 
à 4 r . p. le millier, 16 r . P. 

Millier de clous à ardoifes 4 r . P. ou 3*". T. [ Pour 1 1 milliers de clous 
à ardoife audit prix de 4 f . P. le millier , 44 r . p. 

Setier de folle farine pour de la colle 1 9 r . 4 d . P. ou i4 f . x d . T. [Pour 
3 boiffeaux de folle farine , 4 1 ’. io d . P. 

• Juillet. Pour ro voies de bois de moule , à 3*'. 4 d . P. le moule , 8*. p. 
(c’efl } moules pour une voie,) aux gagne-deniers 2/ , aux char- 
retiers io f . p. pour ferrer ledit bois z 1 . p. Total 8 1 . 14 1 . p. 

Janvier. Pour 6 moules de bois , à 8 f . p. le moule. 

Aux 4 Vicaires pour avoir dit les mejfcs en ladite Eglife durant le mois 
de Juin , 6*. P. 

Juillet. Pour une voie de bois de moule, à j f . 4 d . p. le moule , & 1 j d . 
pour frais , 17 1 . 3 d . P. 

Décembre. Pour deux voies de bois ; lavoir 6 moules, à 6 r . p. le moule. 

IJ19. 

ND. Setier de blé Z2 r . 6 d . T. Setier de méteil 1 6 r . 3 d . T. [Domi- 
ni ratam habuerunt venditionem per D. Balin fadam de 7 modiis 
frumenti in granariis Capituli exiltentibus , ad pretium 18 1 . P. ôi de 
4 fextariis mellioli ad 1 3 1 . P. pro fexrario. ( to J un. R. 16. p. 38.) 

QV. Au Chapelain de la première meJJ'e, pour 3 I méfiés par lui dites, 3 1 1 . P. 

IJ IO. 

ND. Setier de blé 1 yC & 16 e . 8 d . [ Approbata eft venditio fada per Of- 
fîciarium Ecclefiar degranis fui Officii apud Rofaium , ad pretium 9 1 . 
pro modio ad menfuram Parifienfem , & apud Curiam de Pecy ; ad 
pretium 1 o francorum pro modio ad menfuram pratdiclam , de hoc 
anno prsefenti incepto in Fcfto omnium Sanétorum ultimè præterito. 
( t t Jépril. R. 16. p. 141.) 

Setier de blé fp'.T. [Placuit Dominis quod Firmarius deVitleru- 
che habeat granum per eum debitum pro anno præfenti , ad pretium 
x 8 r . P. ( ou 33 C. t. ) pro fextario , item granum minotorum ad didum 
pretium. ( 18 Jatiuar. R. zé- p. 447.) 
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i j z i . 

Setier de blé 4'. 5*". 4 d . t. [ Inopia frumenti. Habeat Boulengarius 
Capituli 6 modia frumenti de granis exiftentibus in granariis Capi- 
tuli , ad pretium nunc currens. Nota quod babuit 8 modia ad pretium 
jo'. pro raodio, tk adhuc vigebat inopia. (2. 1 Febr. K. 16. p. 706.) 

I Jil. 

Setier de blé 6o r . [ Solvant Firmarii de Suciaco in Briâ granum 
per eos debitum pro termino Fefti S. Martini ultime lapfo in grano ; 
fin autem pro quolibet fextario 60 folidos. (zfi Mali , K. 17. p. 11.) 
Muid de vin 7*. t o r . T. [ Pour r o muids de vin de Chaillot , 7 ; T. 
Pour 1 muids de vin d’Argenteuil 1 1*. io f . T. l’un vendu 7 1 . l’autre 
8 1 . io r . T. 

Arpent de pré, loué 1 1 . t. par an. [ Pour 3 arpens j de pré , loués 1 
. S. Denis, 7 1 . t. par an. 

I J13. 

Voie de bois zz r . 6 d . t. [Pour 3 voies de bois de moule de l’Eco- 
le 67 1 ". 6 d . T , aux débardeurs z f . 6 d . T , & aux charretiers 6‘. T. 
76 r . 4 d . T. 

Pour t 3 voies de bois ; favoir 6 voies à la Grève , à 1 j r . T. la voie , & 
17 voies au port de l’Ecole, à 11''. 6 d . t. la voie, z6‘. 1 z 1 ". 6 d . t. 
Setier de pois <o f . t. [ Pour boifleau de pois , 1 f d . t. 

A 3 Vicaires pour les mejfes par eux dites durant le mois de Juin , le- 
quel a 30 jours, 7 1 . Io f . p. 

Pour 10 mejfcs 1 3 f . 4 d . P. montant à Tourn. i6 f . 8 d . T. 

Pour 3 voies de bois de mole de l’Ecole, 76 1 . 4 d . t. 

i;z4- 

Setier de blé 3 1 . t. [ Atrentâ (lerilitate anni prtereriti , placuit Domi- 
nis quod Firmarius de Gouflainville habeat bladum frumenti per eum 
debitum Officio Caméra; pro anno præfenti., ad pretium 3 francoruna 
pro fextario. ( 1 z Augufé. R. 17. p. 18?.) 

Douze Mai 1324. C. Guillard Préfident, a dit aux Officiers du 
Châtelet, qu’on ne fait point de pain, combien que le prix du blé 
foit diminué d’un tiers , & toutefois le pain ne croît point. Quant à 
la chair, elle eft plus chere qu’il v a cent ans , par le larcin des 
-Bouchers qui vont acheter au marché un mouton 40 1 . ôc un bœuf 16 
ou z8'. & fous ombre d’un mouton & d’un tyruf, ils ont 400 ntou- 
tons qu’ils n’achcttent que 20 & 2 J 1 '. T. tk JO bœufs qu’ils n’achcttent 



ND. 

ND. 

QV. 

QV. 
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que 17 à 18 1 . qu’ils vendent au prix de ceux qu’ils ont acheté plus 
cher 8cc. V. Lamare , to. z . p. fi 1,1. Liv. i . lu. io. 

QV. Voie de buis 1 3 1 . 9 d . T. [ Avril. Pour z voies de bois de traverfe , 
& frais , 47 f . 6 d . T. 

Juillet. Pour 16 voies de bois de l’Ecole , i 16 blancs & 1 liard le mo- 
le , vaut la voie io r . 9 d . T. pour Iefdites 16 voies , 16 1 . 1 9 1 '. 6 A . T. 
au Juré & gagne-denier 1 3 1 . t , aux charretiers i6 r . T , pour le fer- 
rer, 7 f . T. 

Aux 6 Vicaires pour leurs mejfes durant le mois d’Avril , 9 1 . P. 

Pour 1 muid de .blé ; favoir { muid de froment , à 4 1 . t. le fetier , 
8c ~ muid ftigle mêlé de froment , à 6 5 r . T., le fetier. 

K 

ND. Setier de blé ou A’ avoine zo* - . Setier de méteil r ç [De granis 
m horreis Capituli habeant Domini ad pretium videlicet frumcntum 
& avenam 1 1 francorum pro modio , 3 c meftiolum ad pretium 9 fran- 
corum. (16 Febr. R. z8. p. 107.) 

QV. Cuijfon du fetier de farine i f . 1 i d . T. [ Pour la cuülbn d’un muid de 
farine , 3 j r . T. 

Pinte de vin 6 d . T. [ Pour z pintes de vin, iz d . T. 

Voie de bois 1 o f . T. [Pour z voies de bois de l’Ecole, 40 f . T. 
Setier de blé 6 o r . T. [ Pour 1 1 fetiers 3 minots de blé froment , 3 5 f * 
f f . T. 

Millier de tuiles 3*. i8 r . 8 d . ff. [Pour 17 cents de tuiles, 6 l . 1 3 f - 

IO d . T. 

Sac de plâtre t r . i d . j. [ Pour 14 facs de plâtre , z 6 f . 4 d . T» 

Mejfe z 1 . t. [Pour z9 méfiés, 8 f . T., 

Pour une mejfe d’obit, 3C 4 d . t» 

1 j 1 6. 

ND. Setier de blé 1 8 r . 4 d . 8c 1 6^. 8 d . Setier de méteil 1 1 r . Setier d’j- 
voinc io f . [ Datum eft pretium granis Capituli , videlicet frumento 
Francia: ad 1 1 francos pro modio , frumento Briæ ad 1 o francos , mef- 
tiolo ad 9 francos , 8c avense ad iz francos. ( 7 Sept. R. z8 .p- 587.) 

QV. Pour une pinte de vin, 4 d . t. 

Cuijfon du fetier de farine z r . I i d » T. [Pour la cuilfon de 4muids de 
farine , 7 T. 

Voie de bois z4 r .T. [Pour 3 voies de bois de l’Ecole , 3'. iz f .T. 
Aux 6 Vicaires 3i f . p. chacun pour leurs mejfes durant le mois de 
Mai , lequel 831 jours. 
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i;i7. 

Voie de bois 2.4 r . T. [Pour 2 voies de bois , 48*". T. QV, 

Pour 1 voie de bois pris à la Grève, 8c frais, ? 2/. T. 

Setier de blé 2 1 . i f . i i d . [Janvier. Pour un Muid de blé acheté à 
la Halle, 2 y 1 . if r . r d . T. 

A j Vicaires pour leurs mejfes durant le mois d’ Avril, à chacun jo f . P. 

ipilG 

Setier de blé 4 3 r . 4 d . [ Avril. Pour 10 fecieçs de blé de froment ache* QV, 
tés au marché de Paris , à raifon de 4 î f 4 d . T. le fetier. 

Setier de blé 40*". T. [ Mal Pour un muid de blé , 24 1 . T. 

Pour 2 3 méfiés , 47 f i T. 

Setier de blé, 42*". 6 d . T. [ Juin. Pour j fetiers de blé froment ache-f 
tés à la Halle, 10 1 . 12'. 6 d . T. 

Mejfe 2 f . 6 d . T. [Pour 3 meflës, i2 f . 6 d . T, 

Pour une pinte de vin, 8 d . T. 

Voie de bois 24 f . T. [Pour 27 voies de bois de l’Ecole , $2*. 8 r . T. 

Cuiffon d’un muid de blé 3 3 f . T. 8e du fetier 2 r . 1 i d . T. [ Pour la cuif- 
fon de 6 muids de blé, io 1 . io r . T. 

A chacun des 6 Vicaires pour leurs mejfes du mois cFOélobre , 3 iX. P, 

Pour les Heures & une Fête double , 24X i d . P. 

Ce qui fait 3 3 r . 2 d . P. pour leurs gages dudit mois. 

On a marqué ici le prix des Heures , parce que dans la fuite le prix 
des MelTes 8c des Heures n’eft point défigné ailUnétement , mais eû 
confondu fous le nom de gages. 

ipi?. 

Setier de blé 2 1 . n r . [Placuit Dominis appretiare granum matu- ND, 
tinum debitum apud Moriacum , pro anno prseterito , ad 3 3 francos 
pro modio. (28 Januar. R. 29. p. 19 3.) 

Setier de blé 3 1 . [Placuit Dominis prout aliàs appretiare granum 
minotorum de Villerufche , ad pretium 36 francorum pro modio , pro 
anno ultimè lapfo duntaxat. ( ;o Oflebris , R. 29. p. 142.) 

Setier de blé 2*. i6 f . 8 d . [Domini gratam habuerunt appretiatio- 
nem faélam per D. Decanum , de 3 modiis grani per Chaloppin de 
Rofaio debitis pro anno praefenti, ad pretium 34 1 . T. pro modio ad 
menfuram loci, ( 13 Decemb. R. 29. p. 169.) 

Août. Pour 5 muid minot 8e £ de blé froment , à 77C 6 d - T. ( le fêt. ) QV, 
Voie de bois 23*". io d . [ Mars. Pour 3 voies de bois de moule , pour 
tous frais , 6 d , 

L iij 
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Cuifion du fetier de farine i r . I i d . T. [Pour la cuifl'on de f muids 
de farine, 8 1 - I J f . T. 

Setier de blé 4 1 . io f . T. [Juin. Pour l’achat d’un muid de blé à la 
. Halle de Paris, Ç4 1 . T. 

Pour une méfié, j f . 4 d . T. 

Setier de blé 4 1 . 6 r . 8 d . T. [Juillet. Pour l’achat d’un muid de blé, 
fl 1 . T. 

Aux 6 Vicaires pour leurs gages du mois d’Oélobre , Il chacun j j C. 
2 i . tant pour les Méfiés & Heures , que pour une Fête double. 

i J30. 

<JV. Aux 6 Vicaires pour leurs gages du mois d’ Avril , à chacun f 3 r . f d .' 
p. tant pour leurs Méfiés & Heures, que pour une Fête double. 
Voie de bois 16 1 ". 4 d . T. [ Pour 1 voies de bois de l’Ecole , f i f . 8 d . 
Setier de bli m 43 f . P. [ Juin. Pour 6 fetiers de blé achetés à la Halle 
<1 Paris , 1 j*. io 1 '. P. 

Pour la méfié d’un obit, } f . 4 d . 

Cuifion du fetier de farine i r . 6 d . T. [ Pour la cuifl’on de 3 muids j 
4 fetiers de farine , 1 oo f . T. 

Setier de blé 2 1 . 13 1 ’. [Pour 1 muid de blé, 33 1 . 

Setier de blé i 1 . 1 j r . 4 d . [Juillet. Pour 1 muid de blé, 31 1 . 

Pour la méfié d’un obit, 3 1 . 4 d . 

A chacun des 6 Vicaires, 30 f . P. pour leurs Méfiés durant le mois 
d’Oélobre , & 1 j f . 7 d . pour les Heures & une Fête double. 

* 531 * 

QV. Pour 4 voies de bais 6'. 8 f . 6 d . pour tous frais. 

Setier de blé f 3*’. i d . [ Pour un demi-muid de blé, 30 1 . 19C, 

Aux 6 Vicaires f 3 f . f d . P. à chacun pour leurs gages du mois d’A- 
r vril. 

Pour la méfié d’un obit, 3 r . 4 d . 

Cuifion du fetier de farine I j d . [Pour la cuifl’on de 1 3 muids 7 fe- 
tiers, mine de farine , 23 1 . 8 r . 5» d . 

Pour une méfié d’obit , 3 f . 4 d . 

A chacun des 6 Vicaires, pour leurs gages du mois de Juillet, 34*", 

3 d . p. 

Item aux 6 Vicaires de l’Eglife defdits Quinze-Vingts , pour leurs ga- 
ges d’avoir fervi en ladite Eglife durant le mois d Août dernier 
pafle , lequel a 3 1 jours , chacun 77 1 ". f d . T. c’efl à favoir 38 r . 
9 d . T. pour les Mefles , & pour les Heures & 3 Fêtes doubles 3 i f . 
6 d . T. pour les 1 1 Matines dites au foir, fi. 8 d . T. ôc pour un obit 
l r . 6 d . T. 
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1531 . 

A chacun des 6 Vicaires pour leurs gages du mois de Mars, 6 i f . 

. 3 di p - . : - : ■ ; • i - 

Setier de blé 4 1 . i f . 8' 1 . T. [ Pour un demi-muid de blé , 44*. J o f . T. 

Voie, de boit jo 1 ". 6 J . [ Pour deux voies de bois, 6 1 
A chacun des 6 Vicaires pour leurs gages du mois d’Avril , tant pour 
les Mejfes que pour les Heurts , 5 2. 1 . 6 d . P. 

Setier de fèves ôc poit 4 1 . 1 o f . t. [Pour 8 boifleaux de fèves ôc 
8 boifleaux de pois , à 7 r . 6 i . T. le boifleau.- 
Mouture du fetier de blé i r . 8 d . T. [Pour la mouture de; 17 muids 
de farine, T. ... ■ v . 

Pour une metfc d’obit , 4 d . T. 

Pour les gages des 6 Vicaires durant le mois de Mai , à chacun 3 1 f . F. 
pour leurs Mejfes , & 1 3 f . 4 d . pour les Heurts. 

.. ■ . 

Setier de blé 46^. 1 o d . [ T. [ Domini ratam habuerunt venditionem ND, 
feétam per D. de grano addufto de Moriaco , & condudo ad Mer- 
catum , ad pretium 11 francorum Parif. cum dirmdio pro modio. 

(j Maü, R. 50. p. 16.) 

' Setier de blé 3 j- f . Setier i’ avoine 1 i r . 8 d . [ Granum debitum per 
Firmarium d'Antrouville apud Corberofam in Fefto S. Martini ulti- 
mè praeterito appretiatum eu, videlicet raodium frumenti ad 1 1 franco* 
ad menfuram loci, ôc aVenain ad I 3 franco* pro modio. ( 1 7 SeptemU 
F. 30. p. 107.) • • » 

Mai. Pour une voie de bois , 3 6 { . t!. QV; 

Setier de fèves 4 1 . io f . t. [Pour 10 boifleaux de fèves, à y { -. 6 i . lé 
boifleau. 

Setier de pois 5 *. t. [Pour 8 boifleaux de pois, d j f . T. le boifleau. •* ’ . 
Juin. Pour 8 fetiers de blé, à 41/. 6 d . T. le fetier, 17 1 . T. 

Pour une mejfe d’obit, 4 d . T. 

Setier de fèves 4'. 1 o f . t. Setier de pois , 3 '. [ Pour 1 o boifleaux de 
fèves , à 7 1 ". 6 d . le boifleau , ôc 9 boifleaux de pois , à J ‘-. T, le boif 
feau. 

Pour les gages des 6 Vicaires durant Iè mois de Mai , à chacun 3 1 r . ». 
pour leurs Mejfes, ôc zj*". 3 d . p. pour les Heures. . > . 1 

• i 

1 J 34 * 

Setier de blé zf r . T. Setier de mtteil 14 e . [ De biado ^rovenienre KD. 
ex Decimis de Gouflainville, miflb ad mercatum Ôc vendito ad pre- 
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tiura if*. T. pro raodio , mefliolo, 8 1 . 8 f . t. ( 1 8 Maii, K. 30.' 
P- * 7 *-) , 

QV. Setier de blé 3 6 r . 8 d . T. [ Pour J rau’id de blé achété aux Halles de 
Paris le 1 3 Juin, 1 1 1 . T. 

Setier de blé 3 z f . i d . £ Pour { rauid de blé acheté aux Halles le 1® 
Juin , 9 1 . iz f . 6 d . 

Setier de blé zy f . [ zj Juin. Pour 4 muids de blé achété au port de 
l’Ecole , 4 if*. -le muid. 

Setier de blé 3 1 1 ". y d . [ Août. Pour { muid de blé achété 4 la Halle, 
9‘. 8 f . 6 d . 

Setier de blé ^y r . 6 d . [Août. Pour [ muid de blé 4 la Halle, r i 1 . y r . 
Pour une truffe d’obit , 3 f . 4 d . 

A chacun des 6 Vicaires pour leurs meffis durant le mois de Mai , 

jl r . F. 

1 5 5 S • 

PR. Dix-neuf Février. Un veau entier, 3 o^. T. 

Vingt-fix Février. Demi-vra» , la fraife, 4 pieds & la tête avec 4 pou~_ 

/ ' Ut, i4 f . 84 . 

Liv. de figues io d . T. £ zo Mars. Quatre liv. de figues, 3 r . 4“*. T. 
Pinte de.-vw 6 d . t. £ zi Mars. Trois cbopines de vin, io d . t. 

Liv. de figuet io d . t. [ z Avril. Deux liv. de figues, zo d . T. 

Liv. de rire verte y f i [ zo Avril. Une derai-liv. de cire verte , z r . tf d ; 
Pour z muids de noix, mefure de Donne Marie , 80 1 . t. 

Muid de vin y*. io f . [ Pour 40 muids de vin, zzo 1 . T. 

Pour nos vignerons , façons de' vignes pour 10 arpens , à 7 1 . chaque ar* 
pent, 140 1 . T. 

Pour les provins , iz*. y r . 3 d . T. 

Pour les échalas, zo 1 . X. 

Pour une robe deferge noire pour nous, 17'. lo r . T. 

ND. . Setier de blé 40*". t. Setier de métcil jz f . 6 d . T. [ Domini laudave» 
runt appretiationcm granorum avifatam per DD. Decanum & Mala- 
bry , videlicet frumentum debitum officio matutino & redditum Pa- 
rinis ad menfuram Parifienfem ad 40^. T. pro fextario,hoc e(l,pro 
otodio Z4 1 ,. T. frumentum debitum officio Caméra: &c. ad diétum pre- 
tium, miftiolum vero ad 3z f . 6 d . t. pro fextario, hoc ell, pro modio 
49 1 , »o f . T. (17 Januar. R. 30. p. 68 Z.) 

QV. Setier de froment jÿf. 3 d . [ Août. Pour 1 muid de blé froment, z J 1 . 
1 1 r . T. 

Setier de froment z*. 4 f . 3 d . [ Septembre. Pour 1 y fetiers de froment,' 
33 1 . 3 ‘. 9 d - 

Oéfobre. Bout io fetiers de blé 3 favoir y 4 6o f . t. le fetier, & y à 

*- y 8‘. 9 d . T. .1 «. .. . . 

Setier 
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Setier de froment z*. i8 f . 4 d . [Décembre. Pour x muid de blé fro- QV, 
ment, j yl. 

Pour une mejfe d’obit, $ r . 4 d . t. 

Setier de blé i ! . iz‘. 7 d . [Juin. Pour un demi-muid de blé acheté aux 
Halles de Paris, 9'. 1 yf. 6 d . t. 

Setier de blé ji. i6 r . 8 d . [Juillet. Pour 1 rauid de blé, zz'. y<\ t. 

Cuijjon du fetier de farine 1 1 . y d . . [Pour la cuilTon de y muids 
8 fetiers de farine , 1 oo f . t. 

A chacun des 6 Vicaires pour leurs gages du mois d’Oélobre, yy f . 
z'*'. p. 

Setier de fèves j 1 . iz r . t. [ Pour 8 boifleaux de fèves, à 6 l . T. le 
boiffeau. 

Setier de pois j 1 . j z f . t. [ Pour 9 boifleaux de pois , à 6 r . t. le boif- 
feau. 

Vingt-un Juin. Un écu fol , valoit 4y f . T. PR. 

Liv. de chandelle z f . [ i y Septembre. Deux liv. de chandelle , 4 f . 

Pour 4 milliers de fer acheté 89 1 . 1 8 r . (c’étoit zz 1 . 9 f . 6 d . le millier, 
a*. 4 r . 1 i d . ~ le cent, & y d . la livre.) 

A nos vignerons pour la façon de 2.0 arpens de vigne, à 7'. chaque ar- 
pent, 140 1 . T. 

Pour les provins qu’il a convenu faire , 6 1 . T. 

Pour les échalas , 3 y *. t. 

Pour les vendangeurs & porteurs , I y 1 . T. 

Muid neuf t o f . [ Pour 18 muids neufs , 1 4'. T. 

Pour façon de 6 o milliers de tuiles en notre Tuilerie , à 1 z f . le millier , 

X6 1 . T. 

Millier de tuiles $o r . [ Pour l’achat de 16 milliers de tuiles, jp 1 . T. 

Millier de lattes z 1 . [ Pour t6 milliers de lattes achetées , 32 1 . T. 

Pour l’achat d’un cheval pour porter notre malle , avec deux mors de 

. bride, 9 y 1 , t. 

Cent de poires t r . [ zo Février. Pour achat de j 50 poires pour le 
Couvent, io‘. C d . t. 

Setier de blé 5 '. [ Juin. Pour un demi-muid de blé acheté à la Halle QV. 
de Paris, 18 1 . t. 

Pour une mefe d’obit, ? r . 4 d . 

Aux 6 Vicaires pour leur gages du mois d’ Avril , à chacun y y r . y d . B. 
tant pour les Mtjfet & Heures , que pour une Pète double. 

1 / 37 - • 

Main de papier io d . ff t. [14 Juillet. Pour 11 mains de papier, PR. 
io f . T. 

M 
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• 1 

p5 VARIATIONS 

. • ij 3 8 - 

QV. Setier de blé t*. i r . 8 d . [ Août. Pour 2 muids de blé, à 2 y 1 . le muid , 

J 0 '. 

Pour z } voies de boit de mole de Grève , à 40^. T. la voie. 

Pour la voiture dudit boii iS. T. la voie , aux Jurés 1 i r . 6 d . aux ga- 
gne-deniers y 1 . 9 d . T. Total 49 1 . j r . t d . T. 

Setier de froment 3*. 3 f . 6 d . T. [Mars. Pour 1 muid de blé froment j 
38'. i*. T. 

Pour i»>e mejfc d’obit, y 1 ". 4 d . 

Setier de blé 2 1 . 1 4''. i d . [ Pour 1 muid de blé , 18'. io f . 

Aux 6 Vicaires pour leurs gages du mois de Septembre , à chacun 
39 r . 7 d . P. tant pour leurs Meffe s , Heures , & une Fête double y 
que pour les Saluts Notre Dame. 

* J 35 >* 

QV. Setier de blé 3'. 6 e . 1 i d . Jy. [Pour 10 fetiers 10 boiffeaux de blé, 
36 1 . y f . 7 d . t. 

A chacun des 6 Vicaires pour leurs gages du mois de Juin , 6 o f . 1 1 d - P. 

Cuijfon du fetier de farine y*. [ Pour la cuiilbn de 16 muids de fari- 
ne , 48'. T. 

Pour une meffe d’obit, y f . 4 d . 

Pour une voie de bois 6c voiture du charretier 48 f . T. Pour une autre 
voie , 44 r . 9 d . T. 

Setier de blé 4 1 . i f . 8 d . T. [ Avril. Pour 2 muids de blé , à 49 1 . T. le 
muid, 9 8*. 

Setier de blé 3 1 . lé r . 8 d . T. [ 19 Avril. Pour 2 autres muids de blé , 

91'. 

1 5 4 °* 

ND. Setier de blé ; 8 d . Setier de méteil 2 8 d . Setier d’avoine io r . 

[ Domini Decanus &c. retulerunt appretiafi’e Firmariis de Rofaio , Bou- 

villois &c. frumentum ad 22 1 . pro modio, mifliolum ad 16 1 . & ave- 

nam ad 1 z ! . quod Dominis placuit. ( 17 J an. R. j i.p. 47. ) 

QV. Setier de blé 2 1 . y f . T. [ Avril. Pour 1 muid & j de blé , à 27 1 . T. le 
muid , 40 1 . io f . T. 

Avril. Pour une voie de bois 6c la voiture , 4 6 f . 6 d . T. 

Voie de bois y i f . T. [Mars. Pour 2 voies de bois, iox r . T. 

Serier de blé 2 1 . o r . io d . [ Pour 2 muids de blé , 49 1 . T. 

CuiJJ'ort du fetier de blé y r . l d . f*. [Pour la cuilfon de y muids 8 fe- 
tiers de farine , 17*. I0 f . 

Pour une meffe d’obit, y r . 4 d . T. 
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1 J4 1 * 

Pour une meffe d’obit , 3 r . 4 d . 

A chacun des 6 Vicaires pour leurs gages du mob d’O&obre , 6 3 f . z d . 
Setier de froment i*. a r . 6 d . T. [ Avril. Pour j muids de blé froment , 

7 6 1 . io f . T. 

Pour une voie de boit de l’Ecole, j8 r . y d . T. 



1J41. 

L’Ordonnance de François I. du 2.0 Avril ( Fontanon , ton. 1. p. 

436 ) apprécie pour en fixer les droits le muid de froment, mefure 
de Paris , à 1 3 '. t. c’eft 2. 3 r . le fetier. 

Le muid de feigle 1 o 1 . T. c’eft 1 6 ( . 8 d . le fetier. 

Le muid d’avoine j o 1 . c’eft 1 6 f . 8 d . le fetier. 

Le muid d’orge 8 1 . c’eft 1 j*". 4 d . le fetier. 

Pois & fèves 1 8 1 . c’eft ;o f . T. le fetier. 

Un boeuf, 8'. T. 

Une vache , 6 o r . T. 

Un veau , io f . T. 

Un mouton, io f . 

Un agneau, io r . T. 

Un porc , 40L T. 

Un cheval, 43 *. T. 

Pour une meffe d’obit , 3 f . 4 d . QV. 

A chacun des 6 Vicaires pour leurs gages du mois d’Août , 4 1 . d r . 6 d . 

Setier de froment 1 1 . 17 1 ’. 6 d . t. [ Avril. Pour 1 muid de blé fro- 
ment, a 4*. jo f . t. 

Setier de blé 1 1 . 1 3 r . 1 d . Jj. [ Avril. Pour 3 muids 1 1 feders de blé , 

1 x y 6 e . 8 d . T. 

Pour une charretée de boit de l’Ecole , 40 r . T. 



I 543* 

Setier de blé , mefure de Paris , t 1 . 1 8 r . 4 d . T. Setier de blé , me- ND. 
fure de Rofoy.i 1 . 3 r . 4 d . Setier d'avoine 16 f . 8 d . [ Appretiaverunt 
D. Decanus Gontier &c. Firmario de Pecy modium bladi frumenti 
redditum Parifiis & menfurse Parifienf. ad 3 c 1 . t. Firmario de Bois- 
vallois modium frumenti ad roenfuram de Rofaio ad 16 *. T. 6c ave- 
nae ad 1 6 1 . T. ( 8 Février , R. 3 3. p. 3 1 9. ) 

Voie de bois t 1 . 6 f . i d . T. [ Pour 4 voies de bois , 9 1 . 4 f . 8 d . T. QV. 

Setier de blé 1 1 . 6 r . 8 d . X. [Avril. Pour 4 muids de blé , à 18 1 . T. 

1 i l 1 . T. 

M ij 
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!,{ .VARIATIONS' 

A chacun des 6 Vicaires pour leurs gages du mois de Mars , 6 ÿ. 4 d . p. 

1 J 44 * 

Le muid de froment aurait valu communément 40'. à f o*. mefure de 
Paris , (c’était de 3 1 . 6 ( . 8 d . à 4 1 . 3 1 '. 4 d . le fetier. ) ( Du Moulin , 
Traité des Remet , to. 2 . p. 776. ) 

QV. Voie de boit a 1 . 8 1 . 5 d . t. [ Pour a voies de bois, 4 1 . ié f . io d . T. 
Voie de boit a 1 . 6 f . 6 d . T. [ Pour a voies de bois, 4*. 1 } f . T. 

Setier de blé j*. 6 r . 8 d . T. [ Juin. Pour i muid de blé , 40 1 . T. 

A chacun des 6 Vicaires pour leurs gages du mois de Novembre, 
6 i f . J d . P. 

Pour une mejfe d’obit , 3 r . 4 d . 

ND. Setier de blé 3 1 . 6 r . 8 d . T. [ Appretiatum ell Firmario Ecclefi* 
in Firma de Pleffeyo Domini Henrici granum per eum debitum , ad 
rationem 40’. T. pro quolibet modio , confideratis malitia temporis , 6c 
gentibus armorum illuc tranfeuntibus. ( la Decemb. R. 34 .p. 437.) 

Setier de blé 8 1 . 6 f . 8 d . [ Le fetier de blé , mefure de Paris, fut 
vendu cette année par aucuns jours t a 1 , que ne dura guère , mais au- 
cun mois dura le muid de froment à 1 oo 1 . ( Du Moulin , Traité det 
Rentes , to a. p. 776. ) 

QV. Pour 4 voies de bois, à f a f . 6 d . T. la voie, to 1 . I0 f . T. 

Setier de blé 3 1 . f r . [ Mai. Pour { muid de blé , 1 9 1 . io r . 

Pour une mejfe d’obit, 3 f . 4 d . 

A chacun des 6 Vicaires pour leurs gages du mois d’ Avril , 77 r . 8 d . 
pire T. 

1546. 

ND. Setier de blé 3’. t. [ Appretiatum eft Jo. Laurent granum , per eum 
Ecclefi* debitum ad caufam firmi de Viercy, & noc pro 36'. T. 
quodlibet modium. (7 J un. R. 54. p. 730.) 

L’Ordonnance du Prévôt de Paris du a 3 Novembre 1346 , dé- 
fend aux Meuniers de prendre de ceux qui leur apporteront leur grain 
à moudre, plus de 1 A deniers p. par fetier, & lorfque les Meuniers 
l’iront chercher 6c le reporteront , a r . p. ( Lamare , to. a. p. x 6 1 . ) 

1 5 47 * 

ND. Setier de blé 40 r . [ Obtulit Firmarius 14 1 . pro quolibet modio 
totius grani Montis S. Mathurini Ecclefi* debiti , quod placuit Do- 
minis. ( ai Jun. R. 34. p. 837.) 

QV. Setier de blé a 1 . j f . io d . [ Juin. Pour^ muid de blé, 13 1 . ij/. 
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DANS LES PR IX. 

Charretée de bois y >. 7 f . 9 d . [ Pour i charretées de bois , 6h T y r . 6 d . 
A chacun des (• Vicaires pour leurs gajrci du mois d’Août , 4'. t. 
Pour une mejfe d’obit, 4 d . 

IJ48. 

Setier de blé 4 1 f . 8 d , r y r . 4 d . Sc yy r . [ Placet appretiatio fa état 
per Dominos de Caméra Firmario Decimarum de Villarifeco ad zy 1 . 
T. pro quolibet modio , Firmario de Lupara ad } 3 *. T. pro quoli- 
bet modio , Firmario de Peci ad yz 1 . pro modio & Firmariis mi- 
notorum de Corberofa ad 10 fcuta pro hujus minotis. ( 1 8 Feb. R. 3 y . 
P- 6 IJ.) 

Le fctier de blé coûta à Paris le si Juin I y 48 ,47^. 4 d , yi<". y d , 
& y 4 f . z d . ( Lamare , tt. 2. p. y y 6.) 

Setier de blé i>. y f . 7 d . [ Avril. Pour 1 1 fetiejrs de blé froment, 

ly 1 . i f . io d . 

Charretée de boit y 1 . 6 f . 5 d . [ Pour 1 charretées de bois , 6 1 . 1 z r . 6 d . 
Pour une mejfe d’obit , y f . 4 d . 

1 J J 3 * 

Pour une mejfe d’obit, y 1 ". 4“*. 

Item , plus aux 6 Vicaires de ladite Eglife , chacun 71 r . <5 d . T. pour 
avoir fervi durant le mois de Septembre , compris les Saints des 
quinze joies Notre-Dame. 

Setier de blé y 1 . 1 y f . 4 d . T. [ Juillet. Pour 1 muid de blé, 44 1 . T. 
Voie de bois y7 r . p d . [Pour 1 voies de bois, iiy f . 6 d . 

IJJ 4 - 

Setier de blé y 1 . 6 e . 8 d . [ 8 Modia débita officio matutino per Fir- 
marium de Monte S. Mathurini appredata funt ad 40 1 . T. pro quo- 
libet modio. ( 1 y Jul. jR. y 6. p. 845.) 

Voie de bois y 1 . 4 r . 9 d . [Pour 1 voies de bois & frais, 6>. p r . 6*. 
Tour 1 aune de velours violet, 6 l . T. 

Voie de bois y 1 . 6 { . y d . t. [ Pour 1 voies de bois , 6 l - 1 z f . 6 d . T. 
Setier de blé y 1 . y f . 4 d . T. [ Pour z muids de blé , 76 1 . T. 

1 S55- 

Setier de blé 4 1 . t r . 8 d . [ Placet appredatio faéla Firmariis de Bre- 
gi de 2. modiis grani, ad 49 1 . pro quolibet modio. ( 1 y J an. R. 37. 
P- 148.) 

Setier de blé r 1 . I4 f . z d . t. [ Pour 1 muid de blé, yz 1 . io f . T. 

.Voie de bois y 1 . y f . T. [Pour 3 voies de bois, p 1 . g f . t. 

M iij 



ND. 

QV, 

QV. 

ND. 

QV. 

ND. 

QV. 
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ÿ*4 VARIATIONS 

1//6. 

QV. Voie de bais j 1 . T. [Pour 36 voies de gros bois , io8*. T. 

Setier de blé fL i y. [ Pour £ muid de blé , 34 1 . io r . 

Mcffc baffe 2 { . 6 d . t. [ Pour ty meffes baffes , J7 r . <S d . t. 

A chacun des 6 Vicaires pour leurs gages du mois d’Oétobre , jT p r , 

2 d . p. 

Pour une mejft d’obit, 3 r . 4 d . 

1 S 57 ' 

; QV. Pour une voie de gros ieir, <Î4 r . 3 d . 

Setier de blé 6 '. £ r . T. [ Mai. Pour 1 muid de blé , 73'. t. 

Setier de froment y 1 . i r . 8 d . T. [Pour 1 muid de blé froment, Ci 1 . x. 

1558. 

ND. Setier de blé 3 1 . 6 r . 8 d . [ Appretiatum efl Firmario Montis de Li- 
ri cantu granum per eum debitum , pro anno ifS7 ad 40 1 . x. pro 
quolibet modio. ( 4 Feb. K. 37. p. 6f 4. ) 

QV. V oie de bois a 1 . 14 1 . 6 d . n* [ Pour 1 1 voies de bois, 30'. 

Setier de bit a*. 1 6 ( . 8 d . t. [ Mai. Pour j muid de blé acheté à la 
Halle, 17 1 . x. 

» 559 ■ 

ND. Setier de blé 3'. 6 r . 8 d . [ Vendatur granum olEcü matutini in hor- 
reis exiftens , pro pretio 40 1 . T. pro quolibet modio. [4 Aug. R. 37. 
P- 739 ') 

[ QV. Pour 1 o voies de bois , à cent bûches pour voie , à <5o r . la voie. 

Voie de bois 3 1 . T. [Pour 4 voies de bois, 12 1 . T. pour les frais, 

2<î r . T. 

Setier de blé 3*. I7 r . 6 d . T. [ Novembre. Pour 1 muid de blé , 4 6K 
iO f . T. . 

I J 60. 

ND. Setier de blé 3*. 1 j’ r . [Placuit DD. venditio granorum in horrei» 
Capituli exiftentium ad rationem 4J 1 . t. pro quolibet modio. 
(31 Juillet, R. 38. p. 88.) ■ 

QV. Mejft, 3 r . T. 

Mtjje d*obit, J f . 4 d . t. 

Criblage d’un fetier de blé 3 d . T. [ Pour avoir criblé 2$ fetiers de blé, 
7 f . 3 d . t. 
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DANSLESPRIX. Vr 

Millier de fagots 14 1 . T. [ Pour 6 cents de fagots pour cuire au four , 

8'. 8 f . T. 

Pinte de vin , 1 2 d . t. 

Setier de blé 3 1 . i6 r . 8 d . [ Muid de blé acheté aux Halles de Paris» 

46 1 . T. 

Criblage d’un muid de blé, j r . T. 

Pour une mejfe d’obit, 3L 4**. T. 

A chacun des 6 Vicaires pour leurs gages du mob de Novembre , 

66 ( . 6 d . T. 

Setier de blé 3L 8 r . 4 d . t. [Mai. Pour 1 muid de blé, 41'. T. 

Voie de bois yy f . t. [ Pour 2 voies de bob , 1 io r . t. 

1 $6 1 . 

Setier de blé 4 1 . 3C 4 d . [Placer appretiatio faéta in Caméra Fir- ND, 
tnario de Moriaco cujuflibet modii grani ad yo 1 . T. ( 24 Ntnsemb. 

R. 38 .p. 34 6.) 

Criblage d’un fetier de blé 3 d . T. [ Pour avoir criblé 5» fetiers de blé , QV; 
2 f, T» 

Voie de bois , 6o ( . T. 

Setier de blé y 1 . 1 1 C 8 d . 8c le muid de Paris , 87*. T. [ Pour 2 muids 
de blé acheté aux Halles de Paris , 134 1 . T. 

Pour 30 voies de gros bois , à 6o r . la voie , ÿO l . 

Setier de blé 3 1 . iy r . [ Pour 1 muid de blé , 45"*. 

I $61. 

Setier de blé y*. Setier de méteil 3 1 . io r . Setier d’avoine 2 1 . [ Ven- ND; 
dantur grana horreorum Capituli ad 60K T. pro modio Ihjmenti, 

42 l . t. pro modio mixtioli, 8c 24'. T. pro modio aven*. ( 3 J un. 

R. 38. p.441.) 

fin Février. Setier de blé 8*. i6 f . 8 d . T. [ Pour 2 muids ; de blé, 4 QV, 
106 1 . t. le muid , 2dy'. T. 

Criblage du fetier de blé , 3 d . 

Setier de blé y*. 8 f . 4 d . t. [ Avril. Pour 1 muid de blé , tfy 1 . t. 

Setier de blé 4 1 . 1 8 r . 4 d . [ Avril. Pour 1 muid de blé , yyi 1 . 

Voie de bois 3*. [ Pour 2 voies de bois , 6 1 . 

Cent de cotrcts 34 1 ". T. [ Pour 2 cents de cotrets , 88 r . t. ' 

Pour une méfie d’obit, 3*". 4 d / T. 

Cent de cotrets 4y f . io d . [ Pour 2 douzaines de cotrets, 1 1 f . T. 

IJ63. 

L’Ordonnance de Charles IX. du 20 Janvier ( imprimée par Robert 
Etienne en jy 6}) défend aux Rôtifieurs de vendre le meilleur cbapo» 
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VARIATIONS 

plus de 6 r . T , les moyens y f ; les meilleures foula 4L 6 d , les moin-f 
dres 4L Le poulet gras 20 ', le moindre 1 y d ; le pigeon 1 2 d ; le lapin 
J 1 " ; la perdrix 4 r ; bécajft 5 f ; caille 1 y J ; canard fauvage aS ; canard 
paillé 3L 6 d . 

Suivant l’Arrêt du Parlement du 10 Novembre, ( imprimé par J. Dat- 
tier en ijôj ) Charretiers pour la voie de bois , auront de la Grève au 
Port au Foin 3 fols T, à la fauffeporte S. Martin 4 fols, aux portes S. 
Antoine y fols , au Fauxbourg S. Honoré y fols, 1 l’Univerfité 7 fols. 
QV. Quinze Mai. Muid de blé acheté aux Halles de Paris, pd l . T. & le 
fetier , 8 1 . T. 

Baffe mejfe , 3 L T. 

Voie de bois, 60L t. pour les frais , 8 r . 3A 
Pinte de vin io d . T , 6c quarte de vin , 20 a . T. 

Mejfe dite par des Prêtres étrangers , 2 r . 2 d . [ Pour 3 mefles dites par 
des Prêtres étrangers , 6 e . 6 d . T. 

Setier de blé 8 1 . T. [ Muid de blé, pd*. T. 

Cent de cotrets ydL T. [ Pour 2 cents de cotrets , 72*". T. 

Neuf Février. Voie de bois 3*. 6 1 . T. [Pour 2 voies de bois , 6\ 
1 2 f . T. 

Autre voie de bois , 6 iL 3 d . T. 

Setier de blé 8 1 . 3L 4 d . [ Mai. Pour 1 muid de blé, pS 1 . T. 

Pour une mejfe d’obit fondée par Perichon , 3L t. 

Pour une mejfe d’obit fondée par le fieur de S. Germain , 3L T. 

Pour truis mejfe s , 6 ( . 6 J . ( iydq 6c iy6y , idem. ) 

ND. Setier de blé 3 1 . 6L 8 d . Setier de méteil 2 1 . 8 r . 4 d . Setier A’ avoine 
a*. 10L T. [Placer venditio feéfa per Cameram, & de grano officii 
Camerx anno iy63 vendito noviflimis menfibus Julii & Auguftivide- 
licet , pro modio frumenti 40 1 . T. pro modio mixtioli 2p'. 6c pro quo- 
libet modio aven* , 30 1 . T. (20 Ollob. R. 38. p. pyy. ) 

R. PA. Au 23 Juillet. Proceflion de Sainte Geneviève pour les pluies qui 
nuifoient aux blés , 6c aux autres fruits de la terre. 

QV. Odtobre. Mouture du fetier de blé yL T. [ Pour la mouture de 8 fe- 
tiers de blé , 40 1 . T. 

Mouture du fetier de blé 1 1 f . p d . £. t. [ Pour la mouture de 22 fe- 
tiers de blé, 13 1 . t. 

Cent de cotrets 40 '. < 5 d . t. [ Pour 2 cents de cotrets , 4'. I r . T. 

Setier de blé 4 1 . 6 l . 8 J . t. [ Oélobre. Muid de blé, J 2 1 . T. 
i6etier de blé 4 1 . 6L 8 d . t. [ Muid de blé , J2 1 . x. 

Criblage du muid de blé, a f .T. 

Paire de /entiers pour les filles de l’Infirmerie , d f . 6 d . T» 

Deux 
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DANS LES PRIX, \\ 

Deux paires de fouliers pour enfâns, 7 f . T. 

Cent de cotrets yo r . T. [ Pour 4 douzaines de cotTets , 24 f . T. 
Boiffeau de cendres io r . T. [ Pour 2 boiffeaux de cendres, 20 r . T. 
Cent de fagot' 41 f . 8 d . T. [ Pour 2 douzaines de fagots , io r . T. 
Neuf Avril. Cent de faille 100'. T. [ Pour 19 bottes de paille, ip r . T. 
Setier de bit 4 1 . O r . to J . [Juillet. Pour 1 muid de blé, 4S 1 . XO 1 . 
Voie de bois 3 1 . y f . 6 d . [Pour 2 voies de bois, ( 5 *. xi f . 



Setier de bit J 1 . Setier de me'teil 3*. io f . T. [ Placuit venditio fifla 
per DD de Camerâ grani de Villarocbe , in horreis Capituli exiften- 
tis, ad 6 o 1 . pro quolibet modio , & grani mixtioli de Rungis ad 42 1 . T. 
pro quolibet modio. (27 Jun. R. 39. p. 45". ) 

Une Ordonnance de Charles IX. du 29 Avril 1 y dp , ( imprimée 
par Robert Etienne en 1 yéy ) porte ces mots : « Pour un profit parcicu- 
„lier qu’ils font d’une voie de gros bois qui ne fe vend ordinairement 
„ que 60 fols , ils en font faire 2 cents de cotrets qu’ils vendent 100 fols , 
„ ou d 1 . &c. „ 

Du 22 Septembre. Arrêt du Parlement en Vacations , qui défend 
de vendre la chandelle de fuif de mouton plus de 3 f . d d . T. la livre, 
celle de bœuf feulement 3 fols , & celle dans laquelle il y aura les | de 
fuif de mouton , & le } de bœuf, 3 r . 4 d . 

En Oétobre , taxe pour les pauvres à caufe de la cherté des ble's. 
Setier de bit 4'. 10'. T. [ 23 Mai. Muid de blé , y4*. t. 

Criblage dudit muid de blé acheté en Grève , 3 f . T. & 3 d . du fetier. 
Cent de cotrets 41 r . 8 d . T. [ Pour 2 douzaines de cotrets , io r . T. 
Juillet. Baffe mcjfc , 3 r . T. 

Setier de blé 6 1 . y f . T. [ Juillet. Muid de blé , 7/'. T. 

Dix-neuf Avril. Cent de cotrets yo r . T. [ Pour 2 douzaines de co- 
trets , 1 2 f . T. 

Setier de blé 6 1 . 2 r . 6 1 . T. [ Août. Muid de blé acheté aux Halles de 
Paris , 73'. iO f . T. 

Setier de blé 6 1 . io f . [ Août. Pour 1 muid de blé , 78*. 

Setier de blé j*. io r . [ Mars. Pour 1 muid de blé, 1 14 1 . 

Voie de bois 3*. t. [Pour 14 voies de bois , 42 1 . T. 

Setier de blé 3 r . 4A [Juillet. Pour 1 muid de blé, 74'. 

1 p 66. 

Setier de blé 9 1 . 1 i f . 8 d . [ Appretiatum eft bladum de Villaroche 
anno pneterito debitum ad I ij‘. pro modio. (18 Novemb. R. 39. 
p. 3 6o.) 



ND. 



R. PA. 



QV. 



ND. 



Digitized by Google 




sfe VARIATIONS 

QV. Mai. Millier de tuiles 14'. T. [ Pour t cent f de tuiles , 42^. t. 
Cribla^ d’un muid de blé , T. 

Juin. Baffe mejje, 6 '. t. 

Juin Millier de unies 14 1 . 4 r . T. [ Pour 2 cents j de tuiles , 7i r . T. 
Juillet. Voie de bois 3 h t. [Pour 22 voies de bois, 66 l . T. 

Setier de métal 6K i 1 . S 1 *, t. [ 20 Juillet. Pour 6 fetiers de méteil , 
3<S*. io f . t. 

Criblage du fetier de méteil j d . T. f Pour les 6 fetiers criblés , 1 8 d . T. 
Setier de blé 1 1 1 . 3 f . io J . [Juillet. Pour 2 muids 2 fetiers de blé, 

29 1 1 . T. 

i;6 7 . 



L’Ordonnance du 4 Février If6j ( Fontanon , tom. 1. ) fixe le 

r lus gros chapon à 7 fols , la meilleure poule à y fols , le gros poulet 
20 deniers , le pigeon à 1 2 deniers , le connil de garenne à 6 fols , 

de clapier à 3 fols , la perdrix à J fols , la béeajje à 4 fols , le bècaffin 

à 20 deniers, la caille à j 8 deniers, le gros ramier à 3 fols, le bizet 

à 20 deniers , la jjmjf à 1 y deniers , la douzaine d 'allouâtes graffes 

à 4 fols, le pluvier ou la farcelle à 3 fols, le canard fauvage à 4 fols , 
le canard de pailler à 3 fols , page 81 2 ; & dans Paris le millier de 
tuiles à 1 2 livres , page 8 1 8 ; la charretée de bois de 60 bûches à 60 
fols, le cent de cotrets à 30 fols , de fagots à 2 y fols, de bourrées à 
20 fols , page 8op ; le cent de bottes de foin pefant 12 à 13 livres à 
IOO fols T. au plus, p. 810; la paire de fouliers à 10 ou 1 y. fols, 
page 81 y. 

QV. Janvier. Cent de cotrets y 1 f . t. [ Pour 2 cents de cotrets , 1 02 f . T. 
Baffe mejfe , 3 1 ". t. 

Février. Cent de cotrets 2 1 . 4 f . 6 d . t. [Pour 2 cents de cotrets, 4'. 
p f . T. 

Dix-neuf Janvier. Mouture du fetier de blé y f . T. [ Pour mouture 
de 23 fetiers de blé , 1 1 y f . T. 

Février. Setier de blé 6 1 . 6*. j d . T. [ Pour 2 fetiers de blé , 12 1 . 12L 

6 A . T. 

Novembre. Setier de méteil acheté en Grève, p'. y f . t. autre io 1 . T. 
autre io 1 . iy 1 ". T. 

Setier de méteil p*. y f . t. [Pour 1 demi-muid de méteil, yy 1 . io r . T. 
Setier de blé 8 1 . 1 y 1 ', t. [ Oélobre. Muid de blé , 1 oy '. t. 

Setier de méteil 6 1 . 13*". 4 d . [ Vingt-deux Décembre. Muid de mé- 
teil 1 20 1 . T. 

Setier de farine 7’. I7 f . 6 d . [ Pour 4 fetiers de farine, 31 1 . io r . 

Pour une mejfe d’obit dudit Perichon , 3 r . T. 

Pour une mejfe d’obit dudit de S. Germain , 6*. T. 
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i p<>8. 

Janvier. Cent de cotreti 3 1 . io r . n d . £ T. [Pour 24 douzaines de 
cotrets , io 1 . 4 1 ". 3 d . T. 

Setier de i/r'4 1 . xy f . io d . T. [ Janvier. Muid de blé, j'7 1 . io f . T. 
Vingt-neuf Janvier. Setier de blé 7 1 . io r . [Pour 8 fetiers de blé, 
do 1 . T. 

Blutage & criblage du fetier de blé £ d . [ Pour avoir bluté 3c criblé 14 
fetiers de blé , io f . 6 d . T. 

Avril. Setier de farine , ia*. p f . T. 

Paire de fouliers 3 1 . 8 r . [ Mai. Pour 3 paires de fouliers, xo 1 . 4 f . t. 
Mejfe, 3 1 ". 6 J . T. 

Mai. Mouture du fetier 7 ( ". 7 d . [Pour la mouture de ip muids 
7 fetiers de blé, 71'. 12'. T. 

Vingt-huit Février. Muid de farine 123 1 . 1 16 boilfeaux de farine 
pour le fetier de blé, au prix de io‘. p f . x. chaque fetier. 

Cent de cotrets 6 l . f. [Pour 2 douzaines de cotrets, jo r . 

Pour p voies de gros bois , à 1 1 o f . la voie , 27’. io f . rour les débar- 
deurs ip r , aux gagne-deniers p f , pour les voitures, 30*". 

A chacun des 6 Vicaires pour leurs gages du mois de Février, 66 e . 

4 d . T. 

Pour la mejfe d’obit de Perichon , 3 f . T. 

Pour celle du fieur de S. Germain, 3 e . 6 d . T. 

1^69. 

Janvier. Cent de cotrets 4 1 . 3 e . 4 d . T. [Pour 3 douzaines do co- 
trets , 30 e . T. 

Criblage feul du fetier de blé 4 d . T. [ Pour avoir criblé 30 fetiers de 
blé, io r . T. 

Blutage feul du fetier de blé 8 d . T. [Pour avoir bluté 30 fetiers dé 
blé , 20 f . T. 

Mejfe , 3 e . 6 d . 

Février. Pinte d 'huile pour la lampe 7 f . f> d . T. 

Setier de fin 24 r . [ Boiffeau de fon , 2 f . T.; 

Février. Pour une mejfe , 3 e . 

Criblage du fetier de blé 4 d . [Février. Pour cribler 13 fetiers de 

blé, 4 r . 4 d . , . . 

Cent de cotrets 3 1 . 6 ( . 8 d . [Février. Pour 3 douzaines de cotrets, 

24 r . 

Février. Pour une pinte d 'bulle pour la lampe , j ( . 6 d . 

Voie de bois 4 1 . ip f . t. [ Pour 10 voies de gros bois , 47 1 . io r . T. 

N ij 



QV. 



QV. 
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Mouture du fetier de blé 8 f . 4 d . [ Avril. Pour mouture de 13 muid* 
4 fetiers de blé, 66 K 13*". 4 d . 

Juin. Pour 20 bottes de lattes , à T. la botte. 

Millier de cloui à latte, I2 f - 2 d . [Juin. Pour 4 milliers & 8 cents 
de clous à latte, y8 f . 8 J . 

Serier de blé y 1 . 7 f . i d . [Août. Pour l’achat d’un muid de blé, 
64'. f. 

Millier de tuiles 4 1 . o r . 6 d . [ Août. Pour 2 milliers de tuiles, 8 1 . i f . 
Setier de blé y 1 . 8 f . 4 d . [ Août. Pour l’achat d’un demi-muid de blé , 
32 1 . io f . 

Pour une mejfe d’obit du fieur de S. Germain, 3 f . 6 d . T. 

Pour une mejfe d’obit de Pcrichon , 3*". T. 

A cinq des Vicaires de l’Eglife , à chacun 6 $ ( . 2 d . T. pour leurs 
gages du mois de Février. 

Pour 1 minot de charbon , p r . T. 

Pour 1 cent de cotrets , yo f . T. 

Setier de blé y 1 . 7 r . t d . T. [ Juillet. Pour 1 muid de Blé , 64*. y r . T. 
Setier de blé y 1 . 8 r . 4 d . T. [ Août. Pour 1 demi-muid de blé , 32 1 - 
io r . T. 

Pour une pinte A’huile pour la lampe, io r . T. 

Voie de bois 4'. to f . [ Pour 23 voies de gros bois , 103'. io f . T. 

1570. 

ND. Setier de blé 4'. io r . Setier à’ avoine 3 1 . y r . [ Appretiata funt Fir- 
mario de Mori 3 modia firumenti anni 1 y 6y> , ad 4 1 . 1 o f . pro quoli- 
bet fextario, & avenx ad 6 y r . aut adducet ad horrea Capituii. 

( 1 6 Januar. Reg. 40. p. 284. ) 

QV. Janvier. Pour une mejfe, a r . • • 

Pour bluter 1 muid de blé , 8 f . T. 

Pour le cribler, 4 1 '. T. 

Pour une pinte d 'huile pour la lampe, iO f . 

Mars. Pour 1 minot de charbon , 6 ' . 6 d . 

Mouture du fetier de blé 6 { . 8 d . T. [ Avril. Pour la mouture de 7 
muids ^ de blé , 3 o 1 . T. 

Avril. Pour achat de 10 fetiers de blé, à 4 1 . I2 f . 6 d . T. le fetier, 

J f - 

Paire de fouliers 1 o f . [ Mai. Pour 2 paires de fouliers pour 2 enfan» 
de l’Infirmerie , 20 r . 

Pour 10 fetiers de blé froment , à 4 1 . 8 f . T. 44'. T. 

Cent de cotrets 2*. p f . T. [ Pour 4 cents de cotrets , p*. 1 T. 
Setier de farine y 1 . 2 f . 6 d . [ Juillet. Pour l’achat de 2 fetiers de farine- 
à la Halle, 10 1 . y 1 ', x. 

) 
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À chacun des 6 Vicaires 7i f . T. pour leurs gages du mois de Jan- 
vier. 

Pour une mejfe d’obit de Perichon , 3 r . T. 

Pour une mejfe d’obit du fieur de S. Germain , 6 d . T. 

Pour i minot de charbon , 6 ( . 6 d . T. 

Setier de blé 4 1 . 12 e . 6 d . [ Avril. Pour ro fetiers de bld , 46'. y r . t. 

Setier de farine y*. 2 r . 6 d . [Juillet. Pour 2 fetiers de farine, io 1 . 
f r - t. 

Pour une pinte d’huile pour la lampe , 8 f . T. 

i; 7 ï. 

Setier de blc' y 1 . iO f . t. [ Placet appretiatio faéia Firmario de PleC- ND. 
feio D. Henrici propè Rofaium de grano per eum Ecclefix debito , 
ad y*, io 1 '. t. pro quolibet fextario , anno noviffimo. ( 6 Febr. R. 40. 
P- 4 f 2 *) 

Setier de blé 6 ] . [ Appretiatum efl Firmario Montis de Liri cantu, 
granum per eum debitum officio matutino ad curfum mercati nunc 
currentis in halis Verberi, videlicet 6 1 . pro quolibet fextario. (6 Febr. 

R. 40. p. 4y2.) 

A Quatre des Vicaires , chacun la fomme de 7 6 r . t. pour leurs gages QV. 
au mois de Janvier. 

Pour une mejfe d’obit du fieur de S. Germain., 4 r . T. 

Pour la mejj’e d’obit de Perichon , 4*". t. 

Pour une mejfe d’obit du fieur Plancy , 4' . T. 

Cent de cotreu 6 1 . 1 3 r . 4 d . [Pour 2 douzaines de cotrets, 32C t. 

Setier de blc 4 1 . [ Trois fetiers de blé appréciés , 1 2 1 . t. 

Voie de bois 3 1 . 1 2 e . y d . [ Pour 2 voies de gros bois , 7 1 . y r . 6 d . 

. Setier de blé 8>. 1 1 1 '. 8 d . [ Décembre. Pour 3 muidk, mine , & A 

minot, 3 14 1 . 7 f . 6 d . T. 

JJ7 1 - 

Mejfe , 4 r . T. QV. 

Douze Juillet. Setier de blé 7'. i 7 r . 6 d . T. [ Pour 1 1 fetiers de blé 
acheté aux Halles de Paris , 85 1 . i8 f . <S d . 

Vingt-trois Juillet. Pour 1 muid de blé acheté aux Halles de Paris, à 
7 ‘. iO f . le fetier, yo 1 . 

Criblage & blutage dudit muid I2 r . T. à i f . du fetier. 

Trenre Août. Voie de bois 4 1 . iO f . T. [ Pour 2 voies de gros bois, 
y 1 , t. 

Trente Août. Setier de farine y 1 . T. [Pour cinq fetiers de farine j 
4 f l - T. 

Pour une meffe d’obit de Perichon , 4 r . t. 

Pour celles de Plancy & de S. Germain , idem. 

N üj 
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A chacun des 6 Vicaires pour leurs gages du mois de Janvier, 4V 

i f . T. 

Pour I minot de charbon, T. 

Mouture du fetier de blé T. [ Pour la mouture de 13 muids , 3 fe- 
tiers de bld , 3g 1 . iy 1 . t. 

Setter de blé 7 1 . i8 f . o a . [Juillet. Pour 11 fetiers de bld, 86'. 
i8 r . 6 d . T. 

*; 73. 

Le 2 Oélobre , le fetier de blé valut à Paris, 17 & sÇ. V. Lamart 
to. 2. p. 361. ■ 

QV. Décembre. Mouture d’un fetier de bld 6 r . 8 d . [ Pour la mouture d’un 
demi-muid de bld , 40 f . T. 

Pour une mtjfe d’obit de Perichon , 4 r . T. 

Pour celles de Plancy & de S. Germain , idem. 

A quatre des Vicaires. 4 1 . 1 i r . T. pour leurs gages du mois de Janvier. 
Mouture du fetier de bld 1 2 r . 6 d . T. [ Pour la mouture d’un demi- 
muid de bld , 7 j -1 ". t. 

Setier de blé 14*. iy f . t. [ Pour 1 rauid de bld", 177 1 . T. 

1 J74* 

L’Ordonnance du 30 Mars 1^74, défend aux Meuniers de prendre 
plus de 7 r . 6 d . T. pour moudre 1 fetier de bld. Lamare , tom. 2. 
f. 161. 

QV. Douze Juin. Criblage 8t blutage d’un fetier de blé i r . T. [ Pour avoir 
criblé & bluté 1 muid { de blé, i8 r . x. 

Juin. Meffe, f*. T. 

Millier de tuiles 22 1 . [ Pour [ millier de tuiles , 1 1 t. 

Sept Juillet. Pour avoir acheté un demi-muid de blé aux Halles de 
raris, àp*. ij r . t. le fetier, y8*. io f . t. 

Criblage & blutage du fetier i f . t. [Pour avoir criblé St bluté ledit 
demi-muid, 6 ( . t. 

Pour une meffe d’obit de Perichon , y r . t. 

Pour celles de Plancy & de S. Germain , idem. 

A un Ficaire pour avoir feryi pendant 21 jours du mois de Janvier, 

. 4 l . 4 f . t. 

A quatre des Vicaires, à chacun 6K 4 r . T. pour leurs gages du mois de 
Janvier. 

Pour 1 minot de charbon , 8 r . 

Pour 2 muids , 8 fetiers 3 minots de blé, 403 1 . 17 r . 6 d . Savoir du 12 
Juin, demi-muid de blé froment , à IJ*. 10'. le fetier ,üt demi-muid, 
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de blé métal, î i J*, le ferier; & du lo Juillet , 16 feriers 3 minets 
de bit froment à 1 2 1 . io ( . T. le fetier , & 4 fetiers de bit métetl, à 
tfK y r . t. le fetier. . 

ïI7J- 

Décembre. Mefe, y f . T. Qy_ 

Décembre. Criblage Si blutage du fetier de blé i* - . T. [ Peur avoir cri- v 
blé & bluté 1 6 fetiers de ülé , 1 6 e . t. 

Paire de [ouliert des petits garçons de l’Infirmerie, ÿl. t. 

Décembre. Pour 8 voies de boit , à 4 1 . 1 g f . la voie , 38 1 . t. Pour lef- 
dites 8 voies , à 8 r . de la voie aux charretiers, 64 r . t. Pour avoir 
chargé les 8 dites voies de bois , à 2 f . par voie , 1 6 e . T. 

Pour une mtjfe d’obit pour Perichon , y r . t. 

Pour celles de Plancy & de S. Germain , idem. 

Plus , à cinq des Vicaires pour leurs gages du mob de Janvier, à cha- 
cun 6 l . 4 f . T. 

Setier de blé 6 l . i$ r . 4 d . T. [ Oétobne. Pour 1 muid & j de blé fro- 
ment *120*. T. 

Setier de blé 6K 1 i f . 8 J . t. [ Septembre. Pour p fetiers de blé fro- 
ment , jp 1 . y f . T. 

Mefe , .yf. T. ’ QV, 

Criblage &c blutage du fetier de blé i f . [Pouf avoir criblé & bluté 
y fetiers de blé, y f . 

Pour 2 cents de cotrett , à yy<". le cent, UO f . T. 

Pour 2 cents de fagot 1 , à 4y r . T. le cent, 4 1 . io r . T. 

Pour une mefe d’obit pour Perichon , y f . T. 

Pour celles de Plancy & de S. Germain , idem. 

A chacun des 6 Vicaires 6K jf. pour leurs gages du mois de Jan- 
vier. 

Minot de charbon io r . T. [ Pour I demi-minot de charbon , y r . T. 

Setier de blé 8 1 . y f . 8c 8*. 2 r . 6 d . [ Douze Septembre. Pour 1 demi- 
muid de blé froment acheté aux Halles de Paris ; favoir 2 fetiers , 
à 8*. y f . k fetkr , & 4 fetiers , à 8 1 . 2 ( . 6 i . le fetier, 45'. , r 

ïJ 77- 

N * ' 

Setier ÿ avoine 3 1 . io f . T. [DominusCam. tradet avenam ad fuum ND. 

Officium pertinentem Dominis eam accipere volentibus , pretio -]0 ( . 

X. pro fextario quolibet. (2 Januar. K. 42. £■ t.) 
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L'Ordonnance du 21 Novembre 1977 ( Font arum , to. i.p. 823.) 
fixe le prix de la pinte du meilleur vin dans Paris , à 3 f . T. 

De la charrette ou voie de gros bois non flotté , à I écu }. 

Du bois flotté, à 1 écu. 

Du cent de foin , à 2 écus. 

La journée d’un homme 8c d’un cheval, à 2/ fols; 10 fols pour la 
dinée , 8c 1 y fols pour la couchée. 

QV. Pour une mejjé d’obit pour Perichon, j’ 1 ’. T. 

Pour celles de S. Germain 6c de Plancy , idem. 

A trois des Vicaires pour leurs gages du mois de Janvier, à chacun 
d 1 . 4 f . T. 

Voie de bon 4 1 . y r . [ Pour l’achat de 2 voies de bois , 8'. io f . T. 
Setier de bie f 1 . 8 r . 4 d . ffï- [ Juillet. Pour 18 fetiers, 3 minots 8c j 
de blé froment , 140 1 . T. 

A chacun des 6 Vicaires pour leurs gages du mois de Novembre , 
7 1 . I0 f . T, 

*J 7 8 - 

QV. Mefft , jL T. 

Janvier. Pour IJ voies de bois de traverfe.à 4*. J f . la voie, 63 ■. 

1 y f . t. 

Janvier. Aux charretier s 7L t. de la voie. [Pour 30 voies aux char» 
retiers , 1 o*. 1 o r . t. 

Dix-huit Septembre. Pour 19 fetiers 1 1 boifleaux de blé , à d 1 . I J f , 
* lefetier, 134 1 . 8 f . p d . T. 

Pour une mejje d’obit, y r . t. 

Criblage 6c blutage du fetier de blé i r , t. [Pour cribler 8c bluter 
1 muid de blé , 12L T. 

Mejfe j r . T. f Pour 2 méfiés , io f . T. 

A cinq des Vicaires pour leurs gages du mois de Janvier , à chacun 

7 ‘. ij f . T. 

Setier de farine 6 1 . io r . [ Septembre. Pour 6 fetiers de farine , 39 1 . T. 
Setier de blé y 1 . 16 e . 8 d . [ Octobre. Pour 2 muids de blé , 140 1 . T. 



ï J 79 - 

l - 

ND. Placet DD. Vendi grana ratione 21 aureorum pro ouolibet mo- 
dio tritici , 8c 13 aureorum pro quolibet modio mixtioli. (2 6 ytug. 

R ) (L’écu fol valoit 60 fols t. par Ordonnance du 18 Avril 

I J78 , ainfi le fetier de blé fe vendoit y 1 . y f . 8c le fetier de méteil , 
i 1 - f r -) 

Famine en France, 8c pefte. V. Mezjeray fitu Henry III. p. 496. 
QV. Mtffe, y f . t. 

Sac de f litre, y r . t. 

Pour 
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Pour une mejfe d’obit , y r . T. 

A chacun des y Vicaires pour leurs gages du mois de Mars , 7 1 . 

1 y f . t. 

Boiffeau de cendre 16 e . [ Pour 2 boifleaux de cendre , J2 r . T. 

Setier de blé 7 1 . 4 f . a 11 . [ Pour 2 muids de blé achetés aux Halles i 
Paris, 173'. 

I ; 80. 

Pour une mejfe d’obit , y f . T. QV. 

A chacun de 4 des Vicaires 7'. y f . pour leurs gages. 

Setier de blé 6 1 . y'. [ Mars. Pour 2 muids de blé , 1 yo'. T. 

Boiffeau de cendre i6 r . [ Pour 1 boiffeau & { de cendre , 24*". 

Setier de blé 2 écus fol 6c ■— ou 6*. y r . T. [ Juillet. Pour 3 muids 
de blé , 73 écus fol. 

i j 8 1 . 

Setier de blé y 1 . io f . [Placet appretiatio tritici per Firmarium de 
Larchant debiti , pro anno noviflimè præterito , ratione 22 aureorum 
pro quolibet modio. ( 6 Mort. R. 42. p. 401.) 

L’Ordonnance de Henry III. ( Font .mon , to. 2. p. 451.) apprécie 
pour la fixation des droits le muid de froment , mefure de Paris , à 30 1 . 

( c’en yo f . le fetier. ) 

Le muid de feigle , à 20 1 . (c’efl 33^. 4 d . le fetier.) 

Le muid d’avoine , à 20 1 . (c’eft 33 f . 4 d . le fetier.) 

Le muid d’orge , à 16 1 . (c’eft 26'. 8 d . le fetier.) 

Les pois 6c feves , à 30 1 . (c’eft a 1 . 10L le fetier.) 

Un boeuf , à 20 1 . 

Une vache , à 1 y 1 . 

Un veau, à yo 1 . 

Un mouton , à 40 r . 

Un agneau , à 20 r . 

Un porc , Â 4 1 . 

Un cheval , à (So 1 . 

Une liv. de cuivre, à J r . 

Avril. Mouture du fetier de blé 7 r . 6 J . x. [ Pour mouture de 20 QV. 

muids - de blé , à 4 1 . io f . le muid , 52'. y f . T. 

Trois Avril. Pour 2 voies de gros bois , à y '. la voie , io*. T. 

Mejfe 6 ( . T. autres , idem. 

Mai. Pour 24 voies de gTo* bois d’Andely, à 4'. io r . x. la voie, 

108 1 . T. 

Quatorze Juin. Setier de blé y*. I7 f . 6 d . t. [Pour 3 muids de fro- 
ment , à 2 3 écus i le muid , 2 1 1 >. 1 o f . X. ( ainfi l’écu valoit 3 '. T. 

6c le muid de blé , 70 1 . 10 e . x. ) 
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Bouteille de vin , y f . T. 

Pour une mcjfe d’obit , 5 r . T. 

A chacun des 6 Vicaires pour leurs gages du mois de Janvier , p*. 
6 e . T. 

Voie de boit y 1 . t. [ Pour 2 voies de gros bois , io 1 . T. 

Mouture du fetier de blé 7 1 . 6 J . T. [ Pour la mouture d’un muid de 
blé, 4 1 . io 1 '. 

Setier de blé y 1 . 1 7 f . 6 i . [ Juillet. Pour 3 muids de blé , 21 1 1 . io f . T. 

I y 8z„ 

QV. Janvier. Pour une méfié , 6 e . 

Pour cribler & bluter un muid de blé, I2 f . T. 

Setier de blé 6 1 . y r . o J . . [ Huit fetiers 3 boifleaux { de blé , appré- 
ciés à yi 1 . 1 6 ( . 6 <*. T. par Sentence rendue à Thieux. 

Mouture du fetier de blé 7 f . y 11 . [Mai. Pour la mouture de 14 
muids y fetiers de blé , 64'. iy 1 . 6 d . 

Voie de bois 4 1 . io f . [ Juin. Pour 4 voies de gros bois , 1 8 1 . T. 

Setier de blé 7 1 . 2 e . 6 d . [ Pour achat d’un muid • de blé , 1 28 1 . y f . 

Setier de blé 7 1 . 1 f . 8 d . [ Juillet. Pour 2 muids de blé , y 6 écus 
4 af. T. 

Boilfeau de cendre 1 [ Août. Pour 2 boiifcaux de cendre , 3 2 r . t., 

Setier de blé 8*. y f . [ Septembre. Pour 1 muid de blé vendu aux 
Halles de Paris, 33 écus fol. 

1583. 

ND. Setier de blé 6 l . T. [ Placuit appretiatio tritici Dumont Lardant , 

ex refiduo anni iy8i debiti Camcræ , ratione 24 aurcorum pro quo- 
libet modio. (2 s Ipril . R. 43. p. 38.) 

QV. Janvier. Pour une méfié 6 ( . 

Pour cribler & bluter 1 muid de blé , 1 2*". 

Voie de bois 4 1 . io f . [ Février. Pour 3 voies de gros bois, 13 1 . io f . T. 

Pour 1 cent de cotrets, ioo ( . 

Mom ùre du fetier de blé -) ( - [ Mai. Pour la mouture de 1 6 muids 

7 fetiers de blé , 74 1 . I2 f . 6 i . à railon de 4 1 . iO r . T. par muid. 

Pour une méfié d’obit , 6 f . T. 

Criblage & blutage du fetier de blé 1 f . [ Pour cribler & bluter 6 fetiers 
de "blé, ôf.T. 

A chacun de y des Vicaires pour leurs gages du mois de Février, 8*. 
8 f . T. 

Setier de blé ij 1 . 2*". 6 A . [ Août. Pour 1 muid & j de blé froment 
acheté aux Halles de Paris , 1 64 1 . y r . T. 
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Setier de blé p>. [ Phcuit appretiatio tritici per Firmarium de Lou- ND. 
vres debiti pro noviflimo anno , ratione 36 aureorum pro quolibet 
modio. (11 Mail, R. 43. p. 269. ) 

A chacun des 3 Vicaires pour leurs gages du mois de Juin , 3 écus Q V. 
fol. 

Setier de bit 8*. [ Août. Pour 1 muid de blé acheté aux Halles de 
Paris , 96*. T. 

A un Prêtre , pour avoir fervi 6 jours en l’Eglife des Quinze- Vingts , 

3 < 5 <\ 

Pour une meffe d’obit , 6 ( . T. 

i;8j. 

Setier de blé 6 '. lÿ. 4 d . [ Quilibet modius tritici per Bimont Fir- ND. 
marium de Lduvres officio matutino debiti , appretiatus eft ratione 
80 1 . pro quolibet modio. (21 Januar. R. 43. p. 428.) 

A chacun des 6 Vicaires pour leurs gaget du- mois de Février, 8 1 . QV. 
8 f . T. 

A un Prêtre, pour avoir fervi en ladite Eglife pendant 6 jours , 3 6 e . T. 

Voie de boit 4 1 . io f .'[ Pour 6 voies de gros bois , 27 1 . T. 

Setier de blé 2 écus fol & [ Septembre. Pour 1 muid de blé , 

30 écus fol. 

Setier de blé 3 éciis fol & j. [ Oélobre. Pour 1 muid de blé , 42 écus 
fol. 

. Jj8 6 . 

Setier de blé 7 & 8 écus. [ En ce mois de Mai , le fetier de fro- 
ment fut vendu 7 & 8 écus aux Halles de Paris , où il y eut fi grande 
affluence de pauvres mendians , qu’on fut contraint de lever des Bour- 
geois une aumône pour leur fubvenir. Mémoirei de l'Etoile , ton t. 1. 
p. 207. 

Voie de boit y 1 . [Pour 2 voies de gros bois, io 1 . QV* 

A chacun des 6 Vicaires , 3 écus fol 6 ( , T. pour leurs gaget du mois 
de Mai. 

Setier de blé 4 écus fol j-j. [ Pour 3 muids de blé , 1 yy écus 
fol. 

Momtre du fetier de blé 7 1 ". 6 i . T. [ Pour la mouture de 17 muids 
de blé , 2 y écus fol 30 e . T. 

A un Prêtre pour avoir dit une rnjfe au lieu d’un Vicaire » <S<\ T. 

Oij 
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i;8 7 . 

PR. Veau j: 1 . < 5 f . 3*. [Deux veaux, io 1 . Î2 r . 6 d . 

Une liv. de beurre, 6 f . 6 d . 

Douze oeufs 3 r . à un liard l’oeut 
Un fromage, j 1 ". 

Un brochcton , io r . 

Oftobre. Une liv. de beurre , 4**. 

Pour 4 pièces de morue , à i8 d . la pièce , 6 r . 

Douzaine à' œufs [Pour 2 douzaines d’oeufs , r. 

Pour 2 /rr/ neufs & i relevé , j r . T. 

Pour 1 Ûv. de greffe chandelle, 6 f . 3 d . 

Liv. de chandelle 6 ( . 3 d . [ Pour 3 liv. de chandelle, 1 pour PEgJife, 
2 pour le Couvent, iS 1 ". 9 d . 

Novembre. Quatre pièces de morue, 6 f . 

Pour 1 liv. de beurre , yC 6 d . 

Liv. de chandelle 6 r . [Pour 2 liv. de chandelle, X2 r . 

Pinte de Jel pC [Pour 2 pintes de fel , 18C 

Fer de cheval 3 r . [ Pour 3 fers neufs pour les chevaux , g f * 

Pour 1 porc, ijf. 

Liv. de lard io f . [ Pour 2 liv. 4 onces de lard , 22 r . C i -‘ 

Huit Novembre. Un minot de fel , 8 1 . 14C 6 d . 

Pour j- once de clou de girofle , y f . 

Pour 3 6 bichets de noix , à 8 r . le bichet , 14'. 8 r . 

Vingt-trois Novembre. Deux liv. de chandelle , I2 f . 

Pour une livre de beurre , j f . 6 d . 

Pour 2 œufs, i2 d . 

Premier Décembre, Huit œufs , 4C 
Pour J quarterons de beurre , 6 f . iO d . 

Pour 8 molues , dont 2 à iy f . pièce, Sc 6 autres 11 I o f . chaque ÿ 
4 1 . io f . 

Cent de harengs falés 3 *. 1 o f . [ Pour demi-cent de harengs falés , 3 y r . 
Pour 6 harengs frais , 7 f . 6 d . 

Pour 12 harengs faurets , lO r . 

Pour 1 2 œufs , 6 ( . 

Pour une livre de beurre , y r . 6 A . 

Fer neuf de cheval 3*". [ Pour 4 fers neufs pour le cheval , i2 r . 

Setier de blé 30 & 40 1 . [ Le Mercredi 3 Juin , le blé fe vendit 
A Paris 30 1 . & aux Villes circonvoifines jufqu’à 40 1 . On fut contraint 
d’envoyer 2 mille pauvres en l’Hôpital de Grenelle vers Vaugirard, 

f our y Être nourris par le Roi qui leur faifoit diftribuer tous les jours, 
chacun J fols , mais on les remit en l'état où ifs étoient aupara- 
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▼ant , parce que fe dérobant de-là ils venaient encore mendier par 
la Ville. Mémoires de F Etoile , to. I. p. 122. 

Voie de bois 2 écus fol. [ Pour 6 voies de gros bois , 12 écus. 
Mouture du fetier de blé p r . io d . [ Pour la mouture d’un muid de blé , 
1 écu dix fols. 

Pour une livre de chandelle , 6 f . T. 

A un Prêtre , pour avoir fervi à l’Eglife pendant le mois de Janvier 
3 écus fol 6 e . T. 

A chacun des p Vicaires pour leurs gages du mois de Janvier 3 écu» 
fol (S. t. • • 

Setier de blé 4 écus fol & j. [ Pour 1 demi-muid de blé froment aux 
Halles de Paris , 27 écus fol. 

1 j88. 



Pour 3 oeufs, à 6 i . pièce, i8 d . 

Pour j liv. de beurre 3 à la livre. 

Pour 1 chapon 1 8 f , 2 poules 1 J 1 , la pièce , ei tout 48 f . 

Sept Février. Un veau, 4’. 

Pour 10 œufs , 3 r . 4 d . 

Pour i liv. de beurre , y r . 6 J . 

Vingt-fix Mars. Une livre de beurre , 6 r . 

Pour 2 cents de harengs , à 40 f . le ceqt t 4'. 

Pour 7 molues , à 6'. ta pièce , 42 f . 

Pour 1 liv. à’huile d’olive , 8 r . 

Pour 1 liv. de chandelle , 6 f . . . 

Vingt-uti Avril. Une longe de veau , une épaule , ic on collet , le tout 
3 J f - 

Pour 20 œufs , à 4 d . l’œuf , 6 r . 8 d . 

Pour -j liv. de beurre, 2 ( . 6*. 

Pour 1 veau , y*. 1 

Quinze Mai. Un veau, J 1 . !O r . 

Pour 2 onces de mufeade, i2 r . 

Dix-huit Mai. Treize œufs , à 1 blanc l’œuf, J r . J d . 

Pour 26 œufs, à I blanc pièce , iO r . lO d . , ' 

Vingt-quatre Mai. Une douzaine d’œufs , à 1 blanc Toeuf , $h 
Dix-huit Juin. Un minot de fel, 8 1 . 

Pour 2 liv. de guignes , 2 f . 

Pour if œufs, à 4’*. l’œuf, y f . 

Pour 1 o œufs , à 1 blanc la pièce , 4 r . 2 d . 

Pour une once de mufeade , p f . 6 d . 

Vingt-fcpt Août. Une livre de beurre, 6 d . \ 

Pour 1 3 œufs , à I blanc l’œuf , J 1 . f d . 

.Cinq Novembre. Une livre de beurre , 4 f . 6 d . 



QV. 



PR. 



Digitized by Google 




T 



moi VARIATIONS 

Pour imlnot de fel , 8*. 14 e . <T d . 

Pour 10 molu es , à 6 1 '. pièce , 3'. 

Vingt-quatre Décembre. Dix-nuit oeufs , à 4 d , l’oeuf, 6 r . 

Pour 8 harengs frais, à io d . pièce , <S r . 8 d . 

Pour 1 veau , p 1 . 

Pour 3 p liv. de fuif, i p<". la livre , 8 1 . ip r . 

• En cette année il y eut une famine caufée par les Limaçons qui 
avoient mangé les blés j la pelle fuivit. V. Meueray fous Henry III. 
ps 671 , &c D’slubiené I. 3. p. 143. 

Q V. A chacun de 3 des Vicaires pour leurs meffes durant le mois de Juillet 
3 écus fol 6 r . T. 

Voie de pois 4 écus fol. [ Pour 3 voies de gros bois , 12 écus fol. 

Pour 1 pinte A’huile, 16 e . t. 1 

Boiifeau de cendre 20 r . [ Pour 2 boilfeaux de cendre , 40 e . T. 

- Mcjfe < 5 r . [Pour 3 mefles, i8 f . T. 

Secier de bit 1 écu fol 7^. [ Pour 2 muids de blé, p<f écus fol. 

*1 

PR. Deux Janvier. Un veau , 3I. 

Liv. de beurre p* - - 6 d . [ Pour 7 liv. de beurre , 2 f . p d . 

Pour 18 œufs , b 4 d . pièce , 6 r . . • 

Dix Janvier. Un mouton, 3*. 

Treize Janvier. Un veau, 4 1 . io f . '■ 

Dix-fept Janvier. Un mouton, 3*. 

Mars. Pour 4 liv. de pruneaux , à 2 e . 6 d . la livre , I0 r . 

Pour 2 liv. de chandelle , à p 1 . ÿ d . la livre. 

Pour une livre de beurre , p r . 6 d . 

Vingt-deux Mars. Un minot de fel , 8*. I4 r . 6 d . •' ’• 1 

Pour une livre d’huile d’olive , 8 r . ' ■ • " 

Dix Août. Un quartier de mouton, Sc une longe, 30L 
Pour 2 taures, à 20'-, io r . pièce,' 41 1 . 

Toutes les années 1P87, ip88 & ip8 p, font à peu près par-tout 
comme deflus. s: . : 1 .. . 

ND. Setier de blé 6 1 . p r . [ P. Frement de Menillot , appretiata funt 
quatuor modia tritici ratione 2p aureorum, id eft, 7P‘. pro quolibet 
modio. ( 10 aépril. R. 44. p. 3pi.) 

QV. A chacun des 6 Vicaires pour leurs rates du mois de Janvier 3 écus 
fol 6^. T. V * 

Pour 1 pinte d’huile pour la lampe , 2o f . T. 

Boiifeau de cendre 2p f . T. [ Pour 2 boilfeaux de cendre , po r . T. 

A un Prêtre, pour avoir fervi en l’Eglife pendant 1 8 jours , 1 écu 48 r . 



Digitized by Google 



% 

in 



DANS LES PRIX. 

ijpo. 

Dix-fept Janvier. Une livre de beurre , PR. 

Pour 6 oeufs , à I blanc l’œuf, 2 f . 6 d . 

Dix-huit Janvier. Un quartier de veau avec une épaule , & une poitri- 
ne de mouron , 33L 
Vingt- fept Janvier. Un mouton , 3I. 

Sept Février. Un minot de fel, 1 1 1 . i3 f . 8 J . 

Huit Février. Un quartier & un collet de mouton , 30L 
Pour une livre de beurre, pL 

Dix-huit Mai. Un demi agneau, avec 1 quartier & une derai-longe de 
veau , ff r . 

Les auft , à -j d . pièce. 

Pour "une livre de beurre , pL 

Deux Juillet. Un quartier de bœuf, 6 X . io r . 

Pour 1 quartier de mouton & 1 collet de veau, 30 r . 

Pour une livre de beurre , 4L 
Pour 1 2 auft , à y d . pièce , 7 r . 

Septembre. Pour une livre de beurre , 6 r . 

Oeufi , 7 d . pièce. 

Pour 1 veau, 3 1 . 

Setier de blé pi. [ Vifum fuit appretiari D. Freraen Firmariis de NDt 
Menillot, de Mori & Compans, triticum& granum per eos refpedi- 
vè debitum , ratione 36 aurcorum pro quolibet modio. (7 Maii , 

R. 44 p. dop.) 

A chacun des 6 Vicaires pour leurs gages du mois de Février 2 écus QV« 
48L T. 

Setier de blé 14 1 . 17L 6 d . T. [ Pour 2 muids 4 fetiers de blé , 138 
écus fol jo r . T. 

A chacun de 3 des 6 Vicaires peur leur augmentation du quartier de 
Noël , JO r . T. 

1 ;pi. 

• -» • »• . . .1 ■». .! 

Quatre Janvier. Une pinte à’ huile , 24L - * . * : • î PR. 

Douze Janvier. Une livre de beurre , 1 1 f . 

Pour l veau , p 1 . 1 O f . 

Pour 1 demi mouton , 40G 
Dix-neuf Janvier. Un veau , J 1 . 

Liv. de chandelle 1 i f . [ Février. Pour 3 liv. de chandelle, 33 r . 

Pour 1 veau, 6 ^. /L < .1 

Pour une livre de beurre, g f . 

Pour 1 mouton, 3 1 . I2 f . 6 *. i 
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Pour une livre de cire neuve , 2j r . 

Vingt-neuf Avril. Un quartier, de veau & une poitrine de bauf , 3 1 . 
Deux Mai. Une longe de veau, I J r . 

Dix Mai. Un agneau , JO r , 

Pour 1 2 te»/} , p r . 

Pour une poitrine de veau , ÿ r . 

Pour une livrc.de beurre , 6 ( . 

Novembre. Pour une livre de beurre , 6 r . 

Pour une livre de chandelle , 1 1 
Pour 1 pinte d'huile de noix , 22 e . * 

Décembre. Pour une livre de beurre , ~j f . 6 i . 

QV. Pour 1 minot de farine achetée aux Halles de Paris 2 écus 40 f . T. 
Setier de blé 10 écus 8c 6 ( . 8 d . T. [ Mars. Pour 3 fetiers. de blé fro- 
ment acheté aux Halles de Paris, 30 écus 20 1 '. T. 

Pour 1 voie de bois 3 écus 3f r . T. 

A un des Vicaires 3 écus fol ;o f . T. pour les gages durant le moi» 
d’ Avril , 8c pour l’augmentation accordée auxaits Vicaires par quar- 
tier. 

Setier de bit 12 écus fol. [ Mai. Pour p fetiers de blé , 60 écus foL 

i 

■QV. Mai. Pour 1 demi-cent de carets , 1 écu I J r . 

Pour 1 voie àt plâtre > 1 écu 1 o f . 

Pour 1 mefft , o* . 

Novembre. Pour I millier de tuiles , 8 écus fol. 

• Setier de blé 1 8*. [ Pour p minots de blé , à raifon de 6 écus le (è-; 
tier, 7 écus 3 c/. ( ainfi l’écu valoir 6o f . ) 

Pour une paire de fiulitrs , ia f . 1 • • 

" - 5 > 3 * 

PR, Premier Oflobre. Deux douzaines d ’ neufs , à j*. pièce , t^ T . 

Liv. de beurre 6 r . [ Pour 2 liv. de beurre , 1 2 f . 

• Huit Oétobre. Une livre de chandelle, iO f . 

Vingt Oftobre. Vingt œufs, à 2 liards l’œuf, io r . 

Vingt-neuf Oélobre. Six pièces de molue, à 2 ' . pièce , I2 f . 

Liv. de chandelle io f . [ Huit Novembre. Trois liv. de chandelle, 

3 ° r . . 

Onze Novembre. Oeufs , à 6 d < pièce , 6 . la douzaine. 

Quinze Novembre. Un quartier de mouton, 2j r . 

Pour une demi-once de mufeade , 7 r . d d . 

Vingt-quatre Novembre. Douze oeufs , 6f. 

Four 
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Pour une livre de chandelle , io f . 

Pour 6 pièces de moine, à a f . pièce , I2 f ~ 

Pour 2 harenos de ij 11 . pièce, 2 f . 6 d . ^ 

Vingt-huit Novembre. Six moines, à iO f . pièce, 6 o r . 

Pour une étrillé pour un cheval, io f . 

Pour une mcjje , 6 f . T. 

Pour .13 mej/es, 78''. 

A 3 Prêtres pour chacun 2 mejfes , <jy r . T. 

1 m* 

Dix-neuf Mars. Une livre de chandelle, io f . 

Vingt-quatre Mars. Une livre de fucre , 40^, 

Pour 1 once de cannelle , </. 

Tain blanc p d . [ Pour 6 pains blancs , 4 r . < 5 d . 

Dix-fept Septembre. Un minot de fel y écus, ci 1 y 1 . 

Dix-neuf Septembre. Cinq journées de couturière , à 3 r . la journée , 
if r . 

Vingt Septembre. Vingt-quatre liv. de lard , à 6 '~. la livre , 7*. 4/. 
Vingt-fept Septembre. Trois quarterons de poudre à canon , à 28C la 
liv. ci, 2i f . 

Payé à Clochet 2 fetiers de méteil, mefure de Preuilly ; lefquels 2 fe- 
tiers reviennent , mefure de Paris , à 20 bichets. 

Deux muids 4 fetiers 1 bichet métal , mefure de Preuilly & Mar- 
chande , reviennent à 2 muids 1 1 fetiers 3 boiffeaux , mefure de Paris. 

Ainfi la mefure de Preuilly étoit d’un quart en fus plus forte que 
celle de Paris ; fi 1 6 bichets' de Preuilly égaloient 20 bichets de Paris , 
les 2 muids 4 fetiers 1 bichet , ou 28 fetiers 1 bichet de Preuilly 
augmentés du quart en fus , font 3 y fetiers 1 bichet 8e ^ de Paris , 
ou 2 nyiids 1 1 fetiers 1 bichet , 8e £ de Paris. 

Cinq Oétobre. Une livre de beurre, y. 

Sept Oétobre. Une main de papier , 4 r . 

Pour 6 ceuft , à 1 blanc l’oeuf, 2'. 6 d . 

Pour une livre de chandelle , 9 1 . 

Pour une paire de fabott , 6 blancs ou 2 r . 5 d . 

Huit Oétobre. Une demi-once de clou de girofle, 7 r . 5 d . 

Mouton 31. 1 2 r . [ Neuf Oétobre. Un quartier de mouton, 18C 
Douze Oétobre. Une poitrine de mouton ,4'. 

Quinze Oétobre. Cinq piéces de molue , à 1 8 *. pièce , 7 1 . 6 J . 
Vingt-deux Odobre. Une vache 7 écus { , ci, 22 1 . io 1 . 

Vin»t-deux Oétobre. Un minot de fel 4 écus, ci, 12’. 

Pour 4 mains de moine , à 1 y-, la main, 3'. 

Vin«’t-neuf Oétobre. Trois liv. de chandelle , à 8 r . la livre , 24' . 

» p 



* 
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Trente-un Oélobre. Un brccheton, 20 ( . 

Deux Novembre. Un bucbet , yo r . 

Liv. de chandelle 7 r . ô* 1 .* Douze Novembre. Cent livres de chandelle 
de fuif, J7‘. !O r . 

Pour 2 minots de fel , à 1 1 1 . i8 f . chacun , 23 ■. 16 e . 

Mouton 4 1 . i6 f . [ Pour 1 quartier de mouton, 24 r . 

Treize Novembre. Une livre de beurre, y r . 6 d . 

Quatorze Novembre. Un quartier de mouton , 20 r . 

Pour 4 aunes de toile, à 7 . un liard l’aune , 29 1 . 

Dix-fept Novembre. Une paire de Jabots , 

Dix-neuf Novembre. Deux douzaines j d'oeufs , à y r . la douzaine , 

I2 r . 6 d . 

Veau 4 1 . [ Vingt Novembre. Un quartier de veau , 20 f . 

Journée de Menuifier y 1 ". j d . [Pour 8 journées de Menuiiier, 42 1 ". 
Vingt-fept Novembre. Une douzaine d 'oeufs , 

Premier Décembre. Une livre de beurre, 6 r . 

Trois Décembre. Une douzaine d'oeufs , 6'\ 

Main de morue 1 y f . [ Pour 4 mains de morue , 1 écu de 3 1 . 

Cent de harengs 3 1 . I2 f . [ Pour 1 quarteron de harengs, i8 f . 

Quatre Décembre. Une livre de beurre frais , 6 r . 

Pour 1 douzaine d 'œufs , 6 e . 

Onze Décembre. Une livre de beurre , 6 f . 6 d . 

Pour 2 paires de Jabots , à ç ( . la paire , 6 r . 

Vingt Décembre. Dix-huit aunes de treillis 7 1 . 4C à 8 f . l’aune. 

Aune de ttretaine 2Aj . [ Pour une aune & j de tiretaine , 3 2 r . 

Aune de toile 37 1 '. < 5 d . [ Pour cinq petites aunes de toile , à 37 r . d d , 

f >our habiller les 3 Pâtres ; plus , a été payé 30 fols pour la façon de 
eurs habits , coûtant le tout enfemble , io 1 . 1 7*". 6 d . 

Vingt-un Décembre. Deux douzaines d’oeufs , à 7 r . la douzaine, 14C 
Pour 1 liv. de beurre , 7*". 

Vingt-deux Décembre. Une vache 7 écus fol, 0,21'. 

Vingt-trois Décembre. Un veau , 6 l . y f . 

Peau de mouton 1 2 r . [ Pour 2 peaux de moutons , 24 f . 

QV. A 2 Prêtres pour avoir dit 2 meffes , 1 2 f . T. 

A Robert Grandhomme Prêtre, 2 écus 71 r . T. Savoir pour 13 mef- 
fes 1 écu 18 fols, & pour fon pain ordinaire 1 écu 33 f . T pour 

le mois de Mai. 

Au Chevecier 6 écus 39 fols , pour avoir deflervi en ladite Eglife 
des Quinze -Vingts durant le mois de Mai ; favoir pour les meffes 
3 écus 6 fols , pour fes gages 2 écus , & pour fon pain ordinaire 1 écu 
33 fols. 
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1 J 5 > J- 

Premier Janvier. Cuifleau de mouton , i 6 { . PR. 

Quatre Janvier. Une liv. de beurre, 7L 

Pour 2 douzaines d’oeufs, à 7L la douzaine , 14L 

Mouton 4 1 . 12L [ Cinq Janvier. Quartier de mouton, 23L 

Douze Janvier. Longe de veau , i yL 

Mouton 4 1 . [ Dix-neuf Janvier. Quartier de mouton , 20L 

V eau <SL 1 6 1 . [ Trente-un Janvier. Un quartier de veau , 3 4L 

Premier Février. Cinq douzaines A’eeufs, à yL la douzaine , 2yL 

Pour 2 liv. | de beurre , à (SL f la livre , l6L j*. • 

Veau 6 '. 8L f Deux Février. Quartier de veau, 32L 

Toute 12L [Six Février. Deux poules, 24L 

Mouton 102L [ Pour un demi-mouton, yiL 

Treize Février. Deux cents de harengs , à yyL le cent, y 1 . 10L 

Pour 8 liv. 7 onces de figues , à pL la livre, a 1 . iyL n 1 *. j. 

Pour 20 liv. de pruneaux, i 2L la livre , 40'. 

Pour 6 liv. de raiftn de rafle, à 8L la livre, 48L 
Pour 8 liv. de riz. , à yL la livre, 4c/. 

Pour 6 liv. d’amandes , à SL la livre , 48 L 
Pour 3 liv. -j- d’huile d’olive , à 6 r . la livre , 21L 
Pour 2 liv. de câpres , à 6L la livre , 12L 

Vingt-cinq Février. Trois bichets de pois , mefure de Montereau , i 
48L le bichet, c'1,7 1 . 4L 

Pour 20 liv. de pruneaux , à 2 carolus la livre , 33 L 4L 

Pour 2 liv. i de fucrc,ii 24L la livre, 3 >. 5 L 

Pour 1 quarteron de gingembre , pL 

Pour 1 once de clou de girofle , pL 

Pour 1 once de mufeade, 6L 

Vingt-fept Février. Un brochet , 40L 

Premier Mars. Un brochet, 20L 

Dix-huit Mars. Dix liv. de pruneaux , à 6 blancs la livre , 2yL 
Cinq Avril. Cinq douzaines d 'oeufs , à 4L la douzaine , 20L 
Pour a liv. de beurre , à 7L la livre , 14L 

Liv. d t.fucre 20L 7L |-|. { Huit Avril. Deux liv. de fucre moins 
1 once,4oL 

Pour 1 minot de {ci 4 écus fol , ci , 1 
Pour Ÿ liv. de poudre à tirer , 1 oL 
Onze Avril. Quartier de veau, 40L 
Vingt-cinq Mai. Un demi agneau , 3 yL 
Pour 1 gigot de veau, 1 6 e . 

Vingt-lept Mai. Un minot de fel, 4 écus moins aL ci, 1 1 1 . 1.8L 

P ij 
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Vingt-huit Mai. Quartier de veau , 3 y f . 

Trente-un Mai. Quatre douzaines d’i *«/r,à 4 e . la douzaine, 1 6C 
■ Premier Juin. Quatre douzaines d’œufs , dont 2 douzaines , à 4 r . cha- 
cune, & 2 autres à ci, 14 1 '. 

Pour 2 liv. de beurre , à 4L la livre , ci , 8L 
6 1 . [ Cinq Juin. Quartier de veau , 30L 
Dix Juin. Deux liv. de beurre , à 4 r . la livre , 8 r . 

Seize Juin. Une liv. de chandelle, •f . 6 J . 

Pour 1 once de clou de girofle , 7L 6-'. 

Vingt-huit Juin. Une douzaine d’œufs, 4L 

Pour 4 pintes & I litron de fèves , à 3L la pinte , 12L 6 J - 

Vingt-neuf Juin. Un quartier de mouton, 2 y 1 . 

Trente Juin. Trois pintes de fèves , à 3 1 . la pinte , pL 
Pour I liv. de beurre , 4L 

Premier Juillet. Une douzaine à’ oeufs , à 4 d . la pièce , 4 r - 
Pour I liv. de beurre , 4L . 

Deux Juillet. Un quartier de mouton, 2yL 

Vingt Mai ijpp. Le fetier de blé valut à Paris 24 1 . & 2j'. f'! les Mé- 
moires de l'Etoile ,to. 1. R. ÿ~j. 

QV. Vingt-fept Mars. Deux écus 3 (S fols au Chapelain ; favoir 1 écu fol 
pour 12 meffes , & pour fon pain ordinaire X écu 24L T. 

Trois meffes, à 7 fols, 21C 
Pour 3 meffes d’obit, 21 L 

A Robert Grandhomme, Prêtre, pour 12 meffes 1 écu 12L T. & pour 
fon pain 1 écu 24 e . 

PR. Cinq Janvier. Cinq quarterons de beurre , à (SL < 5 d . la livre , 8 1 ". 2 d . t- 
Pour une morue , 7L 

Six Janvier. Trois liv. de beurre , à 6L 6 d . la livre , ipL 6 d , 

Pour 2 douzaines d’oeufs , à 8L la douzaine , 1 <SL 

Pour 4 liv. de chandelle , à 7L 6 d . la livre , 30L 

Mouton 7 1 . [ Onze Janvier. Quartier de mouton , 3 pL 

Douze Janvier. Deux douzaines j d’oeufs , à 6L la douzaine, ijC 

Treize Janvier. Une liv. de beurre , 6 ( . ( 5 J . 

Vingt-lix Janvier. Une liv. - de beurre, à pL la livre, 7L 6 â , 
Douzaine d’oeufs pL [ Pour 4 oeufs , à p d . pièce , 1 L 8 d . _ 

Pour 2 douzaines d’œufs , à pL la douzaine , 1 oL 
QV. Pour 2 meffes , I4 f . 

A été payé à M. Robert Grandhomme , Prêtre , là fomme de 3 
écus 3 </. t. pour avoir deflervi en ladite Eglife durant le mois de 
Février; favoir pour 12 meffes 1 écu 12 fols, & 1 écu 27 fols pour 
fon peu» - 
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Premier Oftobre. Deux liv. de beurre , à pL la livre , xo r . 

Mouton ioo r . [ Cinq Octobre. Quartier de mouton, 2jL 
P.our 2 liv. de chandelle, à 7L la livre, 14L 
Pour I pinte A’huile , 1 (SL 
Vingt-huit Oftobre. Demi mouton , poL 
Vingt-neuf Oftobre. Deux douzaines A' oeufs, à yL la douzaine, 10L 
Trente-un Oftobre. Une once de clou de girofle , IO 1 . 

Vache 20 1 . [ Huit Novembre. Deux vaches , 40 1 . 

Poule d’Inde 26L 8 d . [ Pour 3 volailles d’Inde, 4'. 

Dix-neuf Novembre. Demi mouton acheté à Montereau , 40C 

i;p8. 

'Liv. de beurre yL 6 ' L [ Deux Janvier. Deux liv. de beurre , 1 i f , PR. 
Liv. de beurre 6L [ Trois Janvier. Deux liv. de beurre , 12L 
Un quartier de mouton , 26 e . 8 d . 

Volaille 8L 4 J . [ Cinq Janvier. Six volailles, poL 

Dix-fept Janvier. Trois douzaine» A’trufs , à 4L la douzaine , 12L 

Dix-neuf Janvier. Demi mouton , ppL 

Vingt-un Janvier. Deux liv. de beurre , à (SL la livre, 12L 

Douzaine d ’aufs jL [ Vingt-quatre Janvier. Trois douzaines d’oeufs , 

Jf r - 

Volaille yL [ Vingt-fix Janvier. Vingt volailles, y 1 . 

Pour d liv. de fucrc , 10L 

Pour 2 aunes de ttretaine pour habiller le Pâtre , à ijL l’aune , 30L 
Vingt-neuf Janvier. Un muid de charbon , 2 yL 
Chapon I fL Trois Février. Quatre chapons, 3 1 . 

Pour 1 douzaine A’ceufs, yL 

Liv. de beurre dL [ Huit Février. Trois liv. de beurre, 18L 
Liv. de chandelle 7L [ Vingt-huit Février. Trois liv. de chandelle, 

2I f . 

Pour 1 minot de fel , 14'. 8 r . 

Liv. de beurre dL d d . [Onze Mars. Deux liv. de beurre, 13L 
Pour 1 cent de harengs , 3 1 . 4L 
Molue 7L d d . ] Pour 8 molues ,3’. 

Quatorze Mars. Un cent de harengs , 4L 

Liv. A’huile d’olive pL 7 d . j. [ Dix-neuf Mars. Cinq quarterons d’hui- 
le d’olive , 1 2L 

Liv. de chandelle 7L [Pour 2 liv. de chandelle , J4C 
Pour 1 urtfM , d 1 . 

P iij 
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PR. Liv. de vieux-oing y r . [ Vingt-cinq Mars. Une liv. j de vieux-oing,' 

7 f . 6 d . 

Vingt-fix Mars. Un quartier de ve au, zy f . 

Douzaine d 'œufs 4 f . [ Vingt-fept Mars. Quatre douzaines d’œufs, i6 r . 
Liv. de beurre 7 1 ". [ Pour 1 liv. de beurre , 1 4*". 

Six Avril. Tête de veau , la fraife Si les pieds , n f . 

Liv. de chandelle 7 r . [ Vingt Avril. Deux liv. de chandelle, 14**. 
Vingt-cinq Avril. Un quartier de veau à Alontereau qui a coûté }o r . 
& un autre quartier à Donne Marie , la fraije Si les pieds , payés 40 r . 
Comme toute, J 1 , io*". • » 

Neuf Mai. Un veau, 6 1 . 

Pour I vache , 1 y 1 . 

Pour 1 veau , 4. 1 . I O r . 

Pour I vache, zz 1 . 

Seize Mai. Neuf vaches, à j6>. la pièce, ci, 144 1 . 

Douzaine d 'œufs y f . [Pour z douzaines d’oeufs, 

. Veau 8*. [Dix-fept Mai. Demi-veau, 4 1 . 

Cabris 4 1 . [ Vingt-un Mai. Demi-cabrit, 40 r . 

Liv. de beurre 4 f . [ Vingt-deux Mai. Trois Civ. de beurre, 1 z r . 
Douzaine à.' oeufs 3 f . [ Vingt-fept Mai. Quatre douzaines d’œufs , I z r « 
Premier Juin. Demi mouton , yo f . # 

Pour 1 fraife de veau & la tête , 1 y r . 

Deux Juin. Une longe de veau , 1 o r . 

Sept Juin. Un quartier de mouton, zj f . 

Pour I collet de mouton, 6 f . 

Onze Juin. Demi mouton, yo f . 

Neuf Juillet. Un quartier de mouton, zy r . 

Liv. d’huile d’olive 6 r . 8 d . [ Onze Juillet. Une liv. { d’huile d’oliye, 
io r . 

Pour 1 demi mouton, yo r . 

Vingt-trois Juillet. Un quartier de mouton, zj r . 

Deux Août. Demiwwwo», yo f . 

Douzaine d'œufs 4 f . [ Huk Août. Six douzaines d’œufs, Z4 f . 

Liv. de beurre 4L [ Pour z liv. de beurre , 8L 
Maqueretu 3 r . [ Pour 4 maquereaux , 1 zL 
■ Seize Août. Un quartier de mouton , zy f . 

Bichet de plaire y 1 '. [Vingt-fix Août. Quatre bichets de plâtre, zo r . 
Trois Septembre. Une liv. de beurre , 4 1 ". 

Pour I douzaine d’œufs , 4 f . 

Maquereau z r . < é J . [ Pour 8 maquereaux , zo r . 

Piute d’huile 1 6 r . [Trois pintes d’huile, 48 r . 

Pour 1 paire de f.ebott , z f . fi d . 

Liv. de beurre j ’ . [ Douze Septembre. Deux fiv. de beurre , 1 o f . 
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Douzaine d’œufs 4L [ Dix-huit Septembre. Quatre douzaines d’œufs, 

I6 r . 

Vingt-quatre Septembre. Un quartier de mouton , zj L 
Vingt-fix Septembre. Un veau , 6 1 . 

Pour I vache , [ j 1 . 

Douzaine d’œufs 4 f . [ Neuf Oétobre. Cinq douzaines d’œufs , zo r . 

Liv. de fucre toL [ Pour { liv. de fucre, io r . 

Pour i once de clou de girofle, 8L 

Dix Oétobre. Un minot de.fel , ip 1 , n r . z d . 

Mouton 4*. 10L [ Pour 3 quartiers de mouton à Montereau, J*. 7L 6 d . 

Poule 4L 6 d . [ Pour une couple de poules , pL 
Liv. de chandelle 7L [Dix-fept Oétobre. Deux liv. de chandelle , 1 4L 
Liv. de vieux-oing 6 e . 4 d . f. [ Vingt-un Oétobre. Deux liv. j de vieux- 
oing, 1 6 r . 

Vingt-deux Oétobre. Un quartier de mouton , 1 5 L 

Poule af. [Trois Novembre. Trois poules, ixL 

Quatre Novembre. Une carpe, ipL 

Douzaine d’œufs 4L [ Pour 3 douzaines d’œufs, izL 

Pour 1 liv. de beurre , pL 

Sept Novembre. Un mouton, 4 1 . 10L 

Cent de cotrets 1 écu 10L [Pour 2, cents de cotrets, z écus zoL QV. 
Mejfe 7L [ Pour z metfes , 1 4L 
Pour une mejfe , 7L 

* 599 - 



Douzaine d’œufs 4L [Premier Janvier. Quatre douzaines & ÿ d’œufs, PR. 
1 8L 

Liv. de beurre 6 Ç . [ Pour 1 liv. j de beurre , 1 pL 
Pour z pièces de molue, 1 pL 
Deux Janvier. Un veau, p 1 . 

Chapon 1 1 L [ Pour p chapons , p p L 

Douzaine d’œufs 4L [ Six Janvier. Pour p douzaines d’œufs , zoL 

Veau 6K [Sept Janvier. Un quartier de veau , 30L 

Neuf Janvier. Un veau , 4 1 . 10L 

Veau 100L [ Vingt-un Janvier. Demi-veau , poL 

Liv. de chandelle 7L [ Vingt-deux Janvier. Cinq liv. de chandelle , 

îî r * 

Treize Février. Une vache , zo 1 . 

Pour 1 veau , 4 1 . I oL 
Pour 1 chapon, IzL 

Chapon 10L [Vingt-trois Février. Deux chapons, zoL 
Pour une once de mufeade , 7L 

Cent de harengs 60L [ Treize Mars. Un quarteron de harengs , l pL. 
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PR. Liv. de fucre I4 r .[ Pour i liv. de fucre , 48 1 - 

Ccnt de harengs 45 f . [ Vingt Mars. Deux cents de harengs, 4'. 10L 
Vingt-fix Mars. Une liv. de beurre , 6 ( . 

Livide beurre 6 { . [ Pour s liv. de beurre , JoL 

Liv. de chandelle 7L [ Vingt-neuf Mars. Quatre liv. de chandelle , 

’V. 

Mouton 6'. [Six Avril. Un quartier de mouton, 30'. 

Sept Avril. Une liv. de chandelle , 7L 
Seize Avril. Un cabrit , 3'. . • 

■Liv. de beurre 4 f . [ Dix-fept Avril. Trois liv. de beurre , II'. 
Vingt-deux Mai. Une liv. a' huile d’olive, I o : . 

■Liv. de fucre ijf. Pour 3 liv. de fucre, j>. tjL 
Fout I once de mufeade , 6'. 

Pour 1 once de clou de girofle, 6 e . 

Pour I liv. de chandelle, 7L 

Pour I minot de fel , léL 

Vin<n-quatre Mai. Une paire de fabote , iL 6 d . 

Livfd e fucre 14''. [ Sept Septembre. Deux liv. de fucre , 48'. 
Douzaine d'oeufs iL 6 d . [ Huit Septembre. Quatre douzaines d’œufs, 

Llv.°dê beurre 4L { Pour 1 liv. & \ de beurre , 1 oL 

Liv. de chandelle 7L [ Treize Septembre. Six liv. de chandelle, 41 . 

Vingt-trois Septembre. Un collet de mouton , 6 r . 

Vingt-fix Septembre. Un collet de mouton , 6 f . 

Dix-huit O flobre. Un collet de veau , 7L 

Liv. de chandelle 7L [Pour 1 liv. de chandelle, 14'. 

Vinirt-trois Oftobre. Un minot de fel, 1 6'. 

Mouton 4 1 . [ Vingt-quatre Oftobre. Un quartier de mouton , 10 . 

I iv. de beurre 4 f . [Vingt-fix Oftobre.. Une demi-liv. de beurre , 1 • 
Douzaine d’œufs 3 . 6'h [ Vingt-fept Oftobre. Trois douzaines d oeufs. 

Trente-un Oftobre. Une demi-once de clou de girofle , 4L 
Vingt-un Novembre. Tête de veau , fraife & les pieds ,11» 

Veau 6*. [Pour I quartier de veau, 30 . 

Trois Décembre. Une liv. de fucre , 14L 
Quatre Décembre. Une douzaine d'œufs , 4L 
Liv. de beurre 4L [ Pour 1 liv. & j de beurre , 6 . 

Pour I cent de harengs, 43 L 
Pour l main de molue , 1 l L 

Pour * , C cents devoir , i*L le cent, pris & pM* vers Montign^ 
Nous avons donné à Pierre Lamalle I fetier metetl ici fetier d 
«, mefure de Donne Marie , qui valent bien , 7 L le b.chet meteal 
& 7 d’orge, mefurc de Donne Marie. Bkhot 
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Bichet de méteil 11L [Vendu à Monrereau en Juin le 2 6, la quan- 
tité de 44 bichets méteil mefure racle , revenant A 41 tnefure mar- 
chande 22 1 . 1 1 ' . à 1 1 r . le bichet. 

Bichet de méteil 1 iL 6 d . [ Le 2 Juillet, 8 fetiers méteil mefure ra- 
cle de Donne Marie , qui font 6 fetiers 3 bichets ou environ , mefure 
racle de céans , réduits à y fetiers 7 bichets mefure marchande , ven- 
dus 27 1 . 6 d . à 1 iL tf d . le bichet. 

Le 10 Juillet. Quarante bichets méteil mefure racle , réduits à 37 me- 
fure marchande , vendus 22 1 . 4L à 12L le bichet. 

Le 17 Juillet. Metcil, à 1 4 1 . Je bichet. 

Le 23 Juillet. Méteil , à 1 3 L le bichet. 

Le 31 Juillet. Quarante bichets froment mefure racle, réduits à 37 
mefure marchande, vendus 27 1 . lyL à 1 yL le bichet. 

Le 8 Août. Froment , à iyL le bichet. 

Le 14 Août. Froment , à 14*". le bichet. 

Le 20 Août. Cinq bichets froment 1 écu , à 1 2 f . le bichet. 

A chacun des Vicaires y écus io r . pour le mois de Mai ; faveir 3 écut QV. 
37L T. pour leurs mejfes, tic 1 écu 33L pour leur pain. 

IJ9S> & 1600. 

Un muid 8c { méteil , mefure de Donne Marie , donné au maréchal PR- 
fur 8c tant moins de 24 écus que lui devons bailler l’an , pour penfer 
8c ferrer nos chevaux, à raifon de 7L 6 d . le bichet; laquelle quan- 
tité de grains peut revenir mefure de céans , à 1 y fetiers. 

I 600. 

Douzaine d ’ oeufs 4L [ Premier Janvier. Trois douzaines d’oeufs, 12L PR- 
Pour 1 liv. 8c 7 de beurre, A 4L la livre, 6*. 

Premier Février. Une liv. de beurre , 4L 
Mouton 4 1 . [ Trois Février. Un quartier de mouton , 20L 
Liv. de fucre 2 4L [ Pour 1 quarteron de fucre , < 5 L 
Boeuf 24 1 . [ Sept Février. Un quartier de bœuf, (S 1 . 

Liv. de chandelle < 5 L [ Dix Février. Deux liv. de chandelle , 1 2L 
Liv. de chandelle 6L [ Douze Février. Deux liv. de chandelle , 12L 
Liv. de beurre 6L [ Dix-huit Février. Deux liv. de beurre , 12L 
Vingt-un Février. Un minot de fel, iy*. 14L 
Cabrit 3 1 . [ Vingt-lix Juin. Un quartier de cabrit, iyL 
Vingt-huit Juin. [ Trois douzaines A’aeuft , A 2L la douzaine , 6 L 
Maquereau 2L 6 d . [ Trente Juin. Deux maquereaux , y'. 

Pour I liv. de beurre , 3L 6 d . 

Vingt Juillet. Douze oeufs , aL 
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Vingt-deux Juillet. [ Deux liv. de beurre 6 1 '. à 3L la livre. 

Liv. de beurre 4 f . 8 d . [ Vingt-trois Décembre. Une liv. & { de beur- 
re , 7 f . 

Liv. de beurre j r . 6 d . [ Vingt-quatre Décembre. Deux liv. de beur- 
re , 1 1 f . 

Douzaine d’œufs 4 r . [Vingt -huit Décembre. Trois douzaines { 
d’oeufs , 1 4'". 

Pour 2 liv. de chanelelle 1 2 r . à 6 r . la livre. 

Bichet de méteil 7 r . 6 d . [ Le 3 Janvier. Six bichets méteil , 4J f . 

Bichet de méteil 7 r . [ Vingt-huit Janvier- Six bichets méteil, 42 r . 

Pour 14 cordes de gros bois vendues 64 1 . y r . T. favoir à Michel Mal- 
let une corde 4 1 . T. à Maron y cordes 20 1 . T. Il y a eu des cordes 
vendues jufqu’à 6 1 . & 7'. & l’une dans l’autre , c’eft 4 1 . I i r . p d . 

Cent de f ergot s 30 e . [ Six cents fagots vendus p 1 , 3 cents fogots , 4 1 . 
IO r . 

Arpent de bois taillis I2 1 . T. [ Vingt arpens de bois taillis vendus aux 
Marchands , 240 1 . T. 

Arpent de pré amodié 2*. f Huit arpens de grands prés amodiés , 16 1 . T. 

Arpent de pré amodié 4 1 . [ Quatre arpens de prés a (fis à Gravon amo- 
diés la fomme de y écus fol & 20 fols , ci , 1 6*. 

Reçu des Fermiers de Chaflèfort 40 écus fol, ci, 120 1 . x. (l’écu fol 
valoit J 1 .) 

Pour 1 arpent de pré près l’Abbaye , 7'. io r . 

En Août 1 pinte d’ huile, 12 1 '. 

Criblage du muid de blé , feigle , orge & avoine 2 6 e . [ Au cribleur 
pour 1 o muids criblés , blé , feigle , orge , avoine , 4 écus fol & 20 
lois , valent 13*. T. 

Pour tondre une brebis , 1 blanc ( ou j d . T. ) 

QV. Pour 2 mtffes , 14 1 ". 

Décembre. Pour 2 meffes, 14L 

Décembre. Pour une meffe , 1 o f . 

I 601. 

PR. Trois Janvier. Une liv. de beurre , y r . 6 d . 

Douzaine d’oeufs 4 1 . [ Pour 4 douzaines d’œufs , 1 6 1 . 

Douzaine d’œufs 2 e . [ Vingt Janvier. Deux douzaines d’œufs , 6 r . 

Liv. de beurre p. [ Pour 2 liv. de beurre , I o r . 

Dix Février. Un minot de fel, 1 6'. 2 1 . 6 d . 

Main de morue 13L [ Pour 2 mains de morue , 2 6 f . 

Douzaine d’oeufs 2 ( . [ Quatorze Février. Deux douzaines d’œuis , 4*" . 

Liv. de beurre y r . [ Pour 2 liv. de beurre, iO r . 

Liv. de beurre 4 f . [ Deux Juf'ct. Deux liv. de beurre, 8 f . 
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Douzaine d 'œufs 2 r . [ Quatre Juillet. Quatre douzaines d’œufs , 8 r . 

Setier de blé y 1 . [ Modium frunienti de Bregiaco appretiatum eft , 
pro anno 1600 ratione 20 aureorura. (23 Fcbr. R. 47. p. 17. ) 

Pour une mejji , io r . 

1602. 

Setier de blé 2 écus ± ou 6K y r . [ Appretiara eft quantitas 1 6 mo- 
diorum frumenti , ratione 2 y aureorum pro quoliBet modio , reveniente 
ad fummam 400 aureorum, Firmario Montis divi Alarhurini. ( 1 y April. 
R. 47. p. 130.) 

Setier de blé 1 écu } ou y 1 . [ Frumentum debftum pro anno elapfo 
in Fefto S. Martini Hiemalis per Firmarium ad Bregiacum , appretia- 
tum eft ratione 20 aureorum. ( 14 Jllart. R. 47. p. 1 ip.) 

Setier de blé 1 écu j ou y 1 . io r . & fecier de méteü 1 écu j ou 4 1 . 
[Appretiatum eft quodlibet modium frumenti de Mitri , ad 22 au- 
reos , mixtioli ad 16. (17 Afaii , Reg. 47. p. 142.) 

Septembre. Mtjfe de fondation, io f . 

Mejfe ordinaire 7 f . [ Pour 2 méfies , i4 f . 

Septembre. Trois mejfe s , 2i f . 

Pour 2 mejfe s , i4 f . autres 2 meffes, I4 r . 

1 603. 

Setier de blé 6K iO f . [ Quodlibet modium grani de Gouflâinville 
appretiatum eft ratione 2 6 aureorum , reveniente ad fummam 78 1 . 
(3 Feb. R. 47. p. 23.) 

Setier de blé 6 1 . io f . [ Appretiata eft quantitas frumenti debiti per 
Firmarium de Menillo ratione 2 6 aureorum , pro quolibet modio re- 
veniente ad fummam 78 1 . fimilis Firmario de Mitriaco , Efpiais, 
Tremblay. (1 Jul. R. 47. p. 287.) 

1 604. & 1 Coj. 

Setier de blé y*. io f . T. [ Appretiatio grani debiti per Firmarium 
de Bregiaco pro anno 1 604 , ratione 66 l . t. pro quolibet modio. 
( 1 } Deccmbrit, R. 47. p. y 87. ) 

Setier de froment 7 1 . T. Setier de mcieil y 1 . T. Setier d’avoine 4 1 . t. 
[ Appretiatio generaüs granorum debitorura per Firmarios cujuflibet 
fextarii frumenti , ad fummam 7 1 . T, mixtioli y 1 , avenæ 4 1 . T. ( 2 April. 
i6oy. R. 47. p. 496.) 

Setier de blé froment 7b Setier de méteil y 1 . Setier d'avoine 41. t. 
[ DD. appretiaverunt fextarium frumenti ad 7 1 , bladi mixtioli ad y 1 , 
avenæ 4 1 . T. ( 13 Jul. R. 47. p. 330.) 

Q ') 



ND. 

QV. 

ND. 



QV. 

ND. 

ND. 
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Octobre. Mefe de fondation , i O*". T. 

Mt fi 7 f . [ Deux, meffes , 1 4 1 ". T. 

Deux mtftt , I4 f . t. 

Pinte d’huile pour la lampe de l’Eglife , io r . T. autre , io r . 

Août. Paire de fouliers & bas de chaufes de toile , 3 8‘. T. 

I 606. 

l’R. Trente Juin. Pour tondre 22 moutons , payé 1 i r . 

Douze Odobre. AcRcté y bichets de blc barbu , mefure de Monte- 
reau , 1 y & 1 6 f . je bichet. 

Bichet de plâtre 8 f . [ Pour 2 bichets de plâtre , i6 f . 

Payé pour les î façons de 27 arpens de vigne j 8 perches, la fotnme 
de 408 1 . 1 y*\ à raifon de y 1 , par arpent , à chacune façon. 

Pour façon du millier d ’echalas , 4 1 . 

QV. Pinte d'huile pour la lampe, I i f . T. 

Voie de bois y 1 . iy f . [ Février. Pour quatre voies de bois, 23 1 . T» 

I 607. 

PR. Porc y'. 1 7 r . 7<*. j. [ Pour y porcs, 29 1 . S r . 
oigne au 2 1 . [ Pour 7 agneaux , 14 1 . 

Bete à cornes 16 1 . Il f . 4 a . [Pour2l bûtes à cornes, 347 '- J 9 r - F*' 
MD. Setier de froment 8*. < 5 ‘. 8 d . T. Setier de méteil 6 1 . T, Setier â’ avoi- 
ne a*. 6 e . S" 1 . T. [Modius frumeuti debiti ratione IOO 1 , modius mix- 
rioli 72 1 , modius avenæ 40 1 . T. ( 3 Feb. R. 47. p. 737. ) 

QV. Mars. Pinte d’huile, 12 e . 

Setier de blé 6K io r . [ Mars. Pour 1 muid de blé , 78 T. 

Pour 2 boifleaux de cendre , 48 r . T. 

Pour une mefre, 8 f . T. 

Setier de blé 6K 1 1 f . 8 J . [ Avril. Pour 1 muid de blé , 7g 1 . 
Novembre. Pour 1 voie de bois de corde , 6*. T. 

1 6 09. 

QV. Mefe 8 f . [Deux mefles, 1 6 r . 

Pinte d’huile pour la lampe , 1 2 r . 

Aux Prêtres de la Maifon io 1 . 17 r . T. par mois pour leurs mefes , 8c 
4 1 . 1 7 r . 6 J . pour leur pain. 

l6lO. 

ND. Setier de blé 7 1 . io f . T. [Firmariis d’Efpiais appretiata efl quantité» 
frumenti debiti per eos, ratione oo 1 . x. pro moaio. (8 Feb. R. 48. 
f.268.) 
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DANS LES PRIX. 

i 6ï i. 

Baffe meffe , 8 f . 

Pinte d’huile pour la lampe, it r . 

Pour 2 mtffft ,i6 { . 

1 61 3. 

Décembre. Mtjfe , 8 r . 

Deux cents de faoots , à 3'. xo r . le cent, 7I. 

Au charretier 1 1 de la voie. 

Pinte d’huile pour la lampe, I2 f . 

Meffe 8 f . [Deux meffes i6 r , 3 meffes 24 e . 

I 61 7. 



S 



Sérier de bit 8 1 . 6 e . 8<*. & 8>. if r . [ Frumentum debitum per Fir- 
marium de Mitriaco appretiatum eft ad 100 1 . pro quolibet modio, 
& de Bregi ad lof 1 . pro modio. ( ip Maii, R. po. p. 7p.) 

Setier de bit 8 1 . iy r . [ Janvier. Pour 1 muid de blé acheté aux Hal- 
les, 10 p 1 . T. 

Setier de blé p 1 . 1 f . 3**. [ Janvier. Pour 1 muid de blé acheté aux Hal- 
les, 108 1 . xj r . 

Setier de bit ia‘. p r . ; d . f|. [ Décembre. Pour ip fetiers de blé, 

237 1 . T. 

Voie de bois 7 1 . 1 y r . [ Pour 2 voies de gros bois, iji. io r . 

Cent de fagot j 3 1 . i2 f . [ Pour 2 cents de Bigots, 7 1 . a/. 

Meffe 8 f . [ Pour 2 meffes , 1 <S f . 

Pour 2 boiffeaux de <Wrr , yjf. 



1618. 

Setier de blé io 1 . T. [Quanti tas p modiorum cum dimidio frumenti 
debiti per Firmarium Decimarum de Gouffainville , in confideratio- 
nem fterilitatis granorum anni no viiÏÏmi , appretiata ratione 1 20 *. T. pro 
quolibet modio. ( 6 Feb. R. 5 o. p. 23 1 . ) 

I Cl p. 

Meffe 8 f . [ Trois Mars. Deux meffes, 1 6 r . 

1611. 

Meffe 8 f . [ Onze Décembre. Trois meffes , 24 f . 

Q üj 



QV. 

QV. 

ND. 

QV. 

ND. 

\ 

QV. 

QV. 
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. VARIATIONS 

l6xx. 



ND. Setier de blé 9 1 . 4 d . T. [ Firmario d’Efpiais appretiata eft quanti- 

tas frumenti per eum debiti de annis prseteritis racione Iio 1 . T. pro 
modio. (17 Mari. R. yi. 7. 333.) 

1 

ND. Setier de blé 8 1 . 6 r . 8 J . T. [Firmario de Bregy appretiata eft 
quantitas 7 modiorum bladi pro anno tioviiïîmo , ad fummam 700 1 . T. 
ratione 100 1 . pro quolibet modio. ( n Januar. R. ji. p. 49 J.) 
QV. Mejfe 8 r . [Novembre. Trois mefles, z4<". 

Mejfe 8 r . [Quatre mefles, ?i f . 

Pour t pinte d’huile pour la lampe , 1 z r . 

Pour 7 voies de bois de corde flotté ; l'avoir 1 voie à 7 1 . io f . 8c 6 à 7 1 . 
49 1 . I0 r . 



QV. Mejfe t V. 



I 6x6. 
\Cx-j. 



QV. Mejfe 8 f . [Pour 3 mefles, Z4 r . 



1 6x8. 



ND. Setier de blé 1 1*. f r . T. [ Domini roeati funt quindecim modia fru- 
menti ratione 1 33 1 . T.pro quolibet moaio. (13 Aug. R. 5 3.7.76).) 
QV. Vingt-trois Juillet. Douze cents de cotrets , à 4 1 . 10 1 . le cent , 34*. 
Treize voies de bois de corde flotté, & 6 1 . 1 j r . la voie, 87 1 . I [ f . 
Aux charretiers , à chacun 16 fols, io*. 8 f . 

Mejfe io f . [Deux mefles, io f . 

Mejfe 8 f . [Deux mefles, i6 r . 

Setier de blé 8 1 . i o r . [ Juin. Neuf muids de blé pris au port de l’Eco- 
le, à ioa*. le muid, 918 1 . 

Aux poaeurs de blé pour port dudit blé aux Quinze-Vingts , à 6o f . 

par muid, 2.7 1 . 

Mejfe 8 f . [ Trois mefles, 14 e . 

1531 . 

ND. Setier de blé 18 1 . J f . T. [Domini laudaverunt venditionem tritici 
S. Mathurini de Liri cantu ad 2.19 1 . t. pro quolibet modio. ( 30 Mail, 
Jî. 34.7. 437.) . 
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Pour 2 meffes , to r . 

Pour 1 pinte d’huile, I2 r . 

Pour 2 Doiffeaux de cendre , 44/. 

Pour 2 voies de fois de corde flotté, à 7 1 , j f . la voie , 14 1 . io f . 



QV. 



1 6}L. 

Setier de blé 1 6 l . 1 $ r . 4 d . [ Approbaverunt Domini venditionem ND. 
10 modiorum tritici ratione 200 1 . pro quolibet modio. (11 Mars. 

R. y 5.) 

I 641. 

Setier de blé 4 écus. [ Mai. Pour 1 muid de blé , 48 écus. QV. 

Setier de blé 1 1 1 . 1 y. [ Juillet. Pour 7 muids de froment, 987 1 . 

Pour 14 voies de fois, à 1 1 1 . y f . la voie, compris les frais, 137 1 . 10 r . 

Pinte d’huile, i2 r . 

Pour 3 mejfes , jo r . 

i<? 43 . 

Setier de blé 19 1 . 4 d . [ Domini approbaverunt venditionem tri- ND. 

tici ratione 230'. pro quolibet modio. (6 Jul. R. 59. p. 437.) 

1 644. 

Setier de blé 10 1 . [ D. Thevenin expofuit venundari triticum opti- NO. 
mo pretio in foris S. Mathurini ad 240 1 . pro quolibet modio ; con- 
clufum eft venundari. (22 Avril, R. orig. ) 

I 649. 

Setier de farine 30 1 . [ Sept Janvier. Le boifleau de farine vaut 30 
fols, tout eft pillé ; les gens de guerre fe mettant dans les Fermes , 
font battre le blé , & n en veulent pas donner un grain aux pauvres 
maîtres. 

Setier de blé 3 6 1 . [ Et du 29 Odobre l’année eft fi miférable par 
le manque de blé, qu’il vaut 12 écus le feuer (246 & 272' lettre 
de la Mere Angélique de Port Royal. 7 e. 1 . p. 402 ©•436.) 

1 6jO. 

Setier de blé 20 1 . [ Pour 2 fetiers 1 minot de blé , 43 ■. QV. 

Mars. Pour 24 muids de blé, à 19 1 . le fetier, 3472'. 

Voie de fois xo 1 . 1 6 f . [Pour 26 voies de bois, & frais, 280 1 . i 6 r . 
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Minot de je/ 7*. [ Pour i o minots de fel pour le prix du marchand , 
70 1 . 

Pinte û’huile pour la lampe, 1 i r . 

Pour do botta de paille , 40 1 . io f . 

Pour i mtjfts , 14 1 . 

I 65 I* 

ND. Setier de blé la 1 . [Domini ratam habuerunt venditionem 6 rao- 
diorum tritici de receptâ Mathurini ratione 11 b pro quolibet fexta- 
rio. ( 4 Mari. R. 6 3. p. 3 8$».) 



1 6 J 4 & 1 656. 

ND. Setier de blé II 1 . [ Appretiatum efl Villicis Dumenil triticum per 
eos de refiduo anni 1634 debitum, ratione n 1 . pro quolibet fextario. 
( 3 Febr. R. 6j. p. 303. ) 



QV. 



Oétobre. Setier de blé 13'. j f . [ Pour 11 muids de blé, à 1 J9 1 . le 
muid, 1908 b 



1660. 



QV. Février. Blé apprécié , à 1 1 1 . le fetier. 

Mars. Setier de blé 4 écus [ Pour 1 8 muids de blé au port de l’E- 
cole , à 48 écus i le muid, 1 6 1 9 1 . * 

Pour ;o voies de boii, à n 1 . la voie, 360'. 

Pour les voitures dudit bois , 3 o 1 . 

Pour faire ferrer ledit bois, 4 1 . ïo r . 

166 1. 

ND. Setier de blé 3 3 b i8 r . [Solvat M. Deïmoulins Mercatori tritico- 
rum fummam 1134 1 . pro 3 modiis tritici per eum Capitulo venditi 
ad confe&ionem panis Capituli. ( ti Septemb. R. 67. p. 4 66 .) 

Setier de blé 17 1 . [ Allocarur receptori Capituli fumma 314 1 . 
per eum foluta pro modio tritici ad confedionem panis Capituli. 
( ! i Otiebris , R. 67. p. 48 3 . ) 

Setier de blé 18 1 . [ Allocatur receptori Capituli fumma too8'. per 
eum foluta , pro 3 modiis tritici ad confedlionis panis Capituli , ratio- 
ns i8‘. pro fextario. ( 5 Aug. R. 67. p. 44J.) 

1 66l 
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' i 6 6 2. & I G G ^ . 

Setier de blé aï 1 . [ Domini ratara habuerunt appretiationem fa ci a m 
cum conduélore Decimarum de Bonnevai triticorum per eum debito- 
rum ad fummam af *. pro quolibet fextario, (if! J an. R. * i. p. zi.) 
La moiflon n’a pas é(é bonnet le blé fera encore cher toute l’an- 
, née ; le pain efl: li cher » qu’on craint une fédition. Lettres de Gui 
Patin, p. 2.94 & 303. 

1 666. 

Liv. de chandelle 9L 

Liv. de fublimé 4 1 . jL [ Deux liv. de fublimé , 8 1 . 10L 
Liv. de falpêtre 9L 4*1. [ Six liv. de falpêtre , 4 1 . 1 6 ( . , 

Liv. A’ eau forte , I 1 . J 1 . 

Voie de charbon, a 1 . iaL G d . 

Marc de cuivre pour allier, RL 

Liv. de plomb 4L 6 i . [ Cenr pefant de plomb, ai 1 . 10L 

Pour 1 treizaine de bois , 1 9L 

Pour 17 voyages de charbon de mefure au petit Lavertie , à a J fols, 

2 1 1 . fL 

Voyage de charbon aoL [ Pour ? voyages- de charbon, }■. 

Liv. de tartre aL [ Quintal de tartre, 10 1 . • 

Liv. de vieux-oing , 6 L 

Pour a moules de bois, 1 a 1 . * * 

Liv. de chandelle cL [Pour la liv. de chandelle, j>. 

Liv. A' huile à brûler , jL 6'*. _ • 

Journée de mdet , i6 f . 'M o 

Liv. de falpêtre yL 7 d . |. [Quintal de falpêtre , aS 1 . 

Liv. de plomb pL 9 d . |. [ Quintal cte plomb ,19'. 

Liv. de falpêtre , p L 
Licol de cheval , } oL 

Liv. de fublimé j 1 . [Trois liv. & | de fublimé , 1 1 1 . jL 
Liv. de plomb , 4L 

. Liv. A'huile à brûler jL 9 d . f Quintal d'huile û brûler, 18 1 . 

19''. }■*. . 

Liv. de chandelle, f L 
Liv. de taure, a 1 ’. 

• Liv. de falpêtre , 5 L 
Panier de charbon, 4L 

Liv. de plomb 4L [ Vingt liv. de plomb , 4 1 . to 1 . 

Liv. de cuivre 1 8L [ Poêle de cuivre pefanW liv. 7 1 - 4L 

Liv.de cuivre 1 8L T Chauderon de cuivre pefant 6- liv-- f '. 8*. N - 

R 

• 



I 

■ ’ I 









ND. 



CM. 

A Paris. 



A_ Lyon. 



A Ai*. 



A Mont- 
pellier. 



ATouloufê. 
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130 VARIATIONS 

Liv. de falpêtre , 6 e . 

Liv. de chandelle , 6 r . 

I.e cent de grands creufett , ty*. 

Le cent de petits creufett, 8 1 . 6 f . S* 1 . 

Liv. de plomb, $■'. 

En Juillet. Pour la nourriture- d'un cheval, 14*. 
Pendant le mois entier en Août,*i 8 1 . 11L 
Et en Septembre, à 1 1 ( . par jour, 1 8*. 

En Oélobre, à 1 i*. par jour, 18 1 . ti ( . 

En Novembre , à 1 2 1 . par jour, 1 8 1 . 

En Décembre, à n f . par jour, 18 1 . J2 r . 

Charge de charbon , f t 1 . • 

En Juillet, l.a charge de charbon , j'. 

Panier de d^vbon , i8 f . 

En Septembre. Charge de charbon , j>. 

1670. 

Acheté le marc de cuivre pour allier les fontes , 8L 
Setier de / arme 7 1 . 4 f . [ Le boifieau de farine , 1 t f . 
Liv. de plomb i r . 6 d . [Pour 7 i liv. de plomb, 9 1 . 



Liv. d’eau forte, ijf. 

Liv. de chandelle 6 f . 9 J . 
Voie de charbon i*. 1 1 **. 
Î9f '• i r - 

Cent de cotrett 8*. 6 { . ) d . 
A Ljron. Minot de fel, 18 1 . z f . 6 d - 



[ 17J liv.de chandelle, yÿ 1 . io f . 
10 



d . [ Pour 119 voies j de charbon, 
[ Deux mille y j o cotrets , 1 1 1 1 . 



QV. 



Voie de charbon i 1 . i r . [ Deux cents voies de charbon, 1 10 1 . 
Forrfg e & penjtbnent du cheval au maréchal pendant l’ftinée , 9 1 . 
Janvier. Blé payé, à raifon de 7 1 : 10 1 . le fetier. 

En Juillet. Pour <5 muids de i/r'Schetés au port de la Grève , à p 1 . lo r . 
le fetier, 684 1 . 

Pour 10 voies de boit , à raifon de 1 1 1 . 1 y f . la voie , 13 y 1 . 

Pour les voiture t dudit bois, 10 1 . 

Pour faire ferrer ledit bois , 

Pour .a paires de Jouliert , 6 1 . 

Pour ( pinte d'huile pour la lampe, I2 r - 
Pour 1 mejfet-, 2,4*", 

Pour les 4 mejfet par jours de la femaine , 1 6 1 . 1 6 r . 



lC-jC. 



Une liv. de beurre fraisé 8 f . 
Douze ocujt , 6 f . 6 d .* 
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• . „ i 6 77 - 

Mai. Douze œufs f $ f . 6 d . 

Douze œufs frais , à 4 r , 6 d . la douzaine, 

à » 

1678. 

Treize Janvier. Onze douzaines { A’œufs , à j f . la douzaine, 6 d ‘. 
Mars. Une liv. de veau , 4 f . 6 d . 

Une liv. de beurre , 8 1 . 6 d .* 

Pinte de vinaigre 4*. 6 d . [Vingt-quatre Mars. Quatre pintes de vi- 
naigre.iS 1 . 

Douzaine d'œufs ? r . ^ d . [ Avril. iDeux douzaines d'œufs, J r . 
Vingt-quatre Avril. Vendu 44 boifleaux dt fin au prix de 8 1 . le grand 
bichet, mefure de Donne Marie, 8 1 . 1 6 f . 

Trois Juin. Vendu 16 bichets de fin, mefure de Donne Marie, qui 
font j 1 boiffeaux , à 4 r . ie boiffeau , to 1 . 8 r . 

Cinq Juin. Vendu 50 bichets de cendre , à 4 r . 1 liard , 6 1 . y { . 6 d . 
Sejyembre. Une douzaine à’ oeufs , 4 f . 6 d . 

Dix-huit Septembre. Vingt-fept douzaines d’œufs, à 4 f . 6 d . la dou- 
zaine, 6 1 . i f . 6 d . 

1679- 

Septembre. Blé payé, à raifon de rz 1 . le ferier. 

Novembre. Blé payé, à raifq§ de 13 1 . io f . le fetier. • 

Pour 10 boiffeaux de charbon, 40*". » 

Pour 1 paire de fouliers , yo r . 

' . 1680. 

Janvier. Pour 10 voies de bois de corde, à 1 1 1 . la voie, zzo*. 

Pour les voilures dudit bois, zo*. • 

_ 1 6 8 8 . 

Pou™ voies de bois , zz 1 . 

Pour les voitures , 40^. * 

Pour les arranger , 6 r . 

Pour 6 boiffeaux de charbon , Z4 r . 

Pour 3 meffes , 36 e . 

1690. 

Charbon de quartier la voie, 3 1 . • . 

Charbon taillis la voie , ro 1 ’. & f2 f . 

Rij 









PR. 

PR. 



QV. 

QV. 

QV; 

CM. 

A Pâtis. 
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Aix. 



Bordeaux. 



Rouen. 



i?a VARIATIONS' f 

Millier de cotrett, 73*. yf". 

Cent de cotrett , 7 1 . io f . , 

Cent de bottes de paille de y>. xo r , à 12*. 

Cent de foin , 22 1 . 

Voie dd bon neuf 13 1 . voitufe comprife. 

Voie de boit flotté il*, iy*. voiture comprife. 

Liv. de chandelle, 7 1 . 

ï.iv. d’huile à brûler , y r . . 

Liv. de vieûx-oino , fit. • 

Muid d’<rt»eine i6 f , à 7 1 . 1 4 d . le fetier. 

Sctier d’ai’oine ,7*. • • 

Liv. d’eau-forte , 

Quintal fie charbon , 20 r . • 

Quintal de paille io f . 6 J . fPour 204 quintaux de paille, 107*. 

17*'. • 

Quintal de^i», I 1 . n*". 3 d . [ Pour 331 quintaux de Ibin, 317*. 

il 1 ; 

Quintal de boit 6 ( . 3 -1 . [ Pour 686 quintaux de bob , 216*. i r . p<*. 

Liv. de chandelle , y , . . 

Liv. d’huile à brûler 3 r . 2 d . 1. [Pour 2 cents liv. d’huile à brûler. 



Charge d’avoine 10 1 . i2 f . o d . j-J. [ Pour 3 1 charges d’avoine , 328 1 . 
Liv. d'eau-forte, 2y r . 

Alefure de fol , 44 l '. • . 

Liv. de vieux cuivre donnée à i6 r . reprife i 2^ r . 

Liv. d’eau-forte & liv. de fub ime , 6 1 . 

Dcmi-oouillac de charbon de terre, 18 1 . 

Tonneau de charbon de terre, 138*. * 

Liv. de cuivre jaune, I2 r . 

Charretée de foin, p*. 

Liv. de [ hmb 4L 2 '. f. [ Pour cent liv. de plomb , 21 1 . 

Charretée de charbon de bois 7 1 . n r . 8 d . [ Pour 6 charretées de char- 
bon de bois, 43’. io f . ^ 

Pour cent liv. pefaîit de charbon de chêne verd, 13^. 

Cent liv. de tartre , 7 1 . • 

Liv. de fublimc 2*. l8 f . . 

Liv. de cuivre rouge façonné , 1 
Quintal de foin jo f ,02 f , & 40 r . ► 

Liv. .de chandelle , 4 1 . 6 d . 

Setier d’avoine , 28'. • 

Liv. d’eau-forte I 1 . io f . [ Pour%2 liv. d'eau-fotte , 33 1 . 

Quintal de plomb 16 1 . à 3 f . 2 d . y. la livre. 



L E S *P R î X. 



*3* 



[Pour 77 charges de charbon, 187 1 . 
[ Pour ÿi charges de charbon , 227 1 . 
**■ 



DANS 

Liv. de falpâtre,7 &'8 f . 

Douzaine de peaux de mouton , 7 1 . io r 
Sctier à’ avoine , 3 1 . 

Charge de charbon , pdC 
Quintal de /êin, 18 , 20 & 2y f . 

Cent de paille, 1c 1 . 

Liv. de vf- argent , 3 *. lo r . 
fir de cheval , 6 r . 

Liv. de plomb , 4C 
Cent de fagote, 1 y 1 . 

Charge d# charbon 2 1 . iO f . 

!O r . • 

Charge de charbon 2 1 . io r 
io 1 . 

Pugnerée de charbon de pierre 
Pagelle de bois à brûler, 3 h 
Charge de charion , 70 r . . • 

Once de jubltmé , 6 . 

Once de borax , 2 f . 6 d . 

Charrette de foin , 6*. iO r . 

Quintal de font, 24/. • 

Liv. de chandelle 4'. 3 d . 

Liv. de. xricux-amg 4*'. p ,( . i. f Pour ï quintal de vienx-oing , 24 1 .- 
Liv. de plomb 3 f . 2 i >. ,. [ Pour 'cent liv. de plomb , 1 6 l . 

Liv. de cuivre rouge , 20 r -. 

Minot de fel , 20 1 . 

Setier de ftm , 20 r . 

Lf r de cheval , 7C 

Pour 1 crtufet de fer , contenant 7 cents marcs , 43*. 

Toife de pavé, 20C 
Cent de creufers , 2 J 1 . 

Pour le cent pefant de gros fer , 7 1 . ro r . 

Liv. de fer fubtil , I r . p d . 

Charrette de bois i 1 . u f . i d . J. [Pour 36 charretées de bois, y6 l . 
if. 5 d . 

Pour avoir 45 marcs' d’argent , 7 1 . 10C 

léji». ‘ • 



Blé diflribué , à raifon de to 1 . ï o r . le fetier 
Pour 1 voie de bois , nh 7 f . 6 f . 

Pour 2 mefjes , Z4 f . 



R iij 



Tours. 

» 

Touloufe. 



Lyon. 

Bayonne. 

Limoges. 

QV. 
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VARIATIONS 



QV. 



PR. 



1 7 ° 4 - 

Liv. de chandelle 9 r . [ Pour 4 liv. de chandelle ,3 6 r . 

Pour 1 meffes , 2.4 1 '.. 

Pour 4 bottes de paille , 1 3 f. , 

Pour 2 voies de bois , 24 1 . 

Pour 4 ‘cents de fagots, 28 1 . 

Pour 1 1 voies de %% 2 cents de fagots, 139 1 . y r . 

1708. • . 

• 

Pour 1 muids de chaux 8 1 .. à Champereux , à 4 1 . le muîd. 

Pour 37 muids & -f de chaux, à j*. io r . le muid, payé loi 1 . t r . 

Gros murs du Moulin, à 43*'. la «oife, 6c murs de refend, à ij f . payé 
47a 1 . z r . 6 d . 

Manoeuvres , pour avoir éteint la chaux &c. à 8 f . par jour. * 

Pour 19 milliers de tuiles, à 7 1 . io f . le millier, 8c 66 faîtieres, à z f . 
6 d . payé 223 1 . I y r . 

BoiiTeau de plâtre 4 r . [ Pour 80 boilfeaux de plâtre , 16*. • • 

Bottelage du cent de foin 8 r . [ Pour avoir bottelé 7 milliers 6 cents de 
foin, payé 30 1 . 8 f . 

Pour fa pont de vigne 30 1 . par' arpent, 8c pour 6 arpens 43 perches { 
de vigne à Beauvais , à .ladite raifon de jo 1 . par arpent , 1 9 1 r . 

Plus , pour 6 cents de provins plus que la tâche > 8c 3 cents de fumage ,' 
payé 23 1 . iz f . 6 d . 

Pour façons de la vigne de Grateloup , contera^ 1 o arpens 8c 1 quar- 
tier , 307 1 . io r . 

Pour façons. de 3138 provins plus que la tâche, payé 99 1 . zA 6 d . 

Pour avoir fumé z mille 8c 1 quarteron de provins , à zo f . par cent , 
payé 20 1 . y 1 ". 

Pour achat de fumier 8c écollure , payé 18 h- y f . 

Aux 2 Gardes de vignes , io 1 . 

Aux vendangeurs , 17 1 . 8 f . 

Dans la préfente année on n’a fait que 9 muids de vin. 

Pour 476 douzaines 8c | d 'oeufs achetés au marché à 3 , 4 8c 3 r . la 
douzaine , payé 90'. z r . g d . 

Poyr z 1 4 liv. 8c i de beurre acheté au marché , à 6 r . 8c 6 f . 6 d . la liv. 
payé 69 1 . I7 f . 6 d . 

Pour 1 8 poignées de morue , à 3 z f . la poignée, r4 r . d’emballage , 8c 
6 1 . 5 f . de port, payé 3 3'. 1 3 r . , • 

Pour z poignées de morue i Provins, à 4 1 . la poignée, 8 1 . 

Pour 1 o paires de poulets ôc 7 poules , payé 7 1 , 9'. 
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Pour i liv. de lard, à 6 f . la livre, lîL 

Pour y 1 1 liv. de baruf, à zL 6 d . la livre, payé 6 4 1 . 

Pour 444 liv. de veau , à 4L la livre, payé 8dL IéL * 

Pour 10 liv. 9 onces Sc f jje rire blanche neuve, à 38L la liv. y8L 3C. 

Liv. de rire jaune i 1 . 1 iL 4 d » [Pour ?o liv. de cire jaune façon- 
née , I cierge Pafcal de y liv. Si 4 flambeaux de 9 liv. Si f , payé 
^ • 69 1 . IéL 

I 7 ° 9 - 

Vendu à Môntereau 11 y bichets d % froment depuis 6 jufqu’à 8*. le bi- PR. 
cher , ce qui a produit 1 y 7 y '. 

Vendu à Môntereau 173 bichets de méteil depuis 4 jufqu’à 6 1 . qui 
ont produit 1 3 yo 1 . 

Vendu à Môntereau 90 petits bichets d 'avoine , à zoL ci, 90 1 . 

Vendu y cents bichets de méteil aux Commiflionnaires de Paris, ci, 

4100'. " . 

Prêté aux Fermiers pour enfemencer nos terres fur leurs obligations, 
cent y ri bichets de froment , montant à 1494 1 . yL 
Pour 1 millier de carreaux , ! o 1 . 

Boiffeau de plâtre 4L 6 d . [ Pour 1 cents boiffeaux de plâtre, 4 y *. 

Pour 1 ir.uid*de chaux, 3 *. toL 
jjmir les journalières 9 journées , à 8 fols, 3 1 . liL 
Wwtelage du millier de foin 4 1 . 1 1 L 7 d . 7. [Plus, aux botteleurs pour 
avoir bottelé 7 millie^de foin, ta 1 , l'. < d . 

Pour façon de 31 cordes Si \ de gros bois , à raifon de 1 8L la corde , 

. payé z8L 1 éL „ 

Façon de la corde de bois 1 8 f . [ Pour façon de 1 y cordes de bois tail- 
lis , payé 1 3 1 . io r . • 

Façon du cent de fagots 1 8L [Pour façon de 18 cents de fagots, 
payé 1 6‘. 4L 

Façon du cent de bourrées 18L [ Pour façon de z milliers Si 6 cents de 
bourrées , payé 13'. 8L 

Tour façons des vignes de Beauvais , à 3 o 1 . l’arpent , 1 9 3 1 L • 

Pour provins plus que la tâche Si fumage de 6 cents de provins, 14'. 

Pour façons des t lignes de Grateloup, 307*. I o L 
Pour 1 1 cents & 1 quarteron de provins , 36*. I y r . 



y 



Pour de Yécolture , payé il 1 . 

Pour 1 Gardes, 10'. 

Il n’y a eu cette année aue 3 feuillettes de vin verd. 

Pour 114 douzaines d œufs achetés au marché , à 4L Si à 6 L la dou- 
zaine, y y 1 . 

Pour yzz liv. de beurre achetées au marché,! y, 6 , 7 & ÎL la 
livre, i8y*. iL 6 d . 
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VARIATIONS 

Liv. de poivre noir i 1 . 1 1 1 '. [ Pour j liv.. de poivre noir, 7': 1 y r . 

Liv. de mufcade 8 1 . 1 o f « [ Pour 8, onces de roufcade , 4 1 . f f . 

Liv. de cannelle fine S 1 . to f . [Pour 4 onces de cannelle fine, £'. 

iK 6 d . 

Liy. de fucre I f r . 6 A . [ Pour 2.9 liy. de fucre , 22’. ro r . 

Liv. de figucru 1 . o J . ]~. [Pour y lise 2 onces de fiiru.es, 5 '. 1 2 r . 

Liv. d<f raijîn 1 *. \ f, [ Pour 6 liv. de railin ,7'. ^ 

Liv. de riz y r . [ Pour 20 liv. de riz , y 1 . ^ 

Liv. d'huile I 2 1 . [ Pour une tonne d’huile d’olive pefant net 296 liv. 

à 60 1 . le cent, pay£i-77*. fîT» 

Pour 9 paires de poulets , (, poules & 1 chapons , y 1 . f r . 

Plus , à Henry le Bel Boucher pour 6 . 47 liv. de boeuf, à i f . 6 d . la liv. 
fuivant fon premier mémoire , & fuivant le fécond pour 416, payé 
I 32*. I7 1 '. 6 d . 

Pour 6 t liv. de veau &, 378 liv. à 4 r . la livre y 198). 4 r . 

Pour 1 liv. de cire blanche, 3 8 1 . 



171.O. 

PR. Bichet d 'orge i*. ty r . o d . jj-j. [Pour 3 2. y bichets d’orge , vendus 
60 1 1 . iiî'. • 

Pour 800 bichets dV^e,. à.40 r . le bichet, 1600 1 . 

-Pour 1 orme , vendu l 6K 
Pour 1 muid de chaux , 3 1 . io f . m 

.Pour 1 tojfe de mur de clôture ,. iRG 

Bichet de ciment 2 r . [ Pour 302 bichets de ciment r payé jo 1 . 4 r . • 
-Millier de tuiles [Pour 1 milliers dk tuiles, tôJ. 

Pour les boudeurs de ? milliers de foin , à 8 f . le cent de bottes ,. ti*. 

, façon de la corde de bois zof.. [ Pour façon de 19 cordes ^ de bois., 
payé 2 9 1 - to f . 

Jlout façons dot) arpens 43 perches &.£,,( à jo 1 . l’arpent) de vignes de 
Beauvais, 191*. i r . 

• Pour 6 3.0 provins , outre la tâche , Lÿh. 1 O r . 

.Pour fumage de 6ao provins,6 l . 

Pour façons des vignes de Gratuloup, 3.07 1 . ro f . . • 

Pour 1023 provins , 30'.. 1,3 f .. 

Pour fumage de 1200 & t quarteron de provins, ri 1 . J r - 
Pour achat d’ecollstre, 2 S 1 . 

Pour Gardes , 6 L 

Pour frais de vendanges , 2,1!. 

Daps la préfente année on a fait 6 muids de vin. 

Poui; 508 liv. & j de, beurre achetées au- marché , à y , 6 & 9 r . la liv. 
8 o 1 . 14?. 

Pour 
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Pour 8 3 douzaines d 'ctufs achetés au marché , à 4 , y & 6 r . la douzai- 
ne , zz 1 . 1 

Pour 1 bichets d e pois fecs ,6c 10 pintes de pois verdi , 8'. 1 3 f . é d . 

Poignée de mont* 4 1 . [ Pour 1 o poignées de morue , 40'. 

Poignée de morue r 1 . io f . [Pour 3 z poignées de morue achetées 
à Orléans, 130*. 

Pour une feuillette de harengs laités ,13'. 

Cent de harengs faurets 3 >. 1 o f . [ Pour 3 cents de harengs faurets , 
1 o*. 1 o f . 

Pour 6 macreufes , 5 h 

Liv. de fucre 1 3 1 '. 7 d . {. [ Pour 30 liv. de fucre acheté à Orléans, 34'. 

Liv. d ’ amandes iz r . io d . [Pour iz liv. d’amandes , 7*. I4 1 '. 

Liv. de raifin 9*". 1 d . [ Pour 3 3 liv. de raifin , I y K I r . 6 d . 

Liv. de riz. 8'. [ Pour 30 liv. de riz , zo 1 . 

Liv. de poivre ty ( . [ Pour 1 3 liv. de poivre , zo 1 . yf, 

Liv. de câpres iz f . [ Pour 1 3 liv. de câpres, 9 1 . 

Liv. de mufeade 6c girofle 8 1 . [ Pour z liv. de mufeade & girofle, 16*. 

Liv. de mufeade à Paris, io 1 . [Pour 1 quarteron de mufeade acheté 
à Paris, z 1 . iO r . 

Liv. de poivre 3 z 1 ". [Pour -[ liv. de poivre , i6 r . 

Pour 1 4 poules , z chapons , 3 poulets , z paires de pigeonneaux pris 
chez les Fermiers, io 1 . 3*. 

Pour mille 30 liv. de boeuf fournies du z 1 Oélobre 1709 ,au Z7 Août 
1710 ; favoir yoo liv. à z f . 6 d . la livre, 6c 330 liv. à y r , 1 38 1 . 
If r - 

Pour 340 liv. de veau , à 4 r . la livre , 108 1 . 

Pour une liv. de cire blanche , i l . i8 f . 

171 I . 

Pour 1 muid de chaux, 3'. io r . 

Façon de cent bottes de foin 8 1 . [Pour 4 mille 4 cents bottes de foin; 
payé aux botteleurs, 17 1 . iz f . 

Pour façon de la corde de bois , zo r . 

Façon du cent de fagots zo r . [ Pour façon d’un millier 9 cents de &- 
gots, 19 1 . 

Façon du millier d'échalas z l r . y d . jy [ Pour façon de 1 3 milliers d’é- 
chalas , 1 j 1 . t8 f . S d . 

Pour façons ordinaires des vignes de Beauvais, 193 1 . i r . 

Pour 9 cents provins , outre la tâche , Z7 1 . 

Pour fumage ae <$30 provins, 6'. I0 f . 

Pour façons ordinaires des vignes de Grateloup , 3 07'. 1 o*". 

Pour iyzy provins , outre la tâche ordinaire, 39 1 . i y f . 



S 
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fj8 VARIATIONS 

Pour fumage de mille ij provins, io*. y r . , 

On a commencé la vendange le z8 Septembre ; elle a duré 6 jours 
à t ; vendant curt , à 4''. & 3 hottenrs , à 8 f . payé 70 1 . I6 l . 

Journée de prejjoir 40 e . [ Pour le preflbir 1 1 journées , 14 1 . 

Pour le totnelier , 30 1 . 

Plus , A 6 1 . 

Pour droit de vin vendu, 18 1 . 17L 
Pour le prejjoir , favon gras , H r . 

La vendange de la préfentc année a produit cent 10 muids de vin. 
Cheval 118 1 . [Pour 1 chevaux, payé 4 î fi *. 

Pour y 47 liv. de beurre acheté au marché , à 4L 3 d . la livre , 16 1 1 . 
4 r - 5 d - 

Douzaine d 'oeufs yL z d . [Pour cent 6 y douzaines d’œufs ache- 
tés au marché, 41'. 17'. 9 d . 

Brocha 4 1 . 1 yL [ Pour y brochets de 1 y pouces , 15*. I yL 
Cent de harengs frais 6‘. 1 iL i d . }. [ Pour [ cent Sc | quarteron de 
harengs frais, 4*. iL 

Pour mille 1 1 o carpee de 10 à t z pouces , à 34 1 . le cent , 41 j*. 
Tanche 4L [ Pour cent tanches , 10 1 . 

Liv. defucre 14 e . j d . [Pour y 1 liv. de fucre , $7'. 19L 
Pour 1 y liv. de poivre, à 1 6 r . la livre, 19 1 . io r . 

Liv. de girofle & mufeade xo 1 . [ Pour 1 liv. de girofle & mufeade, 

lo 1 . 

Liv. de câpres 9L i d . A- [Pour 11 liv. de câpres, y '. iL 
Liv. d ’ amandes 10'. [Pour ib liv. d’amandes, I0 1 . 

D’Oélobre 1710 au 3 1 O&obre 1711 , mille 378 liv. àebaeuf, à 3L 
la livre, 106 1 . T4 r . 

Pour 369 liv. de veau, à 4L la livre, 73 1 . i6 f . 

Quanier d’agneau 1 y L y d . [. [Pour 1 quartiers d’agneau, 1*. 10L 
1 i d . 

Pour I liv. de cire blanche , 1 '. I y L 

Pour façon de yo liv. de vieille cire, à 4L la livre, io 1 . 

1711. 

PR. Pour cent I o bichets de me'teil vendus â Montereau , depuis 3 iL juf- 
qu’à 3 6 fols, 181 1 . 

Pour 1 cents 8 bichets de me'teil , 3 bichets de froment & 1 y bichets 
de méteil vendus à Donne Marie, 30 y 1 . 

Muid de vin 3 3 1 . 3 L 4 d . [ Pour 3 muids de vin , vendus 99L 10L 
Pour 3 cents de foin , à I z 1 . le cent , 

Cent de foin 10 1 . [ Pour cent yo de foin an Curé de Viropelles, iy*. 
Cent de foin iz 1 . [Pour cent yo de foin, 18 1 . 
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Pour I mur de clôture à chaux & à fable , à 3 f f . la toife. 

Millier de lattes 8*. iO f . [Pour o milliers de lattes achetés, 76K 
io r . 

Millier de clous à latte i8 r . ["Pour 41 milliers de clous à latte, 36 1 . 
18L 

Bouclage du millier de foin 4 1 . [ Pour 3 milliers 3 quarterons de foin 
aux botteleurs , 12 1 . 6 r . 

Pour façons des vignes de Beauvais , à 30'. l’arpent , 1 53*. i f . 

Pour 7 cents & 3 quarterons de provins , outre la tâche , 23*. y f . 

Pour façons des vignes de Grateloup, 307 1 . io 1 '. 

Vous fumage de mille 3 cents & I quarteron de provins, 1 3 1 . y r . 

Les vendanges ont duré 7 jours j. Il y a eu jufqu’à 64 vendangeurs , 
à 3 & 4 r . aufquels payé, 83 1 . I4 f . 

Pour les hotteurs & gens ae prefloir pendant 14 jours , 37 1 . 

On a fait cette année cent 20 muids de vin. 

Cheval acheté , 1 80 1 . 

Pour 3 e (lieux de fer , à raifon de 3L moins 1 liard la livre, 62 
12 1 . 6 d . 

Liv. de vieux-oing p f . [ Pour 3 liv. de vieux-oing, 1*. j t . 

Douzaine d 'oeufs 4*". j i . [ Pour 249 douzaines { d’œufs achetés 
au marché, 97'. 3 f . 3 d . 

Liv. de beurre 6 1 . O d . [ Pour 334 liv. de beurre acheté au mar- 
ché, IOI 1 . io f . j d . 

Pour 42 poignées de morue achetées à Montereau .... Fontainebleau 
& Donne Marie, à 4, y , 6 & 8 1 . la poignée, 229 1 . io 1 ". 

Pour 30 liv. de faumon , à 8 r . la livre, 12*. 

Pour 2Ç0 harengs blancs, i cent de faurets , & 1 quarteau de ha- 
rengs , 32’. I2 r . 

Maquereau 4 r . [ Pour 40 maquereaux , 8*. 

Pour 12 poignées de morue achetées à Orléans , à 4 1 . la poignée , 48 1 . 

Pour 1 quarteau de harengs d’Orléans , 13 1 . iO f . 

Cent de harengs 3*. i 5 f . 2 d . ff. [ Pour 42; harengs frais, 16 1 . 4 r . 

Maquereau 14 1 '. y d . ~j. [Pour 2 6 maquereaux achetés à Paris, i8 ! . 

* y f - 

Pour 2 bichets de pois à Montereau , 7 1 . 

Pour 2 bichets de pois haricots, y 1 . to r . 

Pour y pintes de fèves & c y pintes de pois verds , I*. 1 o r . £ d . 

Pour 1 liv. de fucre , iy r . ' 

Liv. de câpres 7 1 ". 9 d . £. [ Pour 9 liv. \ de câpres, 3’. I4 r . 

Liv. d’huile d’olive 19*". y d . [Pour 80 liv. d’huile d’olive , 77 1 . ié r . 

Pour 989 liv. de boeuf, depuis le 24 Oétobre J711 jufqu’au ij Sep- 
tembre 1712 , à y . la livre , 148 1 . 7 r . 

Pour cent 71 liv. j de veau , à 4' . la livre , 34*. 

S ij 




i4o VARIATIONS 

On a rué unq vache pour la vendange , pefant 200 liv. chez Louis 
Petit , à 27 1 . 

> 7 * 3 - 

PK. Pour mille 8 hichets me'teil vendus à la mefure de Montereau , depuis 
y p f . jufqu’à 3*. ipL 

Pour cent 72 bichets & 1 boiflëau mcteil , mefure de Donne Marie , 
depuis 40'. jufqu’à pp fols, 3 p y I2 r . d d . 

Pour 36 bichcts dV^rr , mefure de Montereau , à 40 & 4pL 
Pour 2poo bourrées , à p*. io r . le cent, 137 1 . IO 1 ’. 

Pour 2 cents bourrées , à p*. pL le cent, io*. 10L 
Pour ppo bourrées de long pied , à 6 1 . le cent ,33'. 

Voie de bois 4 1 , ipL [ Pour 4 cordes ~ de bois de futaie , à p 1 . joL 
la corde. 

Pour 3 arpent 72 perches de boit vendu , à 7P 1 . l’arpent , 27g 1 . 

Pour 2 arpem éc 60 perches de bois , à 60 1 . l’arpent. 

Pour 2 arpens 13 perches , à 70 1 , 149 1 . 

J'jtAr 48 ! . [Pour la moitié d’une vache, 24 1 . 

Pour 2 moitiés de veau, ip*. 10L 
Pour tuiles, à 8 & p 1 . le millier. 

Pour 6 boifleaux de plâtre , à 7L le boiffeau. 

Pour fapon de 3 6 cordes } de bois , à 2 6L de la corde , 47*. p r . 

Pour façons des vignes de Beauvais, IP3 1 . iL ■ 

Pour fumage de 7 cents & 3 quarterons de provins , outre la tâche , 
7 >. ipf. 

Pour 430 provins , outre la tâche , 14*. iO r . 

Pour avoir fardé les vignes de Beauvais, 12 1 . p*. 

Pour le garde vigne de Beauvais , 1O 1 . 

Pour façons ordinaires des vignes de Grateloup , 307'. io r . 

Pour avoir fume mille 2po & [ quarteron de provins , 12 1 . i2 r . d d . 
Pour façon defdits provins , 37'. 17 e . d d . 

Pour avoir farcie lefdites vignes , compris le garde & quelques gerbes 
d’écollure ,31*. 1 7L 

Pour façons de îd perches de vignes à Villenevotte , y compris les pre* 
vins, 12*. 6L 

Les vendanges ont duré 3 jours , & il y a eu dp vendangeurs , à 4L par 
jour , payé compris 4 batteurs à 8 r , 43 1 . 16L 
Liv. de beurre 7L i d . [Pour 496 liv. de beurre au marché, i~]CK 
iL 3 d . 

Pour 443 liv. de beurre des Fermiers , à 8 r . la livre , 177 1 . 4L 
Douzaine à' au fs pL 2 d . yf~. [Pour 371 douzaines d'œufs au mar- 
ché , P7 1 . j> d . 

Liv. de fromage 8L io d . y. [Pour fromage de Hollande, pefant 18 liv» 
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Quarteau de hareng s falés 13 1 . y r . [ Pour 4 quarteaux de harengs fa- 
Ids, yj*. 

Cent de harengs faurets 4 1 . io r . [ Pour 2 cents de harengs faurets , p*. 
Pour une feuillette & {• cent de maquereaux falés, 36 1 . 

Pour cent y poignées de morue , depuis 4 jufqu’à y 1 , 4y 6 l . 

Pour 4 raies Se 1 douzaine de macreufes, 22 1 . 

Cent 60 liv. & 5 d’huile d’olive , à ip f . la livre. 

Pour 16 pintes Sc chopine d’huile , À 28 e . la pinte , 23 1 . 2 r . 

Cent 44 pintes d’huile de chenevis, à 2S f . la pinte. 

Pour 61 y liv. de bœuf, à la livre, pa*..y r . 

Pour 45 1 liv. de bœuf, à 4*". la livre , pz 1 . 4 r . 

Plus, a été tué une à la maifon, pelant 2yo livres. 

Pour 378 liv. de veau , à 4*". h livre , 7y'. I2 f . 

Pour cent 64 liv. de t/rau , à y f . la livre, 41 l . 

Pour 10 paires [ de poulets , 2 poules & deux dindonneaux , 10 1 . I2 f . 
Bichet de pois 3 1 . io f . [ Pour 1 1 bichets de pois , 38 1 . io r . 

Pour 2 autres bichets de pois , 7 1 . 

Pour 3 bichets & 1 boifleau de chenevis , p l . 

Panier à mouches i d . [. [Pour 2 douzaines de paniers à mou* 
ches»3 l . iy f . 

1 7 1 4 * 



Pour 2 voies de bois Sc les Irais de voitures, 34 1 . 

Cent de cotrets 1 7 1 . to r . [ Pour 32 cotrets , y 1 . I2 f »- 

Pour 2 mejjes , 24 r . 

1715». 

Juillet. BU diltribué , à raifon de io 1 . le fetier. 

Mars. Pour 2 voies de bois, à raifon de iy*. 4C la voie, 30 1 . 8 r . 

Septembre. Pour 6 voies de bois , à raifon de 10 1 . iy f . la voie. 

Pour 2 mejjes , 24^. 

Du 16 Novembre 17 ip , au premier Janvier 1721.' 

Le 22 Janvier 1720 , mille 410 bichets meteil, mefure de Montereau , pj. 
déduit les 2 pour cent, relie mille 382 bichets, à 37 f . le bichet , 
2yy6‘. i4 f . 

Du 2 6 Juillet jufqu’en Oélobre 1720 , vendu py bichets meteil , mefu- 
re de Montereau , depuis 30 e . jufqu’à 4y f . le bichet , ipi 1 . p f . 6 d . 

Du 10 Août au 14 Décembre , vendu 682 bichets meteil, mefure 
de Donne Marie, depuis 33 f . jufqu’à 16 e , le bichet, déduit 1 « 
mefurage, reçu 7p8*. 8 r . 

S iij 



QV. 



QV. 
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Pour 2 bichets de vefce vendus à Montereau , 7 1 . 

Pour 6 bichets de vefce , 18*. 

Le 12 Avril 1720, vendu 2 y y bichets i’orre vieil, mefure de Mon- 
tereau , à j'2 r . 6 â . le bichet, 66 ç)'. 7 r . 6 *. 

Plus , 2j bichets dW^r de l’année , mefure de Montereau, à 40 e . le 
bichet , po 1 . 

Le 8 Juin 1720, vendu 4 Montereau 44 bichets à’ avoine, à 4<5 f . le 
bichet, défalqué I 1 . io f . pour frais de mefurage des chargeurs 8c 
nourriture, pp 1 . i4 f . 

Le ip Juin 1720 , vendu à Montereau 88 bichets à' avoine , à 40*". le 
bichet, défalqué 3 1 . pour le mefurage & la nourriture des charre- 
tiers , 173 1 . 

Le 3 Septembre 1720, vendu à Montereau 286 bichets d 'avoine, 
mefure de Montereau, à 4pf. le bichet, 643 1 . io r . 

Voie de bois 4*. io r . [ Pour 3 cordes de bois , 4 p 1 . la corde , 27*. 

Pour façon de 26 cordes , à 2 S 1 ", la corde , 3 6 l . 8‘\ 

Cent de foin 30 1 . [Pour 6 milliers de foin vendus, à 300 1 . le mil- 
lier , 1800 1 . 

Pour 3230 bottes de foin vendues, à 23 le cent, 747 1 . io f . 

Cent de paille 2 6*. i3 f . 4 d . [ Pour 1 cent [ de paille , vendu 40 1 . 

Pour 8 bichets de ckenevis , à ppf. le bichet, 22 1 . 

Veau 20 1 . 6 r . 8 d . [ Du 22 Novembre , au 1 8 Décembre 1720 , ven- 
du ip veaux 4 tüffërens prix , 3OJ 1 . 

Muid de vin 42 1 . 1 i f . i d . }. [ Du 28 Juin , au 7 Septembre 1720 , 
vendu 18 muids de vin, 7 < 56 *. 

Pour 4 bichets de plâtre , à ipÇ. le bichet, 3 1 . 

Pour cent P4 muids de chaux , déduit les 4 au cent , relie cent 87 
muids de chaux fournis du 4 Mars au 6 Novembre , 4 p 1 . le muid , 
93 S 1 ’ 

Pour p cents à’ardoifes à Montereau , 20 1 . 

Pour 1 millier de brigues , 12*. 

Pour 1 millier de tuiles , p 1 . 

Pour avoir fourni 23 milliers p cents de briques ,4 1 2 1 . le millier , 8c 1 
millier de tuiles , à p 1 , depuis le ip Oélobre jufqu’au 20 Novem- 
bre 171P , 2pi*. 

Pour 6 milliers de tuiles fournis le 2 & le 3 Juillet 1720,4 12 1 . le 
millier, 72*. 

Pour 18 milliers 6 cents de tuiles fournis du p Novembre, au 7 Dé- 
cembre 1720 , 4 18 1 . le millier, 334'- ié r . 

Le 17 Décembre 171p. aux bateleurs de foin , 4 8 f . le cent. 

Les 12 8c 18 Avril 1720, aux bateleurs io r . du cent. 

Pour avoir fait faucher , tant dans l’étang que'dans le jardin , ip arpens 
de pré, 4 a*, l'arpent, 30 1 . 
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Pour avoir fait faucher 3 arpens de pré à la queue de l’étang , 9 1 . 

Pour les faneurs & déchargeurs , pour £4 journées ; favoir 6 J journées 
à 12*’, 21 à 7 r , & 8 à p f , 4S 1 . 7 f . 

Sciage d'arpent d'orge 9 1 . ia f . [ Pour avoir fait feier p quartiers d’or- 
ge,^ 1 . 

Pour p pp journées à plufieurs particuliers qui ont travaillé dans la mai- 
fon du ip Novembre 1719, au 10 Novembre 1720, à p f , io 1 ', 
i2 r & ip , upp 1 . i8 f . 

Pour façon de 44 cordes de bois , à 20 r . la corde , 44 1 . 

Pour façon de 7 milliers & 139 fagots & bourrées , à 20 1 ’. le cent, 
71*. 7 f i 6 d . 

Pour façon de 6 milliers d ’échalas , à 20*". le millier , 6 l . 

Pour façon de p cents perches , à io r . le cent , 4 1 . iO r . 

Pour façon de 6 mille poo bottes lattes & échalas , à Jp f . le millier, 
& 6 journées de ip f . par jour pour autres ouvrages, ip 1 . i7 r . < 5 J . 

Pour façons ordinaires des vignes de Beauvais, confinant en 6 arpen» 
& & \ quartier, à 30*. l’arpent, payé 198’. ip f . 

Pour les provins , outre la tâche , à 3 1 . le cent , 6K 

Pour le fumage de 2 cents provins , à 20 e . le cent, a 1 . 

Pour le farclage des vignes , 6*. 

Pour façons ordinaires des vignes de Grateloup , conftftant en 9 ar- 
pens & 72 perches , à îp*. l’arpent , 340 1 . 4 f . 

Pour mille 488 provins plus que la tâche, à 3 1 . le cent, 44 1 . ip f . 

Pour fumage de mille 200 provins, à 20 ( . le cent, 12 1 . 

Pour farclage , 22 1 . I2 f . 

Pour 2 gardes de vignes , l’un 10 1 . & l’autre 12*, 22*. 

Les vendanges ont duré 6 jours; il y a eu dans les 2 premières journées 
79 vendangeurs , & dans les 4 demieres po & p6 perfonnes payées 
à difFérens prix , p , 6 , & 8' , 102 1 . I7 f . 

Aux hotteurs, 1 p r . par jour. 

Futaille 2 1 . & 3 1 . [ Pour îp demi-queues , à 3*. pièce , & 18 feuillet- 
tes , à 2 1 , 8 1 l . 

Au charretier pour fon année, 72 1 . 

Au garçon de cour pour l’année ,3 6*. 

Au vacher pour l’année , 27*. 

Pour 82 poignées de morue , du 18 Novembre 1719 , au 16 No- 
vembre 1720 , depuis 3 jufqu’à 6K io r . la poignée , 370 1 . i3 r . 

Pour cent 2p liv. de faumon , à i2 r . la livre, 73*. 

Pour une feuillette de harengs , 30 1 . 

Pour 1 quarteau de harengs, 18 1 . 

Pour un i cent de harengs, 2 1 . 13^. 

Cent de harengs faurets , 6K p r . 4**. [ Pour 3 cents & 3 quarteron* 
de harengs faurets , 23 *. io r . 



,44 VARIATIONS 

Pour une douzaine de maquereaux falés , à 8 r . 6 d . pièce , J 1 . 2 r . 

Pour 2 jo harengi frais , à 8 1 . le cent , 20 1 . 

Pour 8 cents d’alevin de 4, J 6c 6 pouces, 34 1 . 

Pour 2 milliers d’alevin de J , 6 & 7 pouces, 220 1 . 

Du 1 8 Mai , jufqu’au dernier Décembre 1 720 , acheté à Donne Ma- 
rie 327 douzaines d’œufs , à 6 ( , 6 ( . 6 d , , 8 1 ', 8c p f . la douzai- 

ne, 11 p 1 . 7 f . 6 d . 

Du 10 Mai au dernier Décembre, acheté à Donne Marie 36b liv. 

de beurre, depuis p f . jufqu’à lj f . la livre, 176 1 . n f . 6 d . 

Du 22 Oétobre 1 719 , au 28 Février , 240 liv. de bœuf, à 6 d . la 
livre ; plus , cent 29 liv. de veau , à 4 r . 6 d . la livre ,71'. 6 d . 

Du 30 Mars au 26 Septembre, J73 liv. de bœuf, à 6 ( . la liv. 8c 334 
liv. de veau , à p r . la livre , 322 1 . 4 f . 

Du 2 6 Septembre au 22 Février 1721 , J40 liv. de boeuf , à j r . la 
livre, 8c 304 liv. de veau , à 8 f . la livre, 2j6‘. 12 e . 

Pour 39 liv. de viande pour les vendangeurs, à 4 f . la livre , 7 1 . 16 e . 
Porc il 1 . J f . 4 d . [ Pour 3 porcs achetés i Nangis, 33 1 . 16 e . 

Pour 1 porc acheté i Montereau , ,7*. 4 r . 

Petit porc 8*. ! Pour 3 petits porcs , 24 1 . 

Pour 3 paires de poulets 8c une poule , i*. ip f . 

Pour { liv. de mufeade &c girofle ,12*. 

Pour 20 liv. d’amandes , a 1 la livre. 

Quatre citrons , à 6 f . pièce. 

Dix liv. de raifins , à I2 f . la livre. 

Six liv. de câpres, à I2 f . la livre. 
figues, à i6 r . la livre. 

Pour 362 liv. J d’huile d’olive , à 32*”. la livre , j8o*. 8 r . 

Pour 22 liv. 8c f de fucre fin , à jo r . la livre , j6'. j r . 

Pour 2 J liv. de favon blanc, à 30 r . la livre, 37 1 . io r . 

Pour J liv. de poivre noir , à 4 1 . la livre , 20 1 . 

Pour une liv. de cire blanche, 3 1 . iO f . 

Bichet de poit verds 8 1 . [Pour 3 bichets de pois verds, achetés à 
Montereau , 24'. 

Pour 3 pintes de pois pour planter, à 8 f . la pinte, 8c 4 pintes de fé*. 

ves de marais , à 10'. la pinte , payé 3 1 . 4 f . 

Liv. de marons 3 1 . 4 d . [Pour 30 liv. de marons à Montereau, J 1 . 
Pour avoir criblé 1 muid ae froment , pour 4 journées , 4'. 

1711. 

PR. Vendu à Montereau du 1 2 Juillet au 20 Septembre , 298 bichets 
8c 1 boifieau de froment , à 3 j f . le bichet , l’un dans l’autre , déduit 
1 6*. 8 1 '. < 5 d . pour mefurage , déchargeage , nourriture des charretiers , 
reçu joj 1 . i9 r . 

Du 
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Du 2: Août au 20 Novembre, 490 bichets de froment , mefure de 
Donne Marie ; favoir 2 cents bichets à 24/ , 2 cents bichets à 
22 f . 6 d . & jo bichets à 2<5 f . le bichet , reçu 930’. 

Vendu à Bray 443 boiflfeaux, mefure de Bray, a 23 r . le boiffeau, 
reçu J09 1 . p r . 

Vendu à la maifon 4 bichets de froment , à 3 j f . le bichet , 7 1 . 

Vendu à Donne Marie du 7 Janvier au 3 1 Décembre , cent 90 bi- 
chets meieit, mefure de Donne Marie ; favoir 6 bichets à 1 3 r » 
70 bichets à i4 r , 63 bichets à ij f , ji bichets à i 6 ( . le bichet, 
déduit a*. 2 f . pour mefurage , 12S 1 . 17*". 

Vendu à la maifon 1 y bichets de méteil , mefure de Donne Marie , à 
i6 r . le bichet, 12*. 

Vendu à la maifon 17 bichets méteil , mefure de Montereau à 1 1 . le 
bichet, 17 1 . 

Vendu à Montereau 93 bichets A’ orge ; favoir 48 bichets à 1 2 r , & 
4y bichets à 1 3 r , déduit 3 1 . 4 r . o J . pour mefùrage & nourriture 
des charretiers , 94'. 1 6 ( . 6 d . 

Voie de bois 6*. [ Pour 34 cordes de bois , à 12'. la corde , 408 1 . 

Pour 1 1 cents de bourrées , à 6*. j f . le cent , 68*. I J r . 

Pour 2 arpens de bois de la Garenne , à 80 1 . l’arpent, ido 1 . 

Pour 1 millier & | A’échalas, à 8*. le millier, ia*. 

Pour 8 arpens 1 quartier de chenevis , à (So 1 . l’arpent , reçu 499*. 

slrptnt de pré 19 1 . iO f . [Pour 12 arpens de pré, vendus à diâércns 
prix, 23 4 1 . 

Xeguain vendu ,31*. 

Veau ij*. 1 6 e . [ Vendu 10 veaux à différens prix, 198 1 . 

Vendu cent 90 douzaines de pigeons , à 27 f . la douzaine , 202*. to f . 

Muid de vin 48 1 . i8 f . 4 d . [De Juin au 2 6 Septembre, vendu 12 
muids de vin à diflérens prix , 987'. 

Bichet de cendre ÿ c . ~p i . [J. [ Pour 98 bichets de cendre, 28 1 . 

Pour 23 paniers de mouches à miel , à 7 1 . io 1 '. le panier , 172 1 . iO f . 

Pour toile de gros mur , j j f . 

Pour carrelage , 1 iS. la toife. 

Flaire acheté à Montereau, à io r , à 9*" 8 c à 7 f . le boifleau , & le plâ J 
tre noir , à 3 d li . le boilfeau. 

Pour 24 muids & j de chaux , à J 1 . le muid , 122 1 . I 0 f . 

Pour de la tuile , à 14 1 . & à 1 y 1 , le millier. 

Pour du carreau , à IJ*, le millier. 

Pour 1 cent pefant de clous à latte , acheté à Paris , 2S 1 . 

Pour avoir fait faucher 24 arpens de pré , à yo r . l’arpent , de 1 . 

Pour cent 99 journées, à 8 Ce I2 r . pour avoir lait faner & Jerrer le 
foin ,■ payé 6 y 1 . 

Pour avoir fait faucher le reguain , il 1 . 



T 



i 4 6 VARIATIONS 

Pour avoir fait faucher 40 arpens d’avoine, à 2 % ( . l’arpent, payé 4<? ! . 
Pour avoir bottelé ÿ yo bottes de reguain , à p r . le cent , 4 1 . y 1 '. 6 d . 
Pour 270 journées de moiffon , à lo & I2 f . par jour, payé 148 1 . 
Pour façon de 42 cordes de bois de fente , à 20'. la corde , & de 1 8 
cordes à 2 j f , 64 1 . iO r . 

Pour la façon du cent de fagots 20 f , & du cent de bourrées aufîi 
20 1 '. 

Pour façon de 2680 bottes d ’ichalas , à 20 r . le millier, payé 2*. 1 4 f . 
Pour façon de 7 cents de fagots 6l bourrées d’ormes , à 30'. le cent , 
io*. 10 1 . 

Pour façon de 1400 perches de chêne, à y* - , le cent, 3 1 . io f . 

Pour façon de j y corda de bois, à 3 y 1 ', la corde, 61 1 . y f . 

Pour façons ordinaires des vignes de Beauvais , confiftant en 6 arpens 
de x , & 7 quartier, à 30*. l’arpent , lyS 1 . iyf. 

Pour 2 cents provins plus que la tâche , à 3 **. le certt , 6 l . 

Pour fumage des 2 cents provins, à 20 f . le cent, a*. 

Pour le farclagc des vignes , y 1 . 

Pour façons ordinaires des vigies de Grateloup , confinant en p ar- 
pens & 72 perches, à 3 y 1 , l’arpent , 340 1 . 4 f . 

Pour façon de 1 867 provins plus que la tâche , à 3 1 . le cent , y y 1 . 
Pour fumage de 17 cents provins, à 20 1 . le cent , 17 1 . 

Pour le farclagc , ip l . 

Pour 2 Gardes à Beauvais & à Grateloup , 10 1 . & 12 1 . ci, 22 1 . 
Les vendanges ont duré pendant 4 jours , au nombre de 3 y & 40 per- 
fonnes, a 4 f . par jour, 32 1 . 4 r . 

Pour les hotteurs , à 8. par jour, 4 1 . 

Pour les journées de prefloir , à JO f . par jour, il*. 

Pour le charretier pour l’année, 73*. yf. 

Pour le charretier de la S. Jean jufqu’à la S. Martin, 71'. I0 r . 

Pour un autre charretier par année, 80 1 . iy f . 

Pour le garçon de cour par année, 48 1 . I y*\ 

Pour 87 poignées de morue , depuis 3 h jufqu’à 6 1 . la poignée , 3 y^- 1 - 
io f . 

Pour y8 liv. 7 de favon noir , dont 1 4 liv. à 1 o f . & 44 liv. j à , 
27 1 . 6 d . 

Pour 2 feuillenes de harengs, 6 1 1 . 

Pour 2 quarteaux de maquereaux , g-f. 

Cent de harengs faurets 6*. 4 r . f Pour 2yo harengs faurets, iy*. iO f . 
Pour 1 cent de hartngt frais, 7 1 . 4 f . 

Pour 4800 A’ alevin, depuis y pouces jufqu’à 8, à 80 1 . le millier, 
3841. 

Pour 384 douzaines A' œufs , achetées à Donne Marie , depuis 4 r . 
jufqu’à 8 r . la douzaine , gÿ 1 . 6'. 6 d . 
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Pour 737 liv. de beurre achetées à Donne Marie, depuis 7 r . jufqu’à 
i 4 r . Ja livre, 3pp>. ii f . 

Dep uis Pâques julqu’au 6 Novembre, 666 liv. de boeuf, & 3 34 liv. 

de veau , a p f . la liv. l’une portant l’autre , 2pph 
Du 6 Novembre au Carême, 216 liv. de boeuf, & 83 liv. de veau, 
à p f . la livre, 74 1 . 1 y*'. 

Pour 2 cochon 1 achetés à Momereau 18 1 . pièce, 36*. 

Petit cochon 6 l . [ Pour 4 petits cochons, 24*. 

Pour 6 geni/Jei achetées po 1 . pièce, 300 1 . 

Sucre, à 2l r . la livre. / 

F.iz., à 8 & p 1 . la livre. 

Pour 2p liv. de favon , à I4 r . & 2p liv. à 23 f , 46 1 . p f . 

Poivre , à 36*. la livre. 

Une «demi-liv. de mujcade , 8*. 

Cïrr blanche, à po f , pp r . & 3'. io r . la livre. 

Cire jaune, à 3p f . la livre. 

Pour 1 1 pintes d 'huile, à i 7 r . la pinte, p 1 . 7 f . 

Pluvier 3 f . 4 <l . [ Pour 6 pluviers , i 1 . 

Pour 2 bichets de poil verds , p*. 

Pour p pintes de poii verds, 1 *. 8 f . p d . 

Pour avoir battu 237 bichets de froment , à 2 r . le bichet, 23’. t^f. 

Pour avoir battu 338 bichets d’avoine , à I f . le bichet , 1 6*. 1 8 f . 

Setier de noix 30 1 . [ Pour 3 boilfeaux de noix, 7 1 . io f . 

Pour avoir criblé pendant 28 jours , 27 1 . 

Tillage de la liv. de chanvre p d . [ Pour avoir fait tiller 143 liv. de 
chanvre , y 1 . ipC 

Pour du fromage de gruyere, à io f . la livre. 

Pour 1 poulet , 8 f . 

Plus , femé 1 20 bichets de froment , 1 70 bichets d’avoine , & 20 bi~ 
chets de méteil. 

On a fait dans ladite année 1 7 muids de vin. 

17 II. 

Vendu à Bray p 4 boilfeaux de froment , mefure de Bray, à 22 r . le PR- 
boifleau, pp*. 8 r . 

Plus , 216 boilfeaux de froment , à 23C le boifleau, 248 1 . 8 f . 

Plus , 320 boilfeaux de froment vieux, à 27 1 . le boifleau , 432*. 

Plus . 4P boilfeaux de froment , à 24 1 . le boifleau, p8*. i6 f . 

Plus, p 4 o boilfeaux de froment, 3 3 3 r . le boifleau, 1026 1 . 

Plus , du p Janvier au 2 1 Mars , le méteil , mefure de Donne Marie , 
à ip f . le bichet. * 

Plus , du 2 p Avril au 20 Juin , le me'teil , mefure de Montereau , à 
22 ( , 23 f , 2 4 f , 26 1 ' , & 27C le bichet. 

Tij 



Digitized by Google 



148 VARIATIONS 

Plus , du 8 Août au 24 Oftobre , le bichet de méteil , mefüre de M01W 
tcreau, à 3y f , j8 f & 39 f . 

Plus, du 27 O&obre au 18 Décembre , le bichet de méteil, à j 5 r , 
38 f ,42 r , 4J' f , 4 < 5 f , 33 r , yy r , y8 f . & 3*. 4 r . le bichet, melùre 
de Montereau. 

Plus, le bichet d’avoine , mefure de Montereau , à 24 f . & 26 e . 

Plus , vendu à la maifon 4 petits bichets d’avoine , mefure de blé , 
à iy r . le bichet, 3 1 . 

Plus, l’arpent de boit 6 3 1 . autre, J7 1 . IO f . 

Plus, la corde de boit , iy*. 

Plus, un millier de bourrées , à < 5 *. io 1 ". le cent, 6y*. 

Pour du chenevis , à yo f . & 40 1 . le bichet. 

Arpent de pré 17 1 . y 1 . 2 1 . ^5. [ Pour 22 arpens Sc un quart de pré 
vendus pour l’année , 384'. » 

Pour 2307 boucs de foin , à 8, 9 & 10’. le cent, 217'. 

Pour 3 cents boues de reguain , à 7 1 . le cent ,21*. 

Vache yph [ Pour 2 vaches vendues, 1 14 1 . 

Pour 1 vieille vache ,28'. 

Veau ty*. 2 f . io d . j. [ Pour 14 veaux à diflérens prix , 212'. 

Douzaine de pigeons i*. y> d . j. [ Pour 126 douzaines de pigeon*, 
212 1 . 17 e . 

Pour 1 panier de mouches, 8*. 

Pour le millier de tuiles 1 y 1 . & de carreaux , I y 1 . 

Pour 2 cents quartiers de rr« caflés, 70 1 . du cent, 140’. 

Pour les bateleurs , io*\ au cent de foin. 

Pour avoir fauché 7 arpens de pré, à 40 f . l’arpent, 14 1 . 

Pour 1 arpent d’avoine , 20 r . aux faucheurs. 

Pour les jaticurs de foin i <5 journées , à I2 f . & 8 journées , à 8^. 

Pour japon de 36 cordes de bois à la grande corde, 3 O r . la corde, 

t, D’- 
Pour la façon d’un cent de bourrées , 28 r . 

Pour façon de 39 cordes & 3 cordons, à 20 r . la corde, 39 1 . iy r . 
Façon 
& 

IP 

Pour 3 cents provins , à 3*. le cent, 9 1 . 

Pour fumage de 2 cents de provins, 2 1 . 

Pour farclage, 14'. i7 r . 5 d . 

Pour façons ordinaires des vignes de Grateloup , confinant en 9 v 
pens & 72 perches ,333*. l’arpent , 540'. 4 r . 

Pmir 2 y 00 provins plus que la tâche , à 3 1 . le cent , 7y'. 

Pour fumage de 1867 provins plus que la tâche, 18 1 . iy r . 

Pour farelage , 24 1 . 10 f . 



s d arpent de vigne 30 1 . [Pour façons ordinaires des 6 arpeni 
r, & { quartier des vignes de Beauvais , à^O 1 . l’arpent, 198 1 . 
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Les vendant es ont duré 4 jours, la première journée 37 perfonnes, 
les 3 dernieres 40 perfonnes , à 4 K par jour, 3 1 1 . 8 1 . 

Pour les batteurs 7 journées , à 8 1 . par jour , 2 1 . I 6 f . 

Pour 14 journées de prefloir , à io r , 7 1 . 

Pour le charretier pour l’année, 92 1 . io f . 

Pour le charretier de la S. Martin d’hiver , à la S. Jean-Baptifle , 4J 1 . 
Pour le garçon de cour pour l’année, 41 *. p r . 

Pour 60 poignées de morue, à po f ,3*, 3 1 . pf, 3'. iO f , 3'. Ipf, 4 1 . 

6c y 1 , la poignée, 223 *. ip f . 

Pour faumon , a I3 f . la livre. 

Cent de harengs filés J 1 . [ Pour 2 cents de harengs filés , io'. 
Cent de harengs faurets 4 1 . [ Pour 2 cents de harengs faurets , 8*. 
Pour une douzaine de maquereaux falés , 3 *. . 

Pour 312 douzaines 6c -j d 'oeufs , à 4 1 " & 8 f . la douzaine, 92 1 . ï r . 6 A . 
Pour 6ç6 liv. £ de beurre, à 8 r ,9 r , iO f , I2 r , ipf 6c 14*", 323'. 
ipf. 6 J . 

Pour 641 liv. de bœuf, à pf. la livre, veau, à pf. 6 d . la livre. 

Pour une liv. de mufeade , 1 6*. 

Pour une liv. de fucre , 23^ 

Pour le chenevis , 38 Ôc 4p r . le bicher. 

Pour avoir fait fier 6 liv. de chanvre, 6c en faire du fil à coudre, 
6K iC 

Pour une faux, 2*. io r . 

Pour avoir fiçonné 22 liv. £ d'étain fin , 6c p liv. £ de commun , à 4 f . 
la livre , p *. 1 2 f . 

Bichet de noix p*. [Pour 1 bichet £ de noix , 7'. iO f . 

Pour p7 poules , à 22 f . la paire ,31*. 7 f . 

Paire de poulets 1 4 r . [ Pour 3 paires de poulets achetés du marché » 
2 1 . 2 f . 

Pour 1 bichet de pois verds , 3 1 . 

Fumage d'arpent de froment p f . [ Pour avoir fait fumer 20 arpens de 
froment , p 1 . 

Plus , femé 120 bichets de froment , 39 bichets de méteil, 8c 180 b»- 
chets d’avoine. 

On a fait dans ladite année 29 muids de vin. 

Plus, la chandelle, à lO r . la livre. 

Vache 33'. p f . [ Pour 2 vaches vendues , 66'. lof. 

Pour 1 vieille vache, 28*. 

Pour le cent de bourrées d’aubier, a8 r . 

Pour façon de corde d’autre bois , 20C 
Pour façon du cent de fagots , 20 r . 

Pour 60 poignées de morue , dont 2 à po r , 3 â 3 1 , 17 à 3'. pf, ia 
à 3 1 . io r , 6 à 3 1 . ip f , 10 à 4 1 , 6c 10 à p 1 , 223 1 . ip r . 




no .'VARIATIONS 

Plus , le boeuf 11 p r . la Üv. & le veau, à p* - . 6 d . 

Porc ij 1 . 4 r . $ d . [ Pour 3 porcs , 39 1 . 14 1 '. 

Pour 3 paires de poulets ( à 7*'. pièce ) , a*. 2 f . 

Pour J7 poules , à 22 e . la paire ,31*. •p r . 

J 7 M- 

PR. Voie de bois 6'. io f . [Pour 11 cordes & { de peuplier, à 13 1 . la 
corde, 145'. io f . 

Mauvaife vache 48’. [Pour 2 vaches mauvaifes , g/6 1 . 

Veau ip 1 . 13*". 7 d . n [ Pour 1 1 veaux , 172 1 . io r . 

Porc 27 *. iO r . [ Pour 3 porcs, 82 1 . io r . 

Pour avoir fauché 12 arpens de pré ( à 30*". l’arpent), 18*. 

Pour atoir fauché 3 3 arpens d’avoine , y compris 3 arpens de pré 
(à i8 f . l’arpent ) , 25, 1 . i4 r . 

Pour avoir fané pendant 2p journées (à 10 & ip<". ) 16*. ip f . 
Bouclage du cent de foin , 9 & io f . 

Pour Japon de 39 cordes & f de bois (à 20 r . la corde), 39 1 . io r . 
Pour façon du cent de fagots 20*. Si du cent de bourrées auflî 20 1 . 
Pour façons des vignes à Beauvais , à 3 o 1 . l’arpent, & à Grateloup, 
à 3 p 1 . l’arpent. 

Pour le bœuf Si le veau , à p r . la liv. l’un dans l’autre. 

1714. 

PR. Froment , mefure de Montereau , de 3*. i r . jufqu’à 4 1 . 6 e . le bichet. 
Pour 1 bichet de meteil de Montereau de 32*". à po*. 

Pour 1 bichet de rnéttil , mefure de Donne Marie , de 24 f . à 3<f r . 
Pour une vache vendue , dp*. 

Veau 19 1 . 2 e . I0 d . f. [ Pour 7 veaux, 134 1 . 

Pour 2 porcs, 3 O 1 , pièce, 6 O*. 

Pour 1 arpent de pré vendu, 3 «S 1 . & 3P 1 . première herbe. 

Pour 1 arpent de reguain , 9 1 . 

Pour 1 millier de briques , 1 p*. 

Pour 1 millier de carreaux , 1 4 1 . 

Pour 1 millier de tuiles , 14 1 . 

Pour avoir fauché 40 arpens d’avoine , y compris 3 arpens de pré , 
à 20*. l’arpent, 40 1 . 

Pour avoir fauché p arpens & 17 perches de pré, à 40 r . l’arpent, 

10*. I2 f . 

Pour avoir fauché pendant 19 journées, à 2p r . par journée, 23 1 . ip r . 
Pour 24 journées de faneurs, dont 14 à 18*. & 1 1 à iO f , 17 1 . 12 . 
Pour le bouclage du foin , 10 Si 13'". du cent. 
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Pour façom des vignes de Beauvais, à 30 1 . l’arpent , & de Grateloup , à 
3 p 1 . l’arpent. 

Pavé au charretier pour l’année, no*. 

Payé à un autre charretier, pour l’année , 84J. 

Pour la viande, à 6 f . l’une dans l’autre. 

Petit porc C l . I3 f . 4 d . [ Pour 3 petits porcs , 20*. 

Porc 20 1 . [ Pour 2 porcs à Alontereau , 40 1 . 

Riz . , à 1 o f . la livre. 

171;. 

Pour le bichet de froment de Montereau, de 3 1 . 2 1 ", à 4 1 . iO f . PR. 

Pour le boifleau de f ornent de Provins, à 4 1 . 

Pour 79 bichets de froment de Montereau vendus à la maifon , 3O2 1 . 

7 fols. ■ . ....... c ■. 1 \ 

Pour le bichet de meteil de Montereau , à 48 r . & à 3'. 9 f . 

Pour le bichet d’orge à 28* , d’avoine , à 3 y 1 . 

Veau 16 1 . I7 r . p d . [ Pour 9 veaux , I J2 1 . 

Pour le boifleau de piâtre de Montereau , 7 r . 

Pour la viande , 6 e . la liv. l’une dans l’autre. 

Porc 23 *. 3 r . [ Pour 2 porcs, 46 1 . 6 r . 

17 16. 

Pour 1 arpent de pré, 33b PR. 

Veau 14.1. 2 f . iO d . [ Pour 7 veaux , 99 *. 

Pour la chaux , y*, le muid. 

Pour bouclage de foin, 12'. du cent. 

Pour le fauchage d’arpent de pré 3y r . & d’avoine, I7 f . l’arpent. 

Pour la journée de faneur , 1 8 f . & i2 f . 

Pour façon des vignes de Beauvais, 3y l . l’arpent. 

Pour façons des vignes de Grateloup , 40 1 . l’arpent; 

Payé au charretier pour l’année , 7y l . 

Pour le vacher par année, 30 1 . 

Pour la viande y 1 ". 3 e1 . la liv. l’une dans l’autre. 

1727. 

Pour le bichet de froment de Montereau , de yo r . à 3*. 

Pour le bichet d’orge , de 2y à 28 r . 

Pour le bichet de meteil, de 38 à 43 r . 

Pour le grand bichet d’avoine 2Ô { . & le petit , 1 6 { . 

Pour le bichet de vejee 38*”, de chenevis , de 40 à 
Veau xi 1 . 1 i f . i d . j. [Pour 9 veaux, 104*. 
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»ya VARIATIONS 

Vieille vetcht p 1 . [ Pour 3 vieilles vaches , 27 1 . 

Pour 1 porc, 30 1 . 

Pour le muid de chaux , y*. 

La viande , à 4 1 ". p d . la liv. l’une dans l’autre. 

1728. 

PR. Veau 12 1 . io r . [ Pour 12 veaux , 1 yo 1 . 

Pour 1 millier de tuiles, 16 1 . de carreaux, 1 6K 
Pour le cent de fer , 1 y*. 

, Pour la v’tande 4'. p d . la liv. l’une dans l’autre. 

Pour la liv. de porc, 4 f . 

Pour 7 liv. de bœuf a Montereau, à y r . p d . la liv. payé 2’. o r . j d . 

Porc 18 1 . 2 r . [ Pour 2 porcs, 36 1 . 4 1 '. 

1719. 

• PR. Pour 3 vaches , dont une de 1 y 1 , une de 4J -1 . & une de 6 l , 66 l , 

Veau 17 1 . n f . y d . j. [ Pour 7 veaux, 123 1 . 

Paire de pigeons 6 ( . [ Pour 14 paires de pigeons, 4 1 . 4 r . 

Pour le bœuf, à y 1 ", la livre. 

Pour le veau, à y r . 3 d . la livre. 

1730. 

PR. Pour le bouclage du cent de foin , à g & io r . 

Pour avoir fauche' 67 arpens { tant pré, orge, qu’avoine , à 28*". l’ar- 
pent , fans Être nourris , 5)4'. I0‘. 

Pour faucher le reguain , à 28 f . l’arpent. 

Pour la viande , y', la liv. de bœuf. 

Pour le veau , y 1 . 3 d . la livre. 

1731. 

PR. Pour une vache , yo 1 . 

Veau 14*. I7 f . i d . i. [Pour 7 veaux, 104'. 

Pour façons des vignes de Beauvais , 3 y 1 , l’arpent. 

Pour façons des vignes de Grateloup , 4O 1 . l’arpent, 
r . Pour le charretier par année, 103 1 . autre idem, 103'. 

Pour 1 liv. de bœuf y r , de vache 4 1 , de veau , y f . 3 J . 

Porc 14 1 . I2 r . [Pour 3 porcs, 43'. 16 e . enfemble. 

*73 

PR. Pour une vache, 4 o*. 

Veau 
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, r DANS les prix. 

Veau 17!. [Pour 4 veaux , ( 58 '. 

Pour Ja liv. de viande, bœuf & veau j r . l’une dans l’autre. 



j 
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rour une vache, 43I. 

Veau 13 1 . 3 f . 4<i. [ Pour 12 veaux , 138 1 . 

Pour 1 porc , 3 p>. 

Pour faucher î arpent d’avoine 1 ft. & de pré , jo r . 

Pour /*/-««/ des vignes de Beauvais , à 33 1 . l’arpent ; favoir 6 arpens f 
oc demi-quartier, 231*. 17^ 6 d . 

IJour p J- o & { quarteron de prewn/ , 28 I7 r . 6 d . . 

Pour fumage , 4I. 1 7C. 

Pu» pf«»/ des de Grateloup , à 40'. l’arpent , p arpens & 72 
perches, 388 1 . r ' 

Pour 1730 & 3 quarterons de provint , à 3 h le cent, 34 1 . xpC. 

Pour le fumage, p 1 . io r . 

* 734 - 



PR. 



Vieille vache 21 1 . [Pour 3 vieilles vaches, 63 1. . |>*. 

Krw 141. 141". 3<*. [ Pour 14 veaux, 206'. 

Pou^la viande , C f . la livre. 

Nouvelle fÿ«w de Beauvais , plantée cette année. 

Pour 33600 échevelées , à y f . le cent , 84 1 . 1 jf. 

Pour le port defdites échevelées , 22*. 

Pour la façon de 4 arpens & 32 perches j , à 30 1 . l’arpent , 22<?>. 3 r . 

Pour une cavalle noire achetée à Paris , 1 86*. 

Pour 1 mors de bride, 8 1 . 

Pour la monture de la bride , 2 1 . lO r . 

Pour 1 têtier e & 1 licou, i 1 . if r . 

Pour 1 felle , 23'. 

I 73 J- 

Pour façons des vignes de Beauvais, à 33 1 . l’arpent, 103'. PR. 

Pour les provins , 6*. 6 J . 

Pour le fumage , 3 1 . 3<". 

Pour façons de la vigne de Beauvais plantée l’année d’auparavant, 13*. 

l’arpent, tandis que pour la vieille vigne on payoit 3 3 h l’arpent. 

Pour façons de 8 arpens 69 perches { des vignes de Grateloup , à 40'. 
l’arpent, 347 1 . i6 f . 

Pour 1713 provins plus que la tâche, à 3*. le cent, 31'. n f . 

Pour le fumage, 17t. 2 f . 6 a . 

Janvier. Setier du meilleur blé à Paris, 12*. Juillet, 13*. 3 r . Prix <j e 

Janvier. Setier d 'avoine , 10 1 . Juillet , 1 1 '. io r . Pari*. 

* V 



» 



Digitized by Google 



Prix 

Pâtit. 



i VARIATIONS 

Janvier. Millier d’œufs à Paris , de 22*. à 41 1 . Juillet, de 13'. à 21*. 
Mars. Cent de paUl* à Paris , io*. Juillet, 14 1 . 

1 73 . ' 

PR. Veau j 6 K J f . [ Pour 8 veaux, 1 30*. 

Pour une vieille vache , 30 1 . t 

Pour la viande , 4 r . la liv. de boeuf, 8 c J^. la liv. de veau. 

Pcfür les vignerons de Beauvais , à 3 j*. l’arpent, 107 1 . J r . 6 d . 

Pour 1 jo provins plus que la tâche , 4 1 . io f . 

Pour le fumagf, a*. io r . . 

Pour les vignes de Grateloup , 8 arpens 6j> perches ÿ façons de l’ar- 
pent 40 1 . ci, 347 1 . i6 f . % 

Pour 125)6 provins plus que la tâche , i 3 1 . le cent, J7 1 . ij r . 

Pour le fumage, 22*. J'. 

«le Janvier. Setier du meilleur 4 /e à Paris , 14 1 . io f . Juillet, 13*. I7 r - 6 d . 
Janvier. Setier d’avoine , 10 1 . 1 j r . Juillet, sa 1 . j f . 

Janvier. Millier d’oeufs , de 26 1 . à 32'. Juillet, de 14’. à 22'. 



1 737 * • 

PR. Pour 1 arpent de foin fur pied vendu , jo 1 . 

Veau Î7 1 . 8 f . 6 d . f. [ Pour 7 veaux , 122 1 . 

Prix de Janviej. Setier du meilleur blé , 13*. 1 j r . Juillet, 14I. ij f . 
Pans- Janvier. Setier d’«reoine , 10*. iO r . Juillet , 1 1 *. io f . 

Janvier. Millier d’oeufs , de 23 1 . à 44 1 . Juillet, de 14 1 . à 23 1 



Ï 738 . 

PR. Pour 48 bichets de froment, mefure de Montereau , depuis 2'. 14 1 "- 
jufqu'à 3 1 . 6 f . le bichet , 139*. 4 r . 

Pour r jo bichets de froment , mefure de Montereau , à jo r . le bichet, 

„ 37S 1 ' 

Pour 1 jj) bichets de méteil, 263'. I2 f . 

Pour 275) bichets de méteil, mefure de Montereau, de 30 à 34 f - le 
bichet , 447 1 . 1 6 e . 

Pour 2 1 3 bichets de méteil , mefure de Donne Marie , de 24 à 30 r . le 
bichet , 277 1 . 2 f . 6 d . 

Pour 18 bichets d’orge, de 18 jufqu’à 3 , 22 1 . 

Pour 2 arpens rp perches de bois taillis à Grateloup , 166 1 . j r . 

Voie de bois 6'. JO r . [ Pour 1 j cordes j de bois taillis ,313*. la 
corde, 20 1 1 . io f . 

Voie de bois 7 1 . [ Pour 8 cordes de bois de fente , à 14 1 . la corde , 112'. 
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DANS LES PRIX, i ff 

Voie de bais 4'. [ Pour 1 j cordes de bois de tremble, à 8 1 . la corde , 
Ï20 1 . 

Voie de boit 4 1 . io r . [ Pour 24 cordes de bois d’aune, à o*. la cor- 
de, 2I<5‘. 

Pour 1626 bourrées de taillis, à 6 l . io r . le cent, ïoj 1 . I2 f . 6 d . 

Pour 75-0 bourrées de receppe , à 8 1 . le cent, 6 o l . 

Pour 2 JO bourrces d’aubier ,312'. le cjnt , jo 1 . 

Pour 7J2<5 bottes de foin , 871'. 

Pour 1 arpent de foin vendu , 3 91. 

Pour 1 j venu» : & une vache à dkffërens prix , 20O 1 . 

Pour j 2 paires de pigeonneaux , depuis j*\ jufqu’à 4*. 6 d . la paire , 
6*. J r . 

Pour 278 liv. de viande , bœuf & vache, à 4 r . j d . la livre, jp 1 . 

Pour 148 liv. f de veau , à J r . la livre, 37 1 . 2 f . 6 d . 

Pour ip jo liv. de viande, bœuf, vache & veau, à 4L 6 d . la livre , 
4j8‘. 16L 6 d . 

Pour 100 liv. de viande pour les vendangeurs, à j r . 6 d . la livre, 17*. 
io f . . 

Millier à' alevin 100 1 . [ Pour ijoo d’alevin, ijo 1 * 

Pour 6 raies , à 6 1 . pièce, ) 6 l . • 

Pour 2 JO harengs , à 2 f . pièce, 2J*. 

Pour JO merlans , à 2 f . 6 d . pièce, J 1 . I J r . 

Pour 77 poignées de morue, depuis 3 1 . J r . jufqu’à 4 1 . la poignée, 
267*. ip f . 

Quarteau de harengs 10 1 . n r . 8 d . [Pour 6 quarteaux de harengs 
blancs, 6 j 1 . 10C » 

Pour 74 liv. de faurnon , à 12L la livre , 44 1 . 8 f . 

Feuillette de maquereaux 18 1 . 10L [Pour 2 feuillettes de maque- 
reaux, J7 l . 

Cent de harengs làurets 4 1 . 10L [ Pour j cents de harengs faurets , 1 J 1 . 
io f . 

Douzaine à’ œufs j f . 8 d . ff. [Pour 6)6 douzaines d'oeufs achetés à 
Donna: Marie, 182 1 . i2 f . 

Liv. de beurre io r . a d . -M. [Pour CÔ2 liv. de beurre à Donne Ma- 
rie , 288*. ,r. L . 

Liv. de beurre fondu 10L [ Pour 10 liv. de beurre fondu à Donne 
Marie, J*. 

Pour 41 pintes d’huile de chenevis à brûler , à ij f . la pinte, 30 1 . ij f . 

Liv. de fucre , 1 6 r . 

Liv. de favon , 10L 6 d . 

Fieux-oing , p f . la livre. 




c 



I ytf VARIATIONS 

Pour I barique de moutarde, 18L 

Once de girofle i yL [ Pour 4 onces de girofle , }'. 

Once de cannelle i j r . [ Pour 2 onces de cannelle , i*. 6 ( . 

Once de mufcade 1 ■. 4L [ Pour 3 onces de mufcade , 3 1 . I2 r . 

Pinte de vinaigre, y 1 . 

Liv. de plomb à tirer , 7L 
Liv. A’alun, 12L a 

Liv. de chandelle , 8L 

Pour les vignerons de la vigne de Grateloup , contenant 6 arpens 
7j perches J, à 40*. l’arpent, pour façons , 26 y 1 . 1 oL 
Pour *400 de provins , à 3 1 . le cent, 42 1 . 

Pour le fumage d’iceux ,13'. 

Façons d’arpent de vigne j y 1 . [ Pour les vignerons de la vigne ancienne 
"de Beauvais , contenant 3 arpens 6 perches {, à 7*. la perche, 
107 1 . yL 6 d . 

Pour groflfes façons de la nouvelle vigne de Beauvais , contenant 4 ar- 
pens 38 perche» [ au prix ci-deflus, 160*. 9L < 5 d . 

Poinçon de vin 13 1 . 6 1 . 8 J . [Pour 3 poinçons de vin, 40'. • 

Pour les vendangeurs & hoitcurs, pendant 3 jours de vendange , 43*. 

1 6 e . • 

Pour avoir relie' 69 tonneaux , à 4 r . pièce , 13'. 1 6L 
Pour 1 3 minots de charbon de terre , à 40 1 . le rainot , 2 6’. 

Payé au premier charretier pour fon année , 76 1 . 

Payé au deuxième charretier poqr fa demi-année échue à la S. Jean , 

JJ*. IO r . 

Plus , au charretier qui lui a fucctdé pour l’autre demi-année, 3 y 1 . 
Payé au vacher pour fon année , 30 1 . 12L 
Pour le Jemettr , J f . par arpent. 

Pour le faucheur de prés , première herbe à 3 S r . l’arpent , pour 18 ar- 
pens, 31 1 . 10L 

Pour 4 arpens de prés fauchés à Gravon, à 40L l’arpent , 8*. 

Pour faucher 27 arpens d’avoine , à 14 1 . l’arpent ,3.1*. 10L 
Pour les faneurs de la première herbe , 32 1 . 10L • 

Pour avoir fauché 10 arpens i de reguain , à 28L l’arpent , 1 y 1 . 

Pdur les faneurs de la féconde herbe, 17 1 . 17L 6 d . 

Payé aux bottclcurs pour 12443 bottes de foin & reguain, yy*. 10L 6 à . 
Pour une paire de rouet neuves, 63 *. 

Chaux , 4*. le muid. 

Millier de tuiles , I 3 *. 

Pour 2 chevaux de harnois , 207 1 . 4L 
Pour 10 vaches , à 40 1 . chaque , 400 1 . 

Cochon 8 1 . 13L i d . 5. [ Pour 7 cochons à Montereau , 60 1 . 12L 
Pour i cheval, ioo*. 
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DANS LES PRIX. iy? 

Bichet de fcves 31. io f . [ Pour 3 bichets de fèves blanches à Monte- 
reau , io 1 . io r . 

Pour 3 bichets de pois verds, à 3 1 . le bichet , 9 1 . 

Boiffeau de pois 2 1 . 1 8 f . 8 d . [ Pour 3 boilTeaux de pois à Provins , 8 1 . 

16 e . 

Pour 2 boiflfeaux de petites fèves blanches , y 1 . 

Pour 2 pintes Si chopine de lentilles , 9 f . 6 d . 

Janvier. Setier du meilleur blé à Paris, 17 1 . Juillet, 18*. Prix 

Janvier. Setier d'avoine, J2 1 . Juillet, 12*. IO r . Paris. 

Janvier. Millier dé oeufs, de 3 1 1 . à 4.8*. Juillet, de 16 1 . à 24 1 . 

17 39 - 

Bichet ie froment , depuis y8 f . jufqu’à 3 1 . I2 f . Si mefure de Monte- PR. 

reau , depuis 3 j f . juiqu’à yy r . 

Bichet d’orge , depuis 24 r . jufqu’à $6 ( . . 

Voie de bois 6K i3 r . 4 d . [ Pour 13 cordes j de bois, i8o>. 

Pour 600 bourrées d’aubier, à 12 1 . le cent, 72'. 

Pour 47J bourrées de receppe , à 8 1 . le cent, 38*. 

Pour Ip2j bourrées de taillis, à 6 l . lO f . le cent, 99 '. 

Pour 80 toifes de petits chevrons , à i4 f . la toife , y6'. 

Pour 8 toifes de planches , 6 1 . 

Pour4arpens ip perches j de bois vendu , 323'. I2 f . 

Pour 20 5 j bottes de foin vendues , 283 1 . 7*. 6 d . 

Pour 7 arpens de /où» vendus en herbe , 36 1 . l’arpent, 2y2>. 

Arpent de reguain il 1 . [ Pour 2 arpens de reguain, reçu 22*. 

Veau 17*. 7 r * d d . r Pour 8 veaux vendus, 13 y 1 . 

Pour p liv. de miel blanc , à y f . la livre , 2 1 . y f . 

Pour J poulets Si 3 dindonneaux , 3 1 . 18 1 '. 

Cent de harengs frais io 1 . [ Pour iyo harengs frais, à 2 r . pièce, iy*. 

Pour t /0/1/rf & 2 lontras , y*. 

Main de morue 3 1 . 6 f . 4"*. [ Pour 7 y mains de morue , 248 1 . iy f . 

Feuillette de maquereaux 24'. [ Pour 2 feuillettes de maquereaux, 48'. 

Pour 4 quarts de harengs blancs, à 1 1 1 . io r . le quart, 46 1 . 

Hareng iauret 2 f . i d . ~. [ Pour 3 1 2 harengs faurets , 1 6 1 . 14 r . 

Pour y 6 liv. de faumon , à I2 f . la livre , 33*. 12C 
Pour yo maquereaux, à 4 1 . pièce, IO 1 . 

Douzaine d’oeufs yf. 4 d . [ Pour p2p douzaines d’œufs achetées à 

Donne Marie , 2y 1 l . 1 1 r . 

Douzaine d 'oeufs y f . 2 d . [Pour 23odonzaines d’ceufs,yp'. 1 6 ( . 

Liv. de beurre l’une dans l’autre, 13*. 3 a . fjj. [Pour 823 liv. i de 
beurre à Donne Marie , depuis 8 f . jufqu’à i7 f . la livre, 9471. i8 f . 

Pour 140 pintes d’huile d’olive fine , à 1 3 f . la livre , py 1 . ip* . 

Pour yo liv. d’huile d’olive , à iy f . 6 d . la livre, 38'. 1 y r - 

V iij 
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if« VARIATIONS 

Pour 24 livres de poivre noir, à jo r . la livre , 3 6*. * 

Once de mufeade 14*". o d . 4 . [ Pour 14 onces de mufcade , pl. 17*“. 
Once de 12 1 . 1 i d . [ Pour 12 onces de girofle , 7I. iy r . 

Pour 1 liv. de fucrc, ifi f . 

Pour 1 liv. de ris. , 7 1 '. 

Pour 1 liv. de raifin fcc , p f . 

Pour 1 liv. de figues , p r . 

Pour 1 liv. d’amandes , p f . 

Pour I liv. de fromage, p r . 

Pour 1 liv. de fiven , pf. 6 d . 

Pour 1 liv. de vieux- oing , n r . 6 J . 

Pour i liv. de soi on de mèche , 20*". 

Liv. de chandelle de 8 r . 6 i 1 à p r . 

Pour façons des vignes de Grateloup , contenant 6 arpens 73 perches \ 
à’40 1 . l’arpent, oli 8 r . la perche , 2(5p'. io f . * 

Pour ifOQ provins plus que «tâche , à 3 1 . le cent, 4J' 1 . 

Pour fumage, 14 1 . 

Pour façons de l’ancienne vigne de Beauvais , contenant 3 arpens 
6 perches { , à 3 jh l’arpent de greffes façons, c’eft à q ( . la perche , 
107 1 . y f . 

Pour groffes façons de la nouvelle vigne dudit Beauvais , contenant 
4 arpens 38 perches -j audit prix , 160'. p r . 6 d . 

Pour 3 2 muids de vin achetés , depuis 24 jufqu’à 3 o 1 . le muid, ci, 878*. 

tp- . 

Pour frais de vendanges, 47 1 . ia r . 

Pour avoir relié po pièces , à 4 f . la pièce, iS 1 . 

Vendu l’étain fin, 28 r . la livre. 

Vendu Y étain commun , 20 f . la livre. 

Pour façon de J y liv. d’étain refondu, à 4 f . la livre, n*. 

Payé au premier charretier pour fon année , 82 1 . 

Payé au deuxième charretier pour j année échue à la S. Jean-Baptifle,^ 1 . 
Payé au charretier qui l’a remplacé pour j année échue à Noël, 37 1 . 
Payé au vacher pour l’année, 3 oh 
Payé au garçon de cour, 42 1 . 4 f . 

Payé aux faucheurs pour ip arpens de première herbe , & 4 de la fé- 
conde herbe , pour 40 arpens d’avoine, fle 4 d’orge au prix accoutu- 
mé, $4 ! . l8 r . 

Payé au % faneurs, 27 1 . 

Pour les fojfés , à a f . la toife. 

Pour avoir bouclé bottes de foin, à 4'. to r . le millier, 34 1 . i6 r . 4 d . 
Pour le firpeur de froment , avoine , orge à p. l’arpent. [ Pour avoir Ce- 
rné 40 arpens d’avoine , 3 2 arpens de blé , 4 arpens d’orge , compris 
la glace d’alun , ip 1 . 12C 
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DANS LES PRIX; xpp 

four façon de i2yo boum' es & 13 cordes de bois de fouche, 2yb io r . 

Boiflfeau de plâtre pb [ Pour 4 boiffeaux de plâtre à Donne Marie , 
i 1 . 1 6 f . 

Pour autre plâtre , â 7b le boifTeau. 

Pour 1 millier de tuiles , 13b 

Pour 4 flambeaux de cuivre & deux martinets , p 1 . 17b 
Pour 2 6 aunes de treillis à I p 1 ", ip*. 10b 
Pour j 36 liv. de chanvre , à 4b la livre , 67b 4 b 
Ferrage de la liv. de chanvre ib 7b [ Payé aux ferreurs pour fa- 
çon de 487 liv. de chanvre femelle, & 418 liv. de mâle, 71b 1 gf. 

Filage de la liv. de chanvre 4 f . p d . —. [ Pour les filcufes dfldit chan- 
vre, 21 y'. 8b p<*. » 1 

Façon d’aune de toile 4 r . 6 i . [Payé aux tiflerands, pour façon 
de 872 aunes de toile , 197b tob • 

Liv. de cuivre 40 b [Pour ± liv. de cuivre , 20b 
Pour planter I arpent de vigne , il en coûte environ cent écus. On fait 
d’ordinaire outre la tâche par arpent , 2 cents provins. 

Pour une bonne vache , 80 1 . 

Pour 1 porc g ras aduellement, So 1 . 

La liv. de viande de Montereau fe paye 2 liards moins qu’à Paris , & 
la liv. de chandelle , 12b 
La liv. de fafran vaut autour de 30'. 

Janvier. Setier du meilleur blé à Paris, 21 b 10b En Juillet, 20 1 . Prix de 
Setier à’ avoine la meilleure, IJ 1 , en Janvier. En Juillet, lyb Paris. 
Cent de paille toute l’année , 13 1 . 

174°. 

Janvier. Setier du meilleur blé à Paris, 20'. En Juillet 20'. Oélob. yob Prix de 
Janvier. Setier d’avoine , 20 1 . 10b Juillet, 20*. 10b Octobre , 21 1 . Par»- 
Janvier. Setier d’orbe , 10 1 . Juillet, 10 1 . 10b Odobre , 20 1 . 

Février. Cent de foin, 30 1 . 

Cent de paille ,13*. 

Cent de cotrets , 1 1 b 13b 4b 
Voie de bois neuf, 17 1 . 4b tb 
Voie de bois flotté, iy*. itfb 3b 

Janvier. Millier d’oeufs , de 28b à 44 1 . Juillet, de 22*. à 30 1 . 

I74, ‘ 

Le fetier du meilleur blé fe vendit cette année à Paris en Janvier , 46b Prix de 
en Février 4yb en Mars 38 1 . en Avril 3 y 1 , en Mai 3 y 1 , en Juin 36'. P™ 5 - 
en Juillet 3 y 1 , en Août 34 1 . en Septembre 32 1 . en Octobre 32*. Üc 
en Novembre, 27b 10'. 

De fetier de méteil fe vendit dans les deux premiers mois 34b en 
Mars 30 1 . en Avril 28 1 . en Mai 27b & en Novembre, 23b 
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160 VARIATIONS 

Le fetier de feigle en Janvier, 24*. io r . en Février ay*. en Mars 20*. 
en Avril 20*. en Mai 20 1 . en Juin 2a 1 . en Juillet 20 1 . en Août 18 1 . 
en Septembre 22 1 . en Oétobre 16K en Novembre ip 1 . 

Le fetier d 'orge en Janvier ip 1 . io r . en Février 20 1 . io r . en Mars vjK 
en Avril 18 1 . & en Novembre, 14'. io f . 

Le fetier d’ avoine en Janvier 22 1 . en Février 21*. en Mars 24 1 . en 
Avril 20 1 . iO r . & en Novembre, 18 1 . «o f . 

Le fetier de lentilles en Janvier & Février j8>. en Mars & Avril 48 
& 4P 1 . & en Novembre , p6 l . 

Le fetier de haricots en Janvier 48'. en Février 3 8*. en Mars 2S 1 . 
en Av*il 36'. & en Novembre, 36 1 . 

Le fetier de fèves de rirais en Janvier 3 6 K en Février 36 1 . en Mars 
28 1 . en Avril 3 6*. & en Novembre, 3 6 l . 

Le fetier de fois verds en Janvier 48 1 . en Février jo 1 . en Mars jo 1 . 
en Avril 3 < 5 *. & en Novembre , 40 1 . 

Le fetier de pois blancs en Janvier 42 1 . en Février 40 1 . en Mars 36 1 . 
en Avril 3 6 l . 

Le fetier de pois gris en Janv. 1 j*. p r . en Fév. 1 7 1 . en Mars, if 1 . io f . 

Le fetier deféverolles en Janv. ij 1 . io 1 ". en Fév. itf*. en Mars, 1 y*. 10 1 . 

Le fetier de vefee en Janvier 16 1 . en Février 14*. en Mars 14 1 . io r . 
& en Novembre , 1 8*. y f . 

Le fetier de farrafsn en Janvier 14 1 . en Février 12 1 . en Mars , io l . 

Le fetier de millet en Janvier 22 1 . en Avril 24 1 . en Mai , 20 1 . 

Le fetier de navette en Janvier 42 1 . en Février 3P 1 . en Mars , 40 1 . 

Le fetier de féucvé en Janvier 36 1 . de lin 36*. de chenevis ip 1 . de 
lux.tr ne , 41 ■. 

Le cent de foin en Mars, 3 6 K 

Le cent de paille en Janvier, 27 1 . 

Le fac de charbon , 4 1 . 1 1 r . & 4 1 . 1 y f . 

Le cent de cotrets , il*. I3 r . 4 d . 

La voie de bois neuf, 17 1 . 4 f . i d . 

La voie de boit flotté , IJ 1 . iy f . p d . 

La voie de bois de compte, 18 1 . 6 e . i d . 

Le millier d’œufs 40 1 . en Janvier , 3 y*. en Février , 33 *. en Mars ,28*. 
en Avril, 3a 1 . en Mai, & en Novembre 33 1 . 

La liv. de chandelle, 12 ï 13L 

Le cent de liv. de beurre, depuis 37*. I0 f . jufqu’à 80*. 

La li*. de porc frais , 7L d J . 

1741. 

Prî* de En Août 1742 , un boeuf pefant 800 liv. fe vendoit à Poifly, 240 1 . 

**•*• E11 Août , le fetier du plus beau blé valoit à Paris 22*. 10L & en Dé- 

cembre, 14’. io f . 

LE 
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L E prix du fetier du meilleur bld vendu à Paris aux pre- 
miers termes des quatre faifons de l'année , depuis 1732 
jufques 6c compris 1 742 , a été marqué ci-devant à la page 3 2 
de cet Ouvrage dans la partie intitulée : Rapporj entre f argent 
& les denrées. 

Voici le prix du fetier de la meilleure avoine vendue dans 
Paris aux mêmes termes de ces onze années > dont le prix 
moyen monte à 14 1 . 1 o d . n- 




22 *. 
20 
16 
12 
12 
1 1 
1 1 
11 

10 

11 
11 
10 
10 

10 

1 1 

12 

10 

11 

12 
1 1 



IO f . 

10 

10 

10 

S 

ir 

10 

1; 

10 

s 




10 

11 

11 

12 



10 

10 

10 




12 1 . 

12 ij f . 
12 10 
14 

IJ - 

i* 

18 

20 10 

21 10 

20 10 

21 

22 

18 10 

24 

21 

ij to 
t6 

18 J 
16 10 



Total... 644 1 . 1 j f . 
qui divifé par 44 , donne 
pour le prix moyen 14 1 . 
1 3 f -° d - H- 



J 



l 




Afin de fixer encore mieux les idées , en ne changeant 
ni de lieu , ni de mefure , ni de nature de denrées , je vais 
donner les prix du fetier du meilleur froment 6c de la meil- 
leure avoine vendus à Rofoy en Brie, depuis 1 396 jtalqu’à 
préfent ; ils m'ont été délivrés par une perfonne très-labo- 
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rieufe , très-exacte , ôc revêtue du cara£tere d’Ofijcier pu- 
blic, dans la forme qui leur donneroit foi en Juftice,s'il 
étoit queftion de juger un Procès pour des arrérages d’une 
rente en grains. Les Régi ( 1 res de Mefiieurs du Chapitre de 
Notre-Dame de Paris qui font Seigneurs de cet endroit, en 
confirment encore la vérité. Mais il faut avant tout , expo- 
fer la mefure de cet endroit. 

Le boifleau de Rofoy qui eft un vrai cylindre , ayant dou- 
ze pouces dix lignes de diamètre , St fix pouces neuf lignes 
de haut, contiendroit onze millions neuf cents foixante ôc 
neuf mille neuf cents foixante ôc quatorze mefures , dont 
huit feroient la ligne cube , ou huit cents foixante ôc cinq 
pouces cubes ôc 

Il y a huit de ces boifieaux au fetier de Rofoy , qui feroit 
donc compofé de fix mille neuf cents vingt -fept pouces 
cubes ôc -ny^. 

Si l’on divife les fix mille neuf cents vingr-fept pouces 
cubes par trente-deux pouces cubes de blé qiii pèlent à peu 
près une livre de feize onces , le fetier de blé de Rofoy pé- 
feroit deux cents feize livres. 

On l’eftime dans le Pays du poids de deux cents livres. 

Pour en ramener le prix à celui de Paris , j’ai fuivi l'efti- 
mation dû lieu même où l’on compte , comme on vient de 
le dire , le fetier fur le pied de deux cents livres pefant ; ôc 
comme en ajoutant le cinquième de deux cents livres qui 
eft quarante , on formeroit les deux çents quarante livres 
qui répondent, communément parlant , au poids de notre 
fetier de Paris , j’ai augmenté d’un cinquième le prix du fe- 
tier de blé vendu à Rofoy. 

La Mare , dans le Traité de la Police , rom. i.p. 122 , avan- 
ce que dix boifieaux de Rofoy font le fetier de Paris. Us fe- 
roient un peu davantage ; ôc félon lui , il faudroit ajouter le 
quart de huit boiffeaux , repréfenrant le fetier de Rofoy pour 
égaler celui de Paris. On tiendra un milieu , en n ajoutant 
que le cinquième. 

A l'égard de l’avoine , l’idée du Pays eft , que les feize 
boiifeaux de Rofoy (lans doute à caufe du comble) égalent 
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notré fctier d’avoine. C’eft fur cela que j'ai tfitaltipiié par fei- 
ze le prix du boifleau d’avoine de Rofoy , afin quon en 
puifîc plus facilement comparer le prix avec celui du fetier 
de Paris. 

On fe fert à Rofoy pour mefurer le blé du même boif- 
feau que pour l’avoine , avec cette différence que le blé fe 
vend mefure rafe , & l’avoine mefure comble. 

Or le comble du boifTeau de Rofoy qui a douze pouces 
dix lignes de diamètre , fur fix pouces fix lignes de haut , 
peut faire à peu près un cinquième du boifTeau ras , tandis 

? ue le comble d’un pied cube contenant trois boiffeaux de 
aris , ne feroit guères qu’un neuvième de cette mefure ra- 
fe, comme on l’a établi dans la première partie , p. 48 , parce 
que le boifTeau de Rofoy a en largeur dix lignes de plus , 
& en profondeur cinq pouces trois lignes de moins qu’un 
pied cube. 

Nous avons dit que les huit boiffeaux de blé à Rofoy 
augmentés d’un cinquième en fus, ou portés à neuf boiffeaux 
trois cinquièmes , égalent douze boifTeaux de blé , ou le fe- 
tier de Paris. 

Et nous comptons que feize boiffeaux combles de Ro- 
foy pour l’avoine , égalent vingt-quatre boiffeaux ras , ou le 
fetier d’avoine de Paris. 

En effet , ajoutant un cinquième en fus , à caufe du com- 
ble , aux feize boiffeaux de Rofoy , il vient dix-neuf boifTeaux 
un cinquième ras , qui égaleroient vingt-quatre boiffeaux ras 
de Paris. Si l’on prend la moitié des dix-neuf boiffeaux un 
cinquième , il réfolte encore que neuf boiffeaux trois cin- 
quièmes ras de Rofoy répondent à douze boiffeaux de Paris , 
pareillement mefurés. 

On m’a mandé de Rofoy que le boifTeau d’avoine péfe or- 
dinairement dix-huir livres êc demie. Sur ce pied les feize 
boiffeaux d’avoine de Rofoy égaux à vingt-quatre boiffeaux 
ou au fetier d’avoine de Paris , péferoient deux cents quatre- 
vingt feize livres poids de marc. 

Admettant que nos douze boifTeaux de blé péfent com- 
munément autour de deux cents quarante livres , nos mêmes 

X ij 
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douze boiffeaux d’avoine péferoienr environ cent quatanté- 
huit livres , 6c le boiffeau de Paris péferoit en bon blé vingt 
livres , en avoine douze livres ôc un tiers. 



Pour m’en affurer davantage , le 1 7 Décembre 1 743 , j’ai 
pefé aux Auguftins un boiffeau de très-bon blé , mefure de 
Paris , deftiné pour le pain du Couvent , il pefoit dix-neuf 
livres trois onces ; je fis emplir fur le champ le même boif- 
feau de bonne avoine qui nous eft fournie par une Fermiè- 
re du côté de Beaumont, il pefoit ras dix livres ôc demie T 
ôc comble douze livres deux onces. A ce compte notre 
boiffeau , mefure de Paris , péferoit d’ordinaire en bon blé 
vingt livres, fit en avoine dix livres ôc demie , enforte que 
l’avoine ne feroit guères plus de la moitié du poids du blé 
en pareille mefure. 

: j’appris en même temps du P. Procureur qui me le con- 
firma par fes Regiftres , que cette année le fetier de bon 
blé pefoit tantôt deux cents trente- trois , rantôt deux cents 
trente-fix ôc deux cents trente-neuf, le plus fouvent deux 
cents quarante , & quelquefois même deux cents quarante- 
une ôt deux cents quarante-trois livres , ôc que fa maifon 
payoit vingt fols pour la mouture du fetier au Meunier qui 
devoir rendre en farine , en gruaux ou fon , à quatre livres près 
par fetier , le même poids du blé qu’on lui Iivroit. Mais peut- 
être l’avoine dont on tient que le boiffeau de Rofoy péfe dix- 
huit livres ôc demie , eft-clle fupérieure en bonté à celle que 
je préfentai dans la balance , ou peut-être le poids en eft-il 
déterminé dans le temps que les grains ont leur plus grand 



Lorfqu’il ne s’eft point vendu d’avoine , j’ai donné le prix 
du marché le plus prochain , dont la date eft placée vis-à-vis. 

En comparant avec les prix de Paris , ce que le fetier dü 
meilleur blé ôc de la meilleure avoine s’eft vendu à Rofoy, 
depuis 173a jufques ôc compris 1742 , on trouvera que 
pendant ce temps le prix moyen du fetier de Rofoy ramené 
a notre mefure de Paris > montoit pour le blé à dix-huit li- 
vres huit fols , ôc pour l'avoine , à onze livres treize fols 
un denier un onzième. 
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Comme je n’ai pu avoir les prix de Janvier & d’Avril 
1 jptf, j’ai rapporté ceûx de Juin 8c de Septembre , pour for- 
mer les quatre termes de la même année. 

11 eft encore à obferver que le marché cefla depuis le Sa- 
medi ap Septembre i 52 p jufqu’au 24 Novembre fuivant, 
à caufe de la perte >ainft qu’au ip Septembre 1637 jufqu’au 
1 2 Décembre fuivant pour la même caufe. 

En 1642, les prix de Janvier 8c d’Avril ne s’étant point 
trouvés y on les a remplacés par ceux de Mai 8c de Juin. 

On conçoit aifément que le plus haut prix où les grains 
ont pu monter dans les années de cherté , ne fe rencontre 
pas toujours précifément au premier jour de marché de l’un 
des quatre termes. 

Par exemple y dans l’année 1740 le fetier du meilleur blé; 
réduit à la mefure de Paris y fe vendit à Rofoy le 1 o 8c 
le 17 Décembre > cinquante-fept livres douze fols. On ne 
l'offre dans la Table au premier Oûobre de la même an- 
née , que pour quarante-trois livres quatre fols. Mais comme 
le plus bas prix de chaque aimée ne tombe pas auffi toujours 
aux premiers marchés des quatre termes , cela fait une ef- 
pèce de compenfation. 
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Années. < 

{ 

\ 

i;s> 6 . 

I S 97 - 

I 

ijp8. 

* S 99 - 

i 

1600. 

I 

1601.I 

( 

i 

1602.. 

1603. 

1604. 

1 60 j. 



VARIATIONS 



1 Jours des 


Prix du fttier du plu/ beau blé vendu 


Prix du fetier de la meilleure 


marché; 




À Æo/ây rw Brie. 






avotne vendue 4 


Rofoy. 


8c mois. 


Mefure de BLofoy, 


Mefure de 


Paris. j 


Mefure de Paris. 


23 Juin. 


16 1 . 


16 e . 


20*. 


3 f * 


2 d . 


J, 

T* 


9 ‘- 


I2 f . 




6Jui lier. 


20 




24 








9 


12 




7 Septemb. 


10 




12 








4 


i<S 




J Oélobre. 


12 




14 


8 






S 






3 Janvier. 


11 




«3 


4 






y 


8 




J Avril. 


iy 




18 








4 






J Juillet. 


h 




l6 


i<y 




i 


8 






4 Oélobre. 


• »ï 


4 


iy 


i<y 


9 


4 






3 Janvier. 


*3 




*y 


12 






4 


8 




1 3 Avril. 


12 


16 


iy 


7 


2 


X 

7 


4 






4 Juillet. 


12 




14 


8 






<y 


8 




3 Oélobre. 


8 


8 


10 


1 


7 


t 

\ 


y 






2 Janvier. 


6 


12 


7 


18 


4 


« 

T 


4 


8 




1 3 Avril. 


6 




7 


4 






4 


8 




3 Juillet. 


y 


12 


6 


14 


4 


? 


4 




; 2 Oélobre. 


6 


8 


7 


*3 


7 


1 

7 


3 


12 




7 Janvier. 


6 




7 


4 






3 


4 




1 2 Avril. 


y 


12 


<y 


14 


4 


4 

T 

T 


3 


12 




1 Juillet. 


6 


4 


7 


8 


9 


4 


8 




7 Oélobre. 


6 




7 


4 






y 


12 




6 Janvier. 


y 




(5 








y 


4 




1 7 Avril. 


<y 




7 


4 






6 




1 7 Juillet. 


y 


16 


<î 




7 


1 

I 

l 


(S 






. 6 Oélobre. 


6 


4 


7 


8 


9 


3 


4 




6 Janvier. 


5 




<5 


r * 






3 


4 




1 6 Avril. 


y 


(fcj 


6 








3 


4 




6 Juillet. 


y 


. 'T 


6 






gf 


3 


12 




- j Oélobre. 


6 


8 


7 


>3 


7 


X 

t 


~ 2 


16 




' 4 Janvier. 


6 


8 


7 


»3 


7 


> 

T 


3 


4 




\ (S Avril. 


6 


1 <5 


8 


3 


2 


i 

j 


3 


1 2 




1 y Juillet. 


8 




9 


12 






“ 8 


8 




.. 4 Oélobre. 


8 


12 


10 


(S 


4 


4 

i 

J 


5 


8 




f 3 Janvier. 


7 


4 


8 


12 


9 


7 


4 




) 3 Avril. 


6 


12 


7 


18 


4 


1 

i 


6 


16 




I- 3 Juillet. 


y 


8 


6 


9 


7 


1 

T 


y 


12 




. 2 Oélobre. 


d 


4 


7 


8 


9 


1 

5 


y 






8 Janvier. 


y 


16 


6 


19 


2 


s 

T 


4 


8 




) 2 Avril. 


y 




6 






4 






) 2 Juillet. 


4 


16 


y 


iy 


2 


& 

T 

1 


4 


y 4 d - 




s. 1 Oélobre. 


..6 


4 


7 


8 


9 


2 


18 8 
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Prix du fetier du plue beau blé vendu Prix du felier de la meilleure 
à Rofoy en Brie . avoine vendue à Rofoy. 



1606. 



1607 



iboS.. 



1609.. 



16 10.. 



16 1 1., 



1612., 



1613. 



1614-.. 



ibij. 



8c mois. 


| Mtffure de Rofoy. 


| Mc An c de 


Paris. 


1 Mefure de 


Paris. 




7 Janvier. 


6*. 


e 


7 '- 


4 f - • 




3 l - 


“7 






1 Avril, 


; 


8 r . 


b 


9 


7 4 - 


1 

' ^ 1 


3 


4 






1 Juillet. 


b 


8 


7 


13 


7 


T 


3 


4 






7 Odobre. 


6 


16 


8 


3 


2 


1 , 

T 


3 


14 


8 d . 




6 Janvier. 


6 




7 


4 






2 


16 






1 4 Avril. 


6 


8 


7 


*3 


7 


1 1 

1 ■ 


2 


16 






7 Juillet. 


6 


8 


7 


d 3 


7 


^ j 


3 


4 






6 Odobre. 


6 




7 


4 






3 


4 






j Janvier. 


S 


12 


b 


J 4 


4 


i 

i 

J 


3 


4 






j Avril. 


9 


12 


1 1 


10 


4 


4 


y 


4 




y Juillet. 


1 1 




*3 


4 




4 






• 


4 Odobre. 


12 


4 


14 


12 


9 


i 


4 








3 Janvier. 


10 


ib 


12 


»9 


2 


a. 


4 








4 Avril. 


9 


16 


10 


ib 






4 


4 






4 Juillet. 


6 


8 


3 


2 


X 


4 


y 




* 


3 Odobre. 


7 


ib 


8 


8 






4 


y 


4 




2 Janvier. 


b 


8 


3 


a 


S 

T 


3 


ib 






3 Avril. 


b 




7 


4 




4 






' 


3 Juillet 


6 


.1 


7 


4 






y 






* 


1 2 Odobre. 


6 


8 


7 


13 


7 


T 


4 


ib 






b Janvier. 


J 


l6 


b 


ip 


2 


f 


j 


4 






2 Avril. 


S 


12 


-6 


14 


4 


5 


; 


4 






2 Juillet. 


6 


16 


8 


3 


2 


I 

1 


b 


16 




- B 


1 Odobre. 


7 


4 


8 


12 


9 


; 








7 Janvier. 


b 


4 


7 


8 


9 


1 

J 

1 


y 


b 


8 




7 Avril. 


6 


4 


7 


8 


9 


4 


12 






7 Juillet. 


6 


12 


7 


18 


4 


i 


* 


12 




A 


6 Odobre. 


6 


ib - 


8 


3 


5 


t 


; 


4 






y Janvier. 


6 




7 


4 






s 


1 


4 


1 


6 Avril. 


S 


4 


b 


4 


9 


f 


y 


4 






b Juillet. 


6 


4 


7 


8 


9 


I 


6 


2 


8 


. ' 


y Odobre. 


S 


16 


b 


>9 


2 


1 

T 


4 








4 Janvier. 


6 


8 


7 




7 


T 


y 








y Avril. 


6 


12 


7 


18 


4 


4 

i 


4 


ib 






y Juillet. 


6 


I<S 


8 


3 


a 


X 

i 

1 


4 


8 




im 


4 Odobre. 


6 


4 


7 


8 


9 


3 


ib 






3 Janvier. 


S 


8 


b 


9 


7 


t 

î 


3 


12 






4 Avril. 


S 


4 


b 


4 


9 


s 

) 


4 






• 


4 Juillet. 


S 


1 b 


b 


»9 


2 


1 

1 

T 


r 


12 






3 Odobre. 


6 


4 


1 .7 8 


9 


y 


16 
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1616. 

I 

1617. ^ 

1618. - 

*619- 

1620.- 

( 

{ 

1621- 

( 

i 

1622 .. 
jt 623. 
1624* - 
1C29. 



VARIATIONS 



Jours ées 
marchés 
& mois. 



Prix du fetier du fltu beau blé vendu 
à Rofoy en Brie. 



2 Janvier. 

2 Avril. 

2 Juillet. 

1 Odobre. 
7 Janvier. 

1 Avril. 

1 Juillet. 

7 Odobre. 

6 Janvier. 

7 Avril. 

7 Juillet. 

6 Odobre, 
j Janvier. 

6 Avril. 

6 Juillet. 

J Odobre. 
4 Janvier. 
4 Avril. 

4 Juillet. 

3 Octobre. 

2 Janvier, 

3 Avril. 

3 Juillet. 

2 Odobre. 

8 Janvier. 

2 Avril. 

2 Juillet. 

1 Odobre. 

7 Janvier. 

1 Avril. 

1 Juillet. 

7 Odobre. 
<5 Janvier. 

6 Avril. 

6 Juillet. 

7 Odobre. 

4 Janvier, 
j Avril, 
y Juillet. 

4 Odobre. 



Mefure de Rofoy. 



Mefure de Parti. 



< 5 ‘. 4 f 
J i* 
X 

(j 12 

; 

(S 

7 

7 4 

10 

5) 12 
10 12 
9 12 

8 8 

8 16 



7 

5 

X 

s 
x 
s 

6 
6 

6 12 
10 

9 

9 4 

10 

9 8 

9 8 

9 » 

8 16 

9 » 

7 12 
6 12 

6 1 2 

7 « 

(S 12 

7 8 
7 12 
10 



, 8 r . 

19 

18 

19 
4 
8 

8 12 
12 

11 10 

12 14 

11 10 

10 1 

10 11 

8 
6 
6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 

12 

10 16 






11 O 

12 

” X 

II J 

II X 

10 11 

11 s 



2 

18 

>8 

2 

18 



8 17 

$ a 
12 



4 

4 

4 

7 

2 



8 

9 

4 

4 

8 

4 

4 

18 



7 

7 

7 

2 

7 

4 

4 

4 

4 

4 

7 

4 



? î 

9 T 

P { 
9 t 



4 f 



9 T 



fri* J hier de U meilleure 

avoine vendue à Rofoy . 



Mefure de Paris. 



6K i6 r . 
6 8 



4 

3 

3 

3 

4 

3 

4 
; 
x 
4 
4 
x 

X 

4 

4 

4 

4 

3 

4 

3 

4 
X 
X 
X 
« 

4 

4 

X 

X 

X 

4 

4 

4 

4 

4 

X 

5 

(î 



4 

4 

4 

4 

12 

16 
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Nous venons d’offrir dans chaque page de dix en dix 
ans, à compter depuis ôc compris i J96 jufques ôc compris 
*74? , les prix que le fetier du meilleur froment 6c de la 
meilleure avoine s ert vendu dans la Ville de Rofoy en Brie, 
aux quatre termes de chaque année , loit à la mefure de Ro- 
foy , foit à celle de Paris. Nous allons à préfent donner le 
prix commun du fetier de ces mêmes grains , mefure de 
Paris, de dix en dix années. Il eft formé du montant de tous 
les prix rapportés dans la colonne qui repréfente la mefure 
de Paris , divifé pat le nombre de termes de chaque page. 
On a corrigé dans ces réfultats deux ou trois petites fautes 
marquées à l’Errata. 
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La feule infpeélion des réfultats ci-deffus , qui nous mon- 
trent le prix commun des grains dans des intervalles égaux , 
juftific ce que nous avons avancé , en établiffant page 4? » 
que les chofes néceffaires à la vie enchériffent plus en cer- 
taines circonftances que celles dont on peut fe paffer , 6c 
page 6 $ que le calme dont nous jouiffons dans l’intérieur 

Z iij . 





i«2 VARIATIONS 

du Royaume depuis cent cinquante ans , eft prdbablement 
ce qui a diminué le prix des grains. 

Dans les calamités , le prix du blé augmente toujours bien 
plus que celui de l’avoine , par l’habitude oh nous fommes 
de vivre de pain de froment , au lieu qu’on jette fes che- 
vaux en pâture dans les campagnes , dès que le prix de l’a- 
voine monte jufqu’à un certain point : ce n’eft pas qu’elle 
n’enchérifle aufli pour lors ; mais ü elle enchérit d’un quart , 
le prix du blé double. Cela pofé , les jugemens que nous 
formerons fur les proportions fui vantes , feront prefque cer- 
tains. 

Toutes les fois que dans unefpace de temps déterminé , le 
fetier d’avoine , mefure de Paris , s’eft vendu à peu près un 
tiers de moins que le fetier de blé , les chofes étoient dans 
leur ordre naturel. 

Lorfque notre fetier d’avoine s'eft vendu la moitié moins 
ou plus défavantageufement , il eft palpable qu’il y a eu quel- 
que calamité cauféc par les accidens naturels , ou par les 
guerres , fie la famine étoit d’autant plus grande , ( a ) que 
l’avoine fe trouvoit plus au-deffous au blé. 

Quand l’avoine eft plus chere que le froment , il en réfulte 
que les dernieres récoltes ont été fort bonnes. 

Depuis i y 96 jufques vers l’an t5jy , le prix de l’avoine 
n’alloit guères qu’à la moitié de celui du blé. Dans les années 
qui fuivent ,1e prix de l’avoine monte environ aux deux tiers 
de celui du froment. La difproportion entre le premier 6c 
le dernier prix de ces grains , étoit l’ouvrage des guerres 
civiles de Religion. Les blés dans le premier efpace de 
temps ne fe trouvoient point à leur prix naturel , & peut- 
être fe vendoient-ils pour lors trois ou quatre fois plus cher 
qu’ils n’auroient coûté , fi l’Etat eut été tranquille. Voilà ce 
que nous manquons très-fouvent d’envifager dans la com- 
paraifon d’un fiécle à un autre. 



( « ) On peut comparer par li 1 er 
chertés de i j ç i , 17°?. I7tf 

& 1 740. En 1 3 ; 1 le fetier d’avoine va- 
loit le quart du prix du lêtier de blé. 



en 170 9 le cinquième , en 1740 le 
tiers. Ainfi la cherté Tut plus grande 
en 1707 qu’en ijfi , & en 1351 qu’en 
1740. 
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Prix des Grains en Angleterre. 

I L ferait difficile de rechercher pendant une fuite de 
temps le prix des grains dans tous les Etats de l’Europe, 
pour en faire la comparaifon avec celui de France. Bornons- 
nous à un feul Royaume qui réunit une grande quantité 
de pays par le commerce , & voyons combien le Quarter 
de froment , mefure de Londres ou de Winchefter , s’eft 
vendu en Angleterre depuis deux cents cinquante ans. 

Le Chronicon pretiofum compofé par M. Fleetwood 
Evêque d'Ely,& imprimé à Londres en 1707, nous con- 
duira de 14P4 à 170 6. Les années fuivantes jufqu’en 1740 
fe trouveront dans la Table publiée par M. Guillaume War- 
den en vertu d’un A£le du Parlement. 

Dans l’un & dans l’autre les prix de chaque année de- 
puis 1646 ont été arrêtés à deux termes, l’un à la Fête de 
la Vierge, ( probablement de l’Annonciation qui tombe le 
2 y Mars ) l’autre à la S. Michel qui arrive le 2 p Septembre ; 
& de la moitié du prix total de ces deux termes y on a fait 
le prix commun de toute l’année. 

Le Quarter de blé de Winchefter ou de Londres, con- 
tient huit boiffeaux Anglois ,dont chacun, fuivant Ricard, 
p. y 7 , péfe cinquante-fix à foixante livres poids de marc. Dix 
de ces Quartert font , dit-il , un Lafl d’ Amfterdam , qui félon 
lui, p. y4, péfe en froment quatre mille fix,cents à quatre 
mille huit cents livres poids de marc , en feigle quatre mille 
à quatre mille deux cents des mêmes livres , & en orge 
trois mille deux cents à trois mille quatre cents livres : ainfi 
le Quarter de blé peut être évalué à quatre cents cinquan- 
te-huit de nos livres. En effet, le Quartcr de Londres ré- 
pondant à dix-fept mille .quatre cents vingt-quatre pouces 
cubes Anglois , ou à quatorze mille cinq cents foixante 
pouces cubes de France & ffj-; , doit peler environ qua- 
tre cents cinquante - huit livres de France poids de marc» 
Ce n’ell pas tout-à-fait deux fetiers > mefure de Paris. 
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Le Bushel ou boifleau de Winchefter huitième partie du 
quarter , contient deux mille cent foixantc-dix-huit pouces 
cubes Anglois , ou mille huit cents vingt pouces cubes 
François , ôc péfe cinquante - fept livres ôc un quart de 
France ; il égale trois boifleaux de Paris. 

Le Pcck ou Picotin trente-deuxième partie du quarter , 
eft le quart du boifleau , ôc contient cinq cents quarante- 
quatre pouces cubes 6c demi Anglois , égaux à quatre cents 
cinquante-cinq pouces cubes François , ôc péfe quatorze li- 
vres cinq onces de France. 

Le Gallon foixante-quatriéme partie du quarter , 6c la moi- 
tié du Peck , contient deux cents foixante-douze pouces cu- 
bes 6c un quart Anglois , égaux à deux cents vingt-fept 
pouces cubes 6c demi François , 6c péfe fept livres deux 
onces ôc demie de France. 

La Pinte huitième partie du Gallon , contient trente-qua- 
tre pouces cubes 6c Anglois , égaux à vingt-huit pouces 
cubes 6c ^ François, ôc péfe un peu moins d’une livre de 
France ou j-yj , en admettant que trente-deux pouces cubes 
de blé péfent une de nos livres. 

Suivant la Table du fleur Jonas Moore, le Peck de blé 
Anglois péfe dix-fept livres une once poids de Troye : à ce 
compte le Quarter de blé Anglois péferoit cinq cents qua- 
rante-fix livres huit onces poids de Troye (a). 

Par Ordonnance de Henry VII. en la douzième année de 
fon régne , le boifleau doit (b) contenir huit Gallons de blé , 
le Gallon de tyé doit pefer huit livres poids de Troye , ôc 



(a) According to à table of fir Jo- 
nas Moor's , à Peck of english Wheat 
weighs 104 ) 884 otinces , or 17 lib. 
1 oz. V. M. Arbuthnot , f. 841. 

Le (leur Moore dit, p. 13. Meal is 
Weighed as corn , but the common 
réputé is , that à Gallon of wheaten 
meal weighs 7 lib. aver du foidi and 
8 lib. « ounccs 4 d. weight Troy,and 
fo à bushel 5* lib. aver du foidi and 
«8 lib. 1 ounce 11 d. weight Troy. 
Dcforte que le quarter de farine pèle— 
roit cinq cents quarante-quatre livres 



huit onces , Sc il eft conAant qu’une 
mefure pelé plus en grain qu’en fa- 
rine. 

( b ) An english penny Aerling 
shall weigh 32 grains of Vflteat taken 
out of the middlc of tlic car, and 28 
d. do make an ounce , 12 ounccs à 
pound , 8 pounds à Gallon , 8 Gallons 
à London bushel, wich is the eighth 
part of à quarter. Stat. 31 E. t. Voyez 
Raflai IVeighti 7,8. & le recueil det 
Statut! , to. 4. p. 19) , au mol Weights 
and mealurcs. 

la 
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la livre douze onces poids de Troye , l’once vingt-quatre 
fterlings , 6c le fterling trente -deux grains de blé pris au 
milieu de l’épi. Sur ce pied le quarter de bon blé ne de- 
vroit pefer que cinq cents douze livres poids de Troye; 
mais je crois qu’on s’en formera une idée plus julie , en l’ef- 
timant du poids de quatre cents cinquante -huit de nos li- 
vres. Selon Ricard , il pourroit quelquefois aller jufqu’à qua- 
tre cents quatre vingts livres poids de Marc , qui font à peu 
près deux fetiers de Paris. 

La quantité de livres de pain qu’on peut faire du quar- 
ter, nous éclaircira encore. 

Suivant M. Arbuthnot, les Boulangers Anglois tirent au 
plus en pain de ménage , du Peck ou du Picotin de fine fa- 
rine , dix-huit livres aver du poids , & l’aflife ou la taille du 
pain eft à peu près de trois à cinq , ou des deux tiers en fus ; 
c'eft-à-dire , que quand le Peck de blé vaut quinze deniers 
fterling , le pain d un Peck fe vend vingt-cinq deniers fter- 
ling {a). 

En 14.94 le quarter de blé valoit 4 fols fterling. chrenict» 



I 49 J 3 frltlOJHM. 

Hi -7 20 

>4 99 4 

1504 y io d . 

IJ 2 I 20 

8 

*174 8 

1 sss 8 

8 



8 

i;; 8 

ijjp 

(a) The english Bakrrs maire of i 
Peck of our flluwer 18 pound of bread 
ai moft. The weight of the Peck loaf 
by the Lord Mayors order is 17 lib. 

6 our CCS 1 d. avtr du poids. The af- 
fife of wheaten bread in London is 
prerty near as 3 10 5 thaï is when 
Vf beat is 1 5 pence the Peck , the Peck 
loaf ts fold for 15 pence. ( Pc ytz M. 

Arbuthnot , p. 11}.) 



. • 8 

. (b) M. Fleetwood oblénre p. tai , 
qu’il n'y a pas d’apparence que les 
grains l’oient reftés conflamment fur 
le meme pied pendant cet intervalle 
de temps ; mais il penfe que les variai 
lions n’ayant pas été bien grandes , le* 
propriétaires des terres en comptant 
avec leurs Fermiers , eftimoient le 
quarter de blé huit fols llerling. 

'A» 
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VARIATIONS 



if 6 o 8 f . fterling. 

ijdi •••••• 8 

1562 8 

I J 74 •••'** 3 4 d * 

1J87 • 10 

IJ94 a>. 16 

iw 2 

if 9 <* 4 

ifS >7 4 



Si l’on ne vouloit point avoir égard au change , & qu'on 
ne fe fouciât pas d’une grande exaditude , comme le quarter 
de Londres fait environ deux fetiers, mefure de Paris, il 
faudroit prendre la moitié de chacun de ces prix , & la 
multiplier par douze , parce que le fol fterling vaut douze 
fols monnoie courante ; on formeroir ainfi à peu près le prix, 
de notre fetier. Par exemple , en 1 5 96 le quarter valant qua- 
tre livres , la moitié eft deux livres fterling , qui multipliés pat 
douze , font vingt-quatre livres félon notre maniéré de comp- 
ter : or en ' 59 $ j fuivant l’Etoile , le fetier de blé valoit à 
Paris vingt-quatre & vingt-cinq livres. 



1646 


2 l . 


8 r . 


1647 


3 


1 3 


1648 


4 


5 


1549 


4 




i5jo 


3 


16 


1651 


3 


13 


1652 


3 


9 


i6$i 


1 


1 ; 


i 6;4 


1 


6 


i6yp 


1 


1 3 


i<Sy6 


3 


3 


i < 5;7 


3 


6 


1658 


3 


5 


1659 


3 


6 


1660 


3 


16 


166 1 


3 


10 


1662 


3 


14 


1663 


3 


1 7 


1664. 


3 




1665 


3 


2 



Le prix commun du blé pendant les vingt 
8 d . premières années qui fuivent, eft de deux li- 
vres dix - fept fols cinq deniers un quan ûer- 
ling le quarter. 

8 

î 

6 

4 

8 

6 
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Années. Prix du quarter de bli. 



t666 

1667 

1668 

1669 

1670 

1671 
*672 
1673 
1574 

**7 y 

167 6 

1677 

1678 

*6 19 

1680 

168 1 

1682 

168 3 
1684 
i<?8/ 



i*. 16 e . 



1 

2 
2 
2 
2 
2 
2 

3 
3 

1 

2 
2 



16 

4 

1 

2 
1 

<f 

8 

4 

18 

12 

ip 



3 

2 r 

2 6 

2 4 

2 

2 4 

2 5 



4 d - 

8 



Le prix commun du blé pendant les vingt 
années qui fuivent , eft de deux livres fix fols 
trois dealers trois quans fterling le quarter. 



8 

8 

8 



8 

8 



1686 

1687 
i<S88 

1689 

1 690 

1691 

1692 
1593 
1694 
159; 

1 696 

1697 

1698 
* 699 

1700 

1701 

1702 

1703 

1704 
170; 



1 

1 

2 
1 
1 

1 

2 

3 
3 

2 

3 
3 
3 
3 
2 
1 
1 

1 

2 
1 



14 Le prix commun du quaner de blé pendant 

9 2 ces vingt années , eft de deux livres cinq fol» 

6 neuf deniers trois quans fterling. J’ai trouvé 

10 par l’addition & la diviiion deux livres cinq 

14 8 lois dix deniers n ? ce ^ £ùt 1» plus léger© 

14 différence. 

6 8 . 

7 8 

4 

13 

11 

8 4 
4 

... • • ■. v - .* 

17 8 

9 6 
16 

6 6 

10 



Digitized by Google 



m 


VARIAT 


Années. 


Pr/x 




1705 


1 *. 


<î f . 




1707 


1 


8 


6 i 


1708 


2. 


X 


6 


1709 


3 


18 


6 


1710 


3 


18 




171 1 


2 


14 




1712 


3 


6 


4 


, 7 1 3 


2 


1 1 




* 7'4 


2 


10 


4 


171 p 


3 


3 




1715 


3 


8 




* 7*7 


2 


r 


8 


1718 


1 


18 


10 


' * 7'9 


1 


*y 


• 


1720 


1 


*7 




1721 


1 


*7 




1722 


1 






1723 


1 


14 


8 


1724. 


1 


*7 




1723 


2 


8 


6 


172 5 


2 






1727 


2 


2 




1728 


2 


* 4 


6 


172g 


2 


é 


10 


173° 


1 


i<f 


6 


1731 


1 


1 2 


10 


1732 


1 


6 


8 


1733 


1 


8 


4 


*734 


1 


18 


10 


*73 F 


3 


3 




1736 


2 




4 


*737 


1 


18 




*73 8 


1 


*F 


(î 


*739 


1 


18 


6 


* 74 ° 


3 


7 





Le prix commun du quarter de blé pendant 
les vingt années qui fuivent , eft de deux li- 
vres quatre fols neuf deniers trois cinquièmes 
ûerling. 



Le prix commun du quarter de blé pendant 
les quinte années qui fuivent , eft d’une livre 
dix-neuf fols fept deniers fj fterling. 

Depuis 1726 , vingt-un fols fternng égalant 
vingt-quatre livres de France , il s’enfuit qu’une 
livre dix-neuf fols fept deniers flerl ng forment 
à peu près quarante-cinq livres quatre fols de 
France. 

Or le quarter de Londres qui péfe en blé 
environ quatre cents cinquante-huit livres poids 
de France, n’eft pas tout-à-fait deux de nos 
fetiers , mefure de Paris. Mais en regardant no- 
tre fetier comme la moitié du quarter , il fe fe- 
roit vendu année commune en Angleterre pen- 
dant ces quinze années vingt-deux liv. douze f. 



FIN. 
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